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Tandis que les cheminots manifestent leur vive contrariété

Malgré l’opposition et grâce aux créditistes. 
l’adoption de la loi d’urgence parait acquise

de notre correspondant parlementaire, Jean-V. DUFRESNE
OTTAWA — L'opposition conservatrice a exprimé hier son 

désaccord sur les modalités coercitives du projet de loi soumis 
aux Communes lundi, en formulant un amendement qui, s'il 
était adopté, empêcherait la Chambre d'entamer la deuxième 
lecture.

Son adoption forcerait le gouvernement à démissionner, 
mais les ministériels, assurés de l'appui créditiste, n'ont jamais 
un seul instant redouté cette éventualité encore que le crise 
du rail mette en péril le prestige du gouvernement et risque 
de compromettre l'autorité personnelle du premier ministre.

L'amendement Diefenbaker invitait la Chambre à ne pas 
entreprendre la deuxième lecture du projet de loi, dont les 
modalités, selon le chef de l'opposition, s'éloignent exagérément 
des termes du rapport du président de la commission de conci­
liation, le juge Munroe.

COMME DANS LE RESTE DU PAYS

Les cheminots de Montréal 
vont défier le parlement

Leç dirigeants des cheminots en grève dans la région 
de Montréal, se joignant au choeur de protestatipns qui 
s’élèvent à travers le pays, ont déclaré hier que le projet 
de loi soumis la veille en Chambre par le gouvernement 
était totalement inacceptable et ne sera pas de nature à 
mettre fin à la grève.

La projet de loi, expliqua encore M. Diefenbaker, ne donna 
aux cheminots aucune garantie de solution equitable quant aux 
avantages accessoires et ne fait aucun cas des recommandations 
du rapport Freedman sur la nécessité de protéger les travailleurs 
du rail sous l'impact des changements technologiques.

Après une argumentation raffinée qui dura bien près d'une 
heure, le président des débats, M. Lucien Lamoureux, reçut 
l'amendement. La Chambre a siégé hier sans interruption de­
puis 2 heures de l'après-midi, conformément au nouveau règle­
ment.

Enfin, le chef du Nouveau parti démocratique, M. Tommy 
Douglas, proposa un sous-amendement s'opposant lui aussi à la 
deuxième lecture du bill, et dans lequel le leader reproche aux 
ministériels de n'avoir pas prévu, dans la rédaction du projet 
de loi, la nomination d'un administrateur des compagnies ferro­
viaires afin de faciliter des négociations collectives efficaces.

En somme, M. Douglas réclamait carrément la mise en 
tutelle provisoire des entreprises ferroviaires, mais cette fois le

L’entente Hydro-Brinco ne préjuge en rien 
de l’avenir du Labrador, selon M. Johnson

Les dirigeants représentant 
au niveau régional quelque 20.- 
000 employés du rail membres 
de 16 unions ont précisé dans 
un communiqué de presse que 
les réactions recueillies auprès 
de la base indiquent clairement

M. Pearson 
rencontre les 
deux parties

OTTAWA, (DNC). — Tan­
dis que les conservateurs et 
les néo-démocrates s'apprê­
taient hier à se pron,op£C!;.. 
contre le principe du hill 
d'urgence sur le rail, sans es­
poir bien entendu de faire 
triompher leur point de vue 
(les créditistes se rallient aux 
libéraux pour assurer l'exa­
men complet du projet de loij, 
je premier ministre Pearson 
rencontrait de nouveau les 
chefs syndicaux, tenait une 
séance du cabinet et assistait 
à celle, du comité ministériel 
chargé de rédiger le bill.

Vers cinq heures hier. M. 
Pearson devait enfin rencon­
trer les deux présidents des 
grandes sociétés ferroviaires, 
MM lan Sinclair du Pacifi­
que Canadien et Donald Gor­
don du Canadien National. M. 
R N. Crump du CPR. à qui 
M. Sinclair a succédé il y a 
quelques mois, et un vice- 
président du CN, M. N. J. Mac­
Millan. assistaient également 
à la rencontre.

L'échange a eu lieu à Sus­
sex Drive, demeure du pré­
voir page 2 : M. Pearson

que les grévistes n'ont pas l'in­
tention de retourner au travail 
aux conditions que cherche à 
leur imposer le gouvernement.

Les journalistes qui ont inter­
rogé hier les piquets de grève 
étaient en mesure de confirmer 
les propos des dirigeants syn­
dicaux de la région; les grévis­
tes sont à toutes fins pratiques 
unanimes à rejeter la proposi­
tion gouvernementale et à an­
noncer leur intention de défier 
le parlement, Ils invoquent à 
l'appui de leur point de vue 
que le gouvernement a présidé 
à des accords donnant des 
hausses de salaire de 30 pour 
cent aux débardeurs du Saint- 
Laurenl et aux employés de la 
Voie Maritime, et que les dé- 

qwtés n'ont pas hésité Tan der­
nier à se voter une hausse de 
salaire de 00 pour cent: huit 
mille dollars dont la moitié est 
en frais non imposables.

Les traversiers

Dans nie-du-Prince-Edonard 
les syndiqués qui avaient fina­
lement accepté lundi soir de 
reprendre le service de trâver- 
sier du CN qui relie Pile au 
Nouveau - Brunswick, ont de 
nouveau refusé de travailler 
hier, apparemment pour pro­
tester contre le projet de loi 
soumis par le gouvernement 
Pearson. Il a fallu que le pre­
mier ministre provincial Alex 
Campbell menace d’appliquer 
des mesures qui auraient été l'é­
quivalent d’une proclamation 
de la loi d’émeute, et aussi 
une intervention personnelle 
du président général de la Fra­
ternité canadienne des chemi­
nots, pour amener les grévistes 
à accepter une reprise par­
tielle du service.

Voir page 2 ! Cheminots

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC — L# projet d'un accord de principe entre 

l'Hydro-Québec et Brinco en vue de l'aménagement de* 
chutes Churchill est encore à l'étude par le gouvernement 
du Québec et n'affecte en rien la question des frontières 
Québec Terre-Neuve au Labrador

Le premier ministre n'a pas voulu nier ou confirmer 
hier la rumeur voulant que le cabinet lors de sa réunion 
d'aujourd'hui approuve cet accord de principe.

Au cours d'une conférence de presse les journalistes 
ont vainement interrogé M. Daniel Johnson sur cette af­
faire des chutes Churchill.

Il s'est contenté de leur répondre : "Vous aurez dans 
quelques minutes un communiqué à ce sujet."

Dans le communiqué en question on lit que "le pre­
mier ministre regrette d'avoir été mal compris par certains 
journalistes relativement à l'accord éventuel entre l'Hydro- 
Québec et Brinco quant à l'électricité qui serait développée 
aux chutes Churchill par Churchill Falls Corporation Ltd.

"En réponse à des questions des journalistes (lundi à 
Montréal) le premier ministre a déclaré en substance ce 
qui suit : 1) Hydro-Québec a demandé au cabinet de l'auto­
riser à signer une lettre d'intention ou un accord de prin­
cipe avec Churchill Palis Corporation Ltd. ; 2) cette lettre 
d'intention était prête lors des élections et le gouverne­
ment Lesage s'apprêtait à donner son assentiment à l'ac­
cord de principe ; 3) le gouvernement actuel n'a ni ap­
prouvé ni désapprouvé le projet et continue de l'étudier ; 
4) Hydro-Québec prétend qu'il ne sera probablement pas 
nécessaire d'en arriver à une entente avec aucun des 
groupes américains puisqu'il lui semble possible que l'élec­
tricité pourrait être entièrement consommée dans la pro­
vince de Québec ou du moins au Canada."

Le communiqué poursuit : "Il est à noter qu'il s'agit 
d'un accord commercial entre l'Hydro-Québec, un agent 
de la couronne, et une compagnie canadienne, et non une 
entente entre le Québec et la province de Terre-Neuve. 
Il est exact que le gouvernement Lesage avait entrepris 
avec le gouvernement de Terre-Neuve des négociations 
relativement à une partie des frontières. Le gouverne­
ment actuel n'a eu aucuns pourparlers ni avec le qouver- 
nement de Terre-Neuve ni avec qui que ca soit relative­
ment aux frontières."

LES FRONTIERES
Comme on le constate, le premier ministre Johnson 

prend bien soin de distinguer nettement entre l'accord 
en vue de l'exoloitation des chutes Churchill et la ques­
tion des frontières.

Le 24 novembre 1964 M. Jean Lesage alors premier 
ministre admettait officiellement qu'au cours des discus­
sions concernant l'aménagement des chutes Churchill il 
avait cru de son devoir de tenter d'en arriver à une 
entente avec M. Joey Smallwood au sujet des frontières 
Québec-Terre-Neuve au Labrador.

"Il ne faudrait pas oublier, disait M. Lesage, que 
c'est là un problème auquel la population du Québec 
est au moins aussi sensible que celle de Terre-Neuve. Nous 
ne devons donc renoncer à aucune occasion de faire 
valoir notre point de vue."

Les discussions Lesage-Smallwood n'ont abouti à au­
cun résultat. Tout au plus les deux hommes d'Etat ont-ils 
parlé d'un vague projet d'échange de blocs de territoire 
entre les deux provinces, échange qui aurait permis au 
Québec d'entrer en possession des sources des rivières 
importantes qu« te jettent dan* le golfe le long du terri­
toire qui lui appartient actuellement.

Voir page 2 : L'entente entre l'Hydro et Brinco
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Le juge Léo Landreville se prépare à 
résister, mais il n a guère d appuis

OTTAWA — M le juge Léo 
Landreville, de la Cour suprê­
me de l'Ontario, confondu lun­
di par le rapport de la com- 
mis.sion royale d’enquête pré­
sidée par M. le juge Ivan C. 
Rand. a entrepris de se défen­
dre hier contre toute tentative 
de le rayer de la magistrature. 
Il a répété qu’il ne descendrait 
pas du banc; il a publié dans le 
quotidien de Sudbury une dé­
claration de 800 mots protes­
tant de son innocence et dé­
nonçant le rapport Rand et il

a réclamé de comparaître de­
vant un comité du parlement 
pour justifier sa conduite.

Le gouvernement lui accor­
dera cette audience, mais il 
proposera en même temps à la 
Chambre et au Sénat d'ap­
puyer une résolution invitant 
le gouverneur général à dé­
mettre le juge.

M. le juge Landreville ne 
pourra éviter d'être révoqué 
que s'il parvient à convaincre 
la majorité de la députation, 
lorsqu’il comparaîtra devant le

comité parlementaire, de son 
innocence. Il lui faudrait, en 
somme, déboulonner le rapport 
accablant du juge Hand.

Le commissaire-enquêteur a 
retenu trois accusations contre 
le juge Landreville ;

1) En admettant que la Nor­
thern Ontario Natural Gas lui 
fasse cadeau de 7,500 actions 
en 1957 (l’année précédente, 
alors que M. Landreville était 
maire de Sudbury. NONG avait 
été autorisée par le conseil 
municipal à desservir la ville),

Cambodge: accueil enthousiaste à de Gaulle
Le président rencontre ce matin le délégué du Nord-Vietnam

PNOM PENH — Pnom Penh 
a fait hier au général de Gaul­
le un accueil à la mesure de 
l'importance que le monde en 
tier attache à la visite du chef 
de l’Etat français dabs ce 
royaume "neutraliste” aux por­
tes du Vietnam livré à la 
guerre.

Toute la cérémonie d’arrivée 
a été empreinte d’une chaleur 
et d’un enthousiasme dont le 
prince Norodom Sihanouk a 
donné l'exemple.

Il était 17h.30 lorsque l'avion 
du général de Gaulle se posa

sur l’aérodrome de Pnom Penh 
après onze heures de vol de­
puis Djibouti. Nullement fati­
gué après ce long voyage, le 
président de la République, en 
uniforme, a été accueilli au 
pied de l’avion par le prince 
Norodom Sihanouk, chef de 
l'Etat cambodgien, et sa mère, 
la reine Sisowath Kossomak.

A son passage les gardes du 
palais porteurs des "ortins” 
qui assuraient la protection 
des rois, se sont agenouillés 
tandis que les lanciers du 
palais, vêtus de costumes cha­
marrés vert or et jaune, for­

maient une seconde haie d’hon­
neur.

De souriantes jeunes filles 
en corsage blanc et sarong rou­
ge vif jetaient à poignées sous 
les pas des visiteurs les péta­
les que contenaient leurs bols 
d'argent.

Le général de Gaulle a men­
tionné 'les difficultés, les sou­
cis qui aujourd'hui étreignent 
le Cambodge" et souligné la 
clairvoyance et le courage avec 
lesquels le royaume y fait face 
de jour en jour.

Puis il a rendu un hommage 
personnel au prince Norodom

Sihanouk : "C’est k vous-mê­
me, monseigneur, que je rends 
hommage, à votre action, à vo­
tre personne, au milieu du dra­
me qui sévit à vos frontières 
et qui peut conduire le monde 
aux pires malheurs. Nous nous 
félicitons d’avoir, à l’occasion 
de cette visite, la possibilité 
de nous entretenir avec vous- 
même et avec votre gouverne 
ment des intérêts communs à 
votre pays et au nôtre. Parmi 
ces inlérêts celui qui évidem­
ment domine tous les autres, 
c’est la paix en Asie et par 
conséquent dans le monde '.

Voir pag* 2 : D* Gaullo
t

président des débets e jugé le sous-amendement irrecevable. 
Toutefois, a-t-il dit, celti-ci pourrait faire l'objet d'un amende­
ment une fois entreprise la deuxième lecture du bill.

Il était de toute évidence assuré hier soir, à l'heure de 
mettre sous presse, que la Chambre allait pouvoir entamer 
cette étude des articles distincts du bill, car si les conservateurs 
s'opposent eux aussi au projet — l'amendement de M. Diefen­
baker était en réalité un vote de censure — l'appui des crédi­
tistes et des indépendants leur était nécessaire pour avoir 
raison du gouvernement minoritaire.

Or, ces derniers ne sont nullement disposés à renverser 
le régime, et après M. Caouette, son collègue du Crédit social 
M. Robert Thompson, a assuré le gouvernement de son appui.

M. Diefenbaker a mis fin hier à la longue intervention 
qu'il avait commencée la veille, et celle de son collègue M. 
Douglas a occupé une bonne partie de la séance de l'après-midi.

Voir page 2 : Le débat sur la loi d'urgence

.. Il faudrait que plusieurs 
tendances puissent s'y 

expTlmer,,

.. Oui, j'en ai rause avet 
plusieurs liberaux".

le jugé Landreville n donné 
prise à l’accusation de corrup­
tion et il n'a rien fait pour se 
laver des soupçons qui pe­
saient sur lui;

2) en se comportant comme 
il l’a fait devant la Commis­
sion des valeurs mobilières et 
la Cour suprême de l’Ontario, 
le juge Landreville a manqué 
à son devoir de juge et infir­
mé pour toujours son aptitu­
de à siéger ;

Voir page 2 î Landreville

Les libéraux font leur 
révolution tranquille: 
elle sera collégiale!

par Mario CARDINAL
A peine formé, le comité directeur du parti 

libéral se heurte déjà à certaines résistances dont 
il devra tenir compte d'ici le congrès de la Fédé­
ration libérale du Québec, en novembre prochain. 

Un ancien ministre, au moins, entretient de sé­
rieuses réserves quant à son opportunité. M. Claude 
Wagner a déclaré au Devoir, hier soir, que le parti a été 
jusqu'à maintenant dirigé d’une main de maître par M. 
Lesage et que, pour lui, celui-ci demeure son chef in­
contesté.

L* comité, on le sait, a été formé i un caucus sacrer des 
députés, le mercredi 24 août dernier. Composé de sept membres, 
soit du chef du parti, de trois délégués du caucus et de trois 
délégués de la Fédération, il a la contrôle absolu de la réorga­
nisation du parti, de son financement, de sa propagande et d. 
sa publicité.

"Ja lais évidemment confiance au comité, dit M Wagner, 
Mais il faut bien se rappeler qu’il s'agit lé d'un comité provi- 
soir», donc sujet à modification." L'ancien ministre de la justice 
a laissé entendra qu'il y aurait peut-être lieu d'élargir tes cadras 
du comité, "de façon è le rendre plus démocratique, de façon 
1 ce qu'il ne toit pas dominé par une seule école de pensée, de 
façon ê ce que plusieurs tendances puissent s'y exprimer."

L’HISTOIRE DU COMITE
C'est un fait que jusqu'à maintenant, l'avis de M Wagnar, 

sinon lui-mâme, a été complètement ignoré dans la conception 
d'abord, puis dans la formation du comité.

L'idée d'une formule collégiale de direction du parti est 
née, semble-t-il, de réunions tenues à intervalles réguliers, i 
l'initiative de René Lévesque, Paul Gérin-Lajoie et Eric Kierans, 
et auxquelles a participé à certaines occasions l'ancien chef du 
parti, M. Georges-Emile Lapalme.

M Lapalme se défend bien natureüemenf d'avoir été l'un 
des initiateurs du mouvement, ‘‘.le ne fais partie d’aucun groupe, 
a-t-il dit hier soir au Devoir. J’ai bien participé à quelques ren­
contres, en dilettante. Je suis libre. Je ne fais pas d'action 
politique. Je ne songe pas à faire un retour à la politique 
active. Mais quand on m'a invité à parler de politique libérale 
avec d'autres liberaux, j'ai accepte... Oui, j’en ai parlé, de 
politique libérale '.

M Lapelme, qui démissionnait du gouvernement Lesage, 
il y a deux ans, à peu prés jour pour jour, n'a pas vnulu dire 
dans quelle mesure il avait été consulté au sujet du comité 
directeur, se contentant simplement de dire qu'il "en avait 
cause avec plusieurs personnes".

L’idée d’une formule collégiale dé direction a pris naissance 
dès le lendemain de la défaite du 5 juin dernier. Elle avait 
surtout pour objet de prévenir, dans un avenir plus ou moins 
rapproché, le genre de revirement que s'est permis M. Lesage 
au cours de la dernière campagne électorale 11 avait été établi, 
en avril dernier, à Miami, que le parti libéral ferait campagne 
sur les relations fédérales-provinciales. Les premiers discours 
électoraux de M. Lesage, d'ailleurs, en fonl foi. Il était meme 
prevu que la campagne électorale s'ouvrirait a Hull, de façon 
a ce qu à Ottawa (de l'autre côté de l’Outaouais), on sache bien 
que le Québec n'entendait pas lésiner sur ses revendications.

Cependant, graduellement, M. Lesage s'est détourne du 
plan original pour faire une campagne personnelle. "Certains 
libéraux estiment que M. Lesage aspire toujours à succéder a 
M. Pearson, qu il a trahi son parti pour servir des intérêts 
personnels . dit en suhslance le Toronto Star de lundi dernier, 
soils la signature de son correspondant à Québec, Dominique

Quoi qu i) en soit, c'est à la suite de ce revirement du 
chef que certains libéraux ont décidé de l'encadrer désormais 
d'un comité qui pourrait prévoir à l'avenir ce genre de faux-bond.

LE LEADERSHIP

Il ne semble pas que le leadership rie M. Lesage soit ml« 
en doute. D'autres libéraux l'onl confirmé au Devoir, hier soir. 
Le comité aura, par contre. 1 avantage de décharger M. Lesage 
de ses lourdes responsabilités de chef de parti et de leader 
de l'opposition Entièrement rétabli de la légère insuffisance 
cardiaque ("un simple avertissement”, dit un libéral) qui a 
nécessilé son hospitalisation, quelques jours après l'élection, 
M. Lesage a frappé tous les observateurs par sa grande forme, 
ces dernières semaines. On considère, dans le parti libéral, que 
c'est sur le parquet de la Chambre qu i! faut d'abord battre 
l’Union nationale et que c'est comme "debater" que M. Lesage 
est insurpassable

Voir page 2 : La révolution de< libéraux

Sharp rectifie: Ottawa ne songe pas au contrôle des prix et salaires
OTTAWA — L’empressement de trois provinces à répondre 

à l’invitation du premier ministre Pearson d'examiner une 
formule de contrôle des prix et des salaires, lors de la 
prochaine conférence fédérale-provinciale sur la fiscalité, est 
tombée à plat. Car ce n'est pas du tout ce que M. Pearson avait 
en tête, si on réfère à la mise au point faite hier par le 
ministre des finances, M. Mitchell Sharp. Ce dernier a dit en 
Chambre que les propos du premier ministre, la veille, onl 
prêté à confusion et qu en fait, le gouvernement fédéral n'a 
aucunement l'intention de proposer quelque contrôle que ce 
soit des prix et des salaires. L'intention du gouvernement se 
limite à la discussion de la situation économique actuelle.

C'est une réponse du premier ministre au chef de l'oppo­
sition. M. Diefenbaker, qui a fait croire à l'imminence d'une 
véritable conférence fédérale-provinciale sur le contrôle des 
prix et des salaires, M. Diefenbaker avait suggéré lundi que 
le gouvernement réunisse les provinces pour conclure une 
entente sur le contrôle des prix el des salaires, étant donné 
que ce contrôle est de juridiction provinciale. M Pearson 
a répondu que "cette très importante question" était à l’ordre 
du jour de la conférence fédérale-provinciale sur la fiscalité, 
“la semaine prochaine ",

La confusion a été augmentée du fait que M. Pearson s’est 
trompé de moment. En fait, il référait à la conférence des 
m.nislres des finances sur le partage fiscal, prévue pour les 
14 et 15 septembre. Un porte-parole de son bureau l’a d'ailleurs

affirmé hier, et la rectification a même été faite dans le journal Ainsi le premier ministre de la Saskatchewan. M. Ross 
des débats. Mais on a cru immédiatement qu'il s'agissait d’une Thatcher, a déclaré le soir même qu'il n'avait pas reçu d’invi- 
nouvelle conférence, convoquée à la derniere minute à cause talion à la conférence, mais qu’il serait heureux d’y participer, 
de 1 émoi provoqué par l’inflation. “J'espère, a-t-il ajoute, que M. Pearson fera coïncider la

Johnson accepterait l’idée d’une conférence 
“au sommet” pour lutter contre l’inflation

QUEBEC (L« Devoir) - Le 
premier ministre du Québec 
est favorable à la tenue d'une 
conférence fédérale-provinciale 
qui aurait pour but de faire 
échec à l'inflation.

"Je suis en principe d'accord 
avec un tel projet, a déclaré 
hier M. Daniel Johnson, en fai­
sant écho à une déclaration fai­
te la veille aux Communes par 
le premier ministre du Canada. 
A une question de M. John

Diefenbaker, M. tester Pear­
son avait révélé que les minis­
tres fédéral et provinciaux des 
finances discuteront bientôt 
d'un projet de législation régis­
sant les salaires et les prix.

"Comme l'a déclaré récem­
ment le ministre des finances, 
M. Paul Dozois, a dit M. John­
son, il va falloir que l'on s'at­
taque au grave problème de 
l'inflation et qu'on lui trouve 
une solution à l'echellt nord- 
américaine."

Le premier ministre a rappe- 
lé que le contrôle des prix re­
levait de la juridiction provin. 
Quebec d'adopter toutes les 
ciale mais qu'il est inutile au 
mesures imaginables si le gou­
vernement fédéral et les au­
tres provinces ne suivent pas. Il 
faut donc adopter une politique 
d'ensemble.

M. Johnson ne croit pas ce­
pendant que la situation soit 
telle qu'il faille s'alarmer inu­
tilement.

"Nous ne sommes pas les 
seuls qui avons des problèmes 
du genre, a-t-il dit en ajoutant: 
il y a un autre Johnson aux 
Etats-Unis qui en a d'autrement 
plus graves que ceux que nous 
avons".

Le premier ministre a décla­
ré qu'il ne pouvait pas en dire 
davantage à ce sujet car le ca­
binet se propose d'étudier cet­
te question au cours d'une pro­
chaine réunion.

conférence avec celle du partage fiscal les 14 et 15 septembre."
Le ministre des finances du Manitoba. M Gurney Evans, 

a lui aussi révéle qu’il « avait pas été informé de la tenue de 
la conférence, mais qu’il ferait tous les efforts pour y assister.

“C’est toute une nouvelle, a dit le ministre des finances 
rie l'Ontario, M. James Allan. Je rrois bien que je vais laisser 
au premier ministre le soin rie l'évaluer." Lui non plus n’avait 
pas été invite naturellement. 11 a dit qu’à sa connaissance, 
il n'avait jamais été question du contrôle des prix et ries 
salaires a l'ordre du jour de la conférence sur la fiscalité, 
mais que rie toute façon, un tel contrôle ne pouvait être 
imposé sans une entente avec les provinces.

Quant au premier ministre du Québec. M Johnson, il a 
déclaré qu’il était ri accord avec l'idée rie réunir les ministre» 
ries finances pour étudier la possibilité d’une législation aur le 
contrôle des prix et ries salaires.

Hier aux Communes, le ministre fédéral des finances t 
expliq é que toute la confusion venait du contexte dans 
lequel le premier ministre avait répondu au chef de l’opposi­
tion. Il était question d'inflation à ce moment-là. M. Diefenbaker 
avait d’abord demandé si le gouvernement n'allait pas présenter 
un budget supplémentaire pour freiner l’accélération d* 
l'inflation.

Voir page 2 : Ottawa nt songe pas au control*
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L'entente entre ('Hydro et Brinco
(Suit* de Ut première jeige)

La dtsctUHÉMI entre Québec 
et Terre-Neuve au sujet des 
frontières du ï^ibrador est donc 
à reprendre a partir de zéro.

Il ne semble pas que le gou­
vernement Johnson profitera 
du pouvoir de négociations que 
lui donne l'affaire des chutes 
Churchill pour tenter de régler 
définitivement le problème

Hier, la Société Saint-Jean- 
Raptiste de Montreal a adressé 
au premier ministre Johnson 
un télégramme a ce sujet 
‘Suite a nos prises de position 
antérieures, disait le message 
signé par le président. M, Yvon 
Groulx, prions instamment ie

gouvernement de ne pas auto­
riser lentente entre ’’Hydro- 
Québec et Brinco. Inconcevable 
que le Québec acheté d'une 
compagnie étrangère électrici­
té produite sur le* terres pu­
bliques d'un territoire qu'il re­
vendique comme sien et favori­
se. a son propre détriment, un 
développement industriel con­
siderable Kndossons les argu­
ments de M Miche) Brochu pa­
rus dans L# Devoir du 27 août '' 

I -e président du R IN pour sa 
pari, W. Pierre Bourgauît, a 
sommé le gouvernement de ren­
dre publics les résultats des né­
gociations entre Terre-Neuve et 
Québec sur les chutes Chur­
chill.

De Gaulle
(Suite de In première peue)

I,»1 problèmf vietnamipn fuit 
officit'llpmpnt partie depuis 
hier du programme de la vi­
nt* du généra! de Gaulle au 
Cambodge. C’eat la plu* haul* 
lource cambodgienne oui l a 
pour aiiui dire inclus nans le 
programme en annonçant, 
Nguyen Thuong. chef de la 
quelque* heures avant l’arri­
vée du président de la Répu­
blique française, que le géné­
ral de Gaulle recevra "ires 
probablement mercredi" M, 
représentation nord - vietna­
mienne à Pnom Penh.

I.annonce ''officielle'’ de la 
rencontre a surpris dans la 
capitale cambodgienne On In­
diquait jusque la qu'une prise 
de contact était possible mais 
que la décision finale appar­
tenait au général de Gaulle, 
ipltii-ci, ajoutai! on. fidèle 
à ses méthodes d'information 
directe, pourrait accepter de

U conliance en toi
Vehè on» floaf»* nui rd* 
dm» 'a ' Pour U euttivtf 

m m#n“» UKnp# vainer» <a 
paur fl» ! flO'nlpn d»s «utraa, 
Ji y • plutîtors moyan* Nou» 
•omm»» convaincu» ou# l* 
mov»n 1» plu» rapid», la plu* 
•ffitace, la plut amusant, c'ait 
notra cours da cuilura humai 
n«. Varie;, voi 
Vena; a»sistaf i une darnoov 
tration gratuite mercredi k 
R h p m. au Palais du Com- 
du Commerce. »uîfa ?1» (en 
marca» «uH* 11* (antre; par 
unn. fu# Sarrl a» prena; 

r»»r»r««»ur) ou téléphona; A 
MJ I1M.

ou poaip; ea eounon

L’INSTITUT DE 
PERSONNALITE'

rencontrer M. Thuong II pour­
rait ainsi être mis au courant 
directement de la position du 
Nord Vietnam par une person­
nalité de tout premier plan qui 
a occupé longtemps le poste 
de secrétaire généra! des affai­
res étrangères et qui. il y a 
moins d’une semaine, était en­
core a Hanoï. J>e représentant 
nord-vietnamien a accepté, 
croit-on savoir, le principe 
d’une telle rencontre. Mais on 
ignorait encore la décision du 
général de Gaulle.

Tout semblait indiquer que 
le chef de l’Etat serait favo­
rable à une telle rencontre 
d’information, normale d’ail­
leurs, ne serait ce qu’à l’occa­
sion des réceptions accordées 
aux membres du corps diplo­
matique.

Dès hier matin, une grande 
activité régnait autour des 
deux villas modernes qui, sur 
le boulevard Mao Taé-Uwng, 
abritent les bureaux et la rési­
dence des Nord Vietnamiens. 
Sur le toit, une antenne impo­
sante assure nrohahlemont la 
liaison avec Hanoï.

D’autre part, d’autres élé­
ments sont venus renforcer 
r*‘aspecf vietnamien” de la vi­
site du général de Gaulle dans 
le Sud-Est asiatique. î/envoyé 
soécial de M. Thant, secrétaire 
général dc« Nations unies. M 
Herbert de Ribbing, est a 
Pnom Penh depuis lundi soir. 
Il v est comme invite person­
nel du prince Sihanouk Sa 
mission officell? de tenter 
de régler les litiges fronta­
lier* entre la Thaïlande et le 
Cambodge

Mais il peut tout aussi bien 
jouer un réle de liaison avec 
M Thant à New York pour 
tout autre problème qui pour­
rait survenir oemlant son sé­
jour à Pnom Penh.

Enfin, le prince Sihanouk, 
a pour la première fois, répon­
du au voeu des dirigeants amé­
ricains en indiquant qu’il se 
pourrait qu’il reprenne le pro­
jet de visite de M. Harriman 
et reçoive le représentant per­
sonnel du président Johnson 
dans un proche avenir.

La révolution des libéraux
(Suite de la première page)

Pendant r* temps. I* comité pourra s'occuper activement 
de la reorganisation du parti 11 est formé en ce moment de 
M Lesage lui même, des trois représentants de la Fédération 
libérale, le Dr Irénée I^pierre, président, Jean Morin, trésorier 
et .Martin Giasson. secrétaire, et des trois représentants du 
caucus. Pierre Laporte, président, René Levesque et f-ouis-Phi- 
lippe I^croix. whip du parti. Mais ce comité n'est que provisoire, 
pa- tellement dans sa conception, comme le croit M. Wagner, 
mais plutdt dans sa composition. D'où l'importance du pro­
chain congres rie la Federation libérale qui permettra aux 
elements les plus dynamiques du parti de bien placer, là où il 

hommes de la situation".
En supposant que MM. Kie- 

rans et Brière soient élus à la 
direction de la Fédération, les 
‘éléments dynamiques' du 
parti n'auraient plus qu'à s’as­
surer de deux voix au caucus 
pour pouvoir ensuite infuser 
au comité directeur du parti 
l’élan qui a caractérisé ce der­
nier à l'époque ou M. Aquin 
présidait aux destinées de la 
Fédération. Or une des trois 
voix du caucus est déjà acqui­
se celle de Rene Lévesque 
qui n’a cessé, depuis le 5 juin, 
rie travailler à rebâtir des ca­
dres qui se laissaient aller au 
découragement. C'est à cette 
fin, d'ailleurs, qu’il a depuis 
quelques mois multiplié les 
rencontres intimes, “rencon­
tres auxquelles je n'ai pas 
participé, mais U est possible 
qu’il y en ait eu", disait M. 
Wagner.

En somme, dans la pensée 
de ceux qui l’ont conçu, le co­
mité collégial n'a jamais été 
l'embryon d’une rébellion au 
sein du parti destinée, à plus 
mi moins brève échéance, à 
déloger M. Lesage de son pos­
te de chef. Mais il sera le mo­
teur qui, dans le parti, assure­
ra au prochain programme | 
électoral du parti ce dénomi­
nateur commun que n’avait 
pas celui de juin dernier, qui 
établira les stratégies et verra ; 
à ee que tout le monde s’y | 
conforme, qui adaptera le par-] 
ti aux contingences extrême-1 
ment mobiles de la vie poli­
tique québécoise.

Quant à l’idéologie qui Tins- j 
pilera, ‘on n’en est pas encore 
rendu là", disait hier soir un 
éminent membre du parti.

le faut, "les

Il apparait dores et déjà 
que les troi* représentants de 
la Fédération libérale devront 
céder leur place à des élé­
ments moins traditionalistes.

On se souvient qu après le 
règne de François Aquin à la 
présidence de la Fédération, 
les éléments traditionalistes 
,— M Lesage en tète — avaient 
réussi à mettre en place des 
hommes de tout repas, soumis 
aux directives du chef, dans la 
plus pure tradition des partis 
politiques de cadres.

Aujourd'hui, il apparait ac­
quis que le Dr Lapierre. pas 
plus d'ailleurs que MM Gias­
son et Morin, n'obtiendra de 
renouvellement de mandat. 
Le candidat des “elements 
dynamiques" à la présidence 
est déjà choisi : Eric Kierans, 
ancien ministre de la santé, 
l'homme qu'au Canada anglais, 
on appelle le "millionnaire 
socialiste". Dans le parti 
même, au niveau du caucus en 
tout cas, la candidature de M. 
Kierans n'a suscité aucune op­
position sérieuse. Bien sûr, cer­
tains militants craignent que 
l'Union nationale ne se ser­
ve des antécédents de l'hom 
me pour accoler le parti libé­
ral aux anglophones et à la 
rue St-Jacques. Mai* il est pro­
bable que ces réserves .s'effri­
tent. d'ici le congres, devant 
la grande popularité de M. 
Kierans. tant au sein du parti 
que dans la population en gé­
néral.

Au poste de secrétaire, déjà 
un nom se dessine et prend 
le pas sur les autres : celui 
de Me Marc Bnère, ancien 
membre du comité Jean Marie 
Nadeau, participant actif aux 
diverses conférences de l'Ins­
titut canadien des affaires 
publiques et l'un des hommes 
les plus actifs de la Commis­
sion politique de la Fédéra­
tion. au cours des dix derniè­
res années

L’eiection de M. Kierans à 
la présidence de la FLQ est 
d'autant plus necessaire, disent 
des liberaux, qu'il sera appelé, 
avec M. Lesage et le président 
du caucus (M. Laporte, en ce 
moment) à administrer la 
caisse électorale du parti.

Le débat sur la loi d'urgence
(suite de la première page)

L« leader néo-démocrate s'ast attaqué avac autant da vi­
gueur aux compagnies ferroviaires qu'il s'en est pris au gou­
vernement lui-même. H a raopelé notamment que le pourcentage 
de l'augmentation des profits du Pacifique Canadien durant tes 
sept premiers mois de la présente année a atteint 34 pour cent,

“Si jamais un gouvernement dans l'avenir exprime le 
désir de nationaliser le CPR, j'espère qu'il aura l'intelligence 
de nationaliser tous ses avoirs, car cette compagnie compte 
de nombreuses entreprises minières, forestières, et pétrolières, 
qui ont pu prospérer grâce à ses revenus ferroviaires", a-t-il dit.

M. Douglas s'en est pris avec violence à M. len Sinclair, 
le président de le compagnie, qui la veille menaçait ses em­
ployés de leur retirer leur fonds de pension, s'ils refusaient 
de revenir au travail suivant la promulgation de le loi.

"Voilà une belle arrogance, de quoi inciter les cheminots 
è défier la loi. M. Sinclair aurait dû se la boucler", a-t-il lancé.

Comme M. Diefenbaker, M. Douglas a exprimé le crainte 
en effet que les cheminots refusent carrément d'obéir à l'ordre 
du parlement.

"Ce sont des hommes qui conduisent les trains, ce ne sont 
pas des lois; et une loi indigne de respect est une loi qu'on 
respecte rarement", a-t-il poursuivi.

M. Douglas s'indigne de ce que le projet de loi, qui ne 
fait qu'imposer une augmentation globale de six pour cent, 
ne fait aucun état des recommandations du rapport Freedman 
portant sur la sécurité d'emploi des cheminots.

Depuis 10 ans, malgré une hausse considérable du tonnage, 
le nombre des cheminots canadiens a diminué de 30 pour 
cent. M. Douglas a signalé que le CPR, pour sa part, comptait 
en 1956 quelque 89,000 cheminots; il n'en compte plus aujour­
d'hui que 66,000. Ce que les cheminots ont réussi â obtenir 
dans le rapport Freedman, ils devront combattre pour l'arra­
cher de nouveau aux compagnies de chemin de fer durant 
l'arbitrage obligatoire que leur impose la loi. "Car qui va 
nous faire croire que les compagnies, qui n'ont pas offert 
un seul sou noir aux syndiqués en dix mois de prétendues négo­
ciations, vont maintenant tenter sérieusement de concéder des 
avantages aux cheminots, sachant que le gouvernement s'est 
engagé dans cette loi, à leur imposer ses propres conditions ?", 
s'est demandé M. Douglas.

"Il va de soi que dans l'intérêt public, les cheminots 
doivent retourner eu travail sans tarder, mais cela ne justifie 
en rien la décision de leur imposer l'arbitrage obligatoire", 
a ajouté M. Douglas.

H. Pearson
(Suite de Ut première page)

mier ministre, et rien nà 
transpiré de l’entrevue qui a 
duré trois quarts d'heure. I-es 
quatre représentants de l'in­
dustrie ferroviaire avaient 
eux-mêmes réclamé cette ren­
contre, à l’instar des chemi­
nots la veille.

Hier en matinée, M. Pear­
son a de nouveau rencontré 
les chefs syndicaux avec les­
quels il s'était entretenu la 
veille, à leur demande. Ceux- 
ci devaient lui faire part des 
réactions extrémenrent vives 
qui ont accueilli le bill devant 
obliger les cheminots à re­
tourner au travail, et qui ris­
que fort malgré l'existence de 
mécanismes de médiation, d'a­
boutir à un arbitrage obliga­
toire que les travailleurs sem­
blent avoir rejeté d’avance.

Assistaient au meeting hier 
matin les négociateurs des sé­
dentaires M. R. C. Smith et 
M. W P. Kelly, rie la Frater­
nité des agents de train. W. J. 
Smith, de la Fraternité cana­
dienne des cheminots, Tom 
Read, des syndicats d’atelier 
du rail, et M. Claude Jodoin, 
président du Congrès du tra­
vail du Canada.

C’est au terme de cet entre­
tien que M. Jodoin a laissé pla­
ner lui aussi la menace du 
refus qu'opposeraient les che­
minots à l'obligation de retour­
ner au travail.

“Le projet de loi prévoit 
l’arbitrage obligatoire. Il affir­
me en réalité que le régime 
actuel de la négociation collec­
tive dans l’industrie ferroviai­

re est un# faillite, mata 11 
n'effre à la place aucune pro­
position pratique. Le mouve­
ment ouvrier est opposé à l’ar­
bitrage parce que semblable 
régime détruit la négociation 
collective libre et parce que 
l'expérience a prouvé qu'il ne 
valait rien. Le projet de loi ne 
fait que rendre illégales des 
grèves qui, autrement, seraient 
legales", a déclaré M. Jodoin.

Le président du CTC estime 
en outre que le projet de loi 
ne fait pas honneur au gouver­
nement puisqu’il constitue une 
mesure coercitive, dont le pre­
mier but est de contraindre 
des hommes libres de travail­
ler contre leur gré sans leur 
donner l'assurance d’un juste 
traitement éventuel.

"Il ne faut pas perdre de 
vue que les cheminots sont 
dans la légalité. Mais voilà 
qu'on les met malgré eux dans 
la position de se soumettre à 
une loi qu'ils savent mauvaise. 
Jamais le gouvernement du Ca­
nada ne devrait imposer sem­
blable dilemme à aucun de *e* 
citoyens”, a-t-il ajouté.

M. Jodoin souligne enfin que 
le bill ne fait atlcun cas dej 
recommandations de la rom- 
mission Freedman sur la né­
cessité de soustraire les chemi­
nots à la menace constante des 
changements technologique» et 
de l'automatisation.

OTTAWA — On Ignore, tent A 
la Gendarmerie royale qu'au 
ministère de la justice, si Joe 
iBananas) Bonanno. notable de 
la Mafia américaine, est venu 
au pays depuie un an.

CARRIÈRES et PROFESSIONS

1*00, rua s«rri. tint* Î30. 
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San» aucun* oMi«i«tion, veuil 
lai ma latr* parvenir voir» 
ftapliânt aratuil
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Téléphon»

Parfois,
il suffit d'un mot

1-a conversation n’est pa* 
seulement distrayante, elle est 
bénéfique. En parlant aux 
autres, nous faisons des dé- ; 
couvertes sur nous-mêmes. De 
plus, les esprits, une fois en 
contact, se laissent souvent 
modifier et influencer. Com­
muniquer a aussi cet effet 
magique de nous faire sentir 
qu’aucun être ne nous est 
étranger. Sélection du 
Reader’s Digest de septembre 
vous rappelle tous les avanta­
ges de la conversation. Lisez- 
le sans tarder!
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Examen d'admission sur rendex-vous 

Pour tous renseignements appelez :

M HIJTZ TRAHI CI IONS
288-31 11 — Postes 70-71

Plae* Victoria. Montreal

COLLEGE
VILLE-MARIE

Ecole secondaire 
indépendante reconnue 

par le Ministère 
de l'Education et 

par la Faculté 
des Arts de 
l'U. de M.

• Aurèl» Daoust 
directeur

COURS DU JOUR
Cours classique : 8e à 10e année 
Cours scientifique t 3e A lie année

llème de recyclage 
Cous général t 8e 1 lie annee 
Cours commercial t 10e et lie années. 12e spéciale

INSCRIPTION: du lundi au vendredi, de 9 h. A.M, 
à 4 h. P.M. — Le soir: mardi et 
jeudi, de 7 h. 30 à 9 h. 30

Prospectus sur de

1380, rut Gilford, Montreal 34 —
tuni <tr

Telephone: 52S-2516

Landreville
(suite de la première juiye)

3) dans toule l'histoire de 
la transaction, qui pue 1<* 
scandale depuis lo début jus­
qu'à la fin, le juge Landreville 
a failli à snn doubla devoir 
da matra ai da juga.

Parmi las députés da l’oppo­
sition a la Chambra das com- 
nmnas. parsonna n'a pria la 
parti du juga Landreville et 
n'a esquissé la moindre vo­
lonté de le défendre.

Dans sa déclaration écrite à 
la presse, le juge Landreville 
qualifie le rapport du juge 
Ranri de “déshonnête, d inius- 
tc. de malicieux et de préju­
gé".

Il a annoncé qu’il dépose­
rait devant le comité parle­
mentaire des pièces nouvelles 
contredisant la résolution de 
la Société de droit du Haut- 
Canada, résolution demandant 
au gouvernement de limoger 
le iuge Landreville et qui est 
à l’origine rie la Commission 
d’enquête présidée par le juge 
Rand. Parmi ces pièces nou­
velles. a dit le juge Landre­
ville. se trouve une lettre d'un 
collègue. M le juge Albert 
Mark, dénonçant les erreur* 
de fait sur lesquelles s'appu­
yait la résolution du barreau 
ontarien et exonérant le juge 
Landreville relativement à la 
transaction qui lui a permis 
de réaliser spontanément des 
profits rie SH7.000.

Légiférer cootre le* 
conflits d’intérêt

Le rapport Rand a été large­
ment commente hier à l'As­
semblée législative de POntarin 
e! dans les milieux du barreau.

Des porte-parole des trois 
partis politiques de l’Ontario 
ont dit que le rapport fait voir 
la nécessité rie renforcer les 
lois prévenant les conflits d in­
térêt chez les élus du peuple.

A Winnipeg, M. W. T. W’eir. 
président du Barreau canadien, 
a dit que l'affaire Landreville 
aurait des répercussions sur 
toute la magistrature "Peut- 
être le ministre de la justice 
sera-t-il mieux disposé désor­
mais à consulter le Barreau 
avant de nommer un juge", a- 
t-tt dit.

Chcminols
fSuite de la première page)

Le premier ministre Camp­
bell prévoyait des amendes de 
$500 ou six mous de prison, 
ou les deux, pour ceux qui 
défieraient l'arrêté ministériel 
ordonnant la reprise du service 
de traversier. Pendant ce 
temps le président du Pacifi­
que Canadien, M. fan Sinclair, 
soulevait la possibilité de pri­
ver de leurs droits à la rente 
de retraite de la compagnie ' 
tous les cheminot* canadiens 
q u i éventuellement refuse 
raient d'obéir au parleoient et 
de retourner nu travail. Le 
député nén démocrate Stanley 
Knowles a demandé, en Chnm 
bre. au ministre du travail 
de rappeler aux aoeiétés ferro­
viaires certaines dispositions 
de I* législation fédérale tou­
chant les régimes de retraite 
privée.

Dans l'ordre

I.a grève se déroule sans in­
cidents dans l'ensemble. Les 
policiers se sont rendus hier 
en force au port de Montréal, 
où des cheminots en grève ten­
taient d empèeher l'entrée des 
camions. Il n’y a eu aucune 
violence.

Des industries dans trois 
centres ontariens et a Terre- 
Neuve ont annoncé qu'elles de­
vaient faire des mise-à pied à 
cause de la grève du rail. Une 
entreprise de pièces d'auto 
à Saint Catharines (Ontario) 
a annoncé qu’elle mettra à 
pied 4.700 ouvriers, et à Ter­
re Neuve, Atlantic Sugar Re­
fineries a dit qu elle devra in 
terrnmpre sa production à 
compter de vendredi parce 
que ses entrepêt* seront rem­
plis.

Les membres des forces ar­
mées craignent que le conflit 
en cours ait des répercus­
sions sur eux. Les 105.000 mi­
litaires ont reçu la promesse 
d’une hausse de salaire “sub­
stantielle” le ter octobre, 
hausse rendue nécessaire pour 
freiner l’exode ries militaires 
vers des emplois civils mieux 
rémunérés. Il avait été ques­
tion d'une hausse rie 14 pour 
rent mais on en doute rie 
snrmais, compte tenu des li­
mites rie huit pour cent que 
le gouvernement veut impo­
ser aux cheminots.

Les dirigeants de la ligne 
Cunard ont prévu des mesu­
re* d'urgence pour mener à 
bon port tous les passagers 
qui arrivent à Montréal au­
jourd'hui à bord du Carinthia 
et dont les projets de voya­
ge sont menacés par la grève 
du rail.
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PREPOSE AUX EIUDES DU TEMPS
‘‘Time Study Msn"

Nous avons un poste vacant pour un préposé aux éludes 
du temps qui sera sous directive.
Le candidat doit être bilingue, posséder de préférence de 
l'experience dan; l'étude du temps, l'industrie du meuble 
ou domaine similaire.
Le salaire sera en fonction de l’expérience du candidat. 

Ecrire eu taléphenar à i

M. A. Benoit,
Gérant du personnel,
ART WOODWORK LTD.

jj Filiale de Massey Ferguson Industries Ltd.
1 H040 est, Henri-Bourassa, Montréal-Nord.

323-2590

iMIMi

CARRIÈRE INTÉRESSANTE
g Avar un* dr* plu* imporianlr» rnmpagnlp» d» fond» mutual». 
ÎÜ ^ SS an*, pnlrainamant complet at fhanc*»
£_ rapid*. Ravanu Illimité.

Pour obtsnir uno antrovuo confidontiollt, èerlro à t 
CASE 417, LE DEVOIR

'l!|niHlt|^:W!!ttni!nm!flIWII«1IIIIIIITiP!IIT!llII1ll WlfWfW’r!

lülllMBülllIHIl

MECANICIEN DE MACHINE FIXE
CLASSE R-4

Une municipalité de la région métropolitaine se cherche un 
mécanicien en machine fixe classe R 4 pour une arène avec 
glace artificielle nouvellement construite.

Qualifications requises:
1) mécanicien reconnu par le Ministère Provincial du 

Travail avec classe R-4
2) âge maximum 40 ans
3) beaucoup d’initiative.

Bénéfices :
Caisse de retraite 
Assurance hospitalisation 
Assurance-vie
Tous les avantages d'une Convention Collective.

Salaire :
â discuter.

Veuillez envoyer votre curriculum vilae.

Réponse à Gaie Pojtal# 415, Le Devoir, Montréal

LA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE MEILLEUR

demande

Un travailleur social masculin au Service de la 
Commission scolaire régionale.
Excellentes conditions de travail et de «alalre.

Faire parvenir ‘'curriculum vitae” et qualiflcatlone à t
Lucien Lambert,
DHrattauf général d»i éanlaa,

261, rut Lturltr,
Granby — Tèl.t 378-849Î

FUTURS GÉRANTS
Occasion pour diplômes d’école secondaire et de 
formation universitaire qui veulent accéder rapi­
dement aux responsabilités de la gérance et de 
l’administration avec un avenir assuré.

Excellent salaire et bénéfice* marginaux.
Ce qu'on demande : bilingue, diplôme d'étude* s«- 
sonriaires ou mieux, âge 21 à 25, personne prête 
à être transférée.

Téléphonez pour entrevue :

MAGASIN F.W. W00LW0RTH,
Centre d'achats Boulevard 

Jean-Talon et Pie-IX 
722 1318

.......

Ottawa ne songe pas au contrôle
(Suite de la première page)

C est slor* que le premier ministre * promis un débat 
sur le sujet Comme M Diefenbaker insistait sur ta tenue 
d une conférence fédérale provinciale sur l'inflation, le chef 
neodémocrate, M. Douglas, a voulu savoir si un comité de 
revision des prix serait institué M. Pearson a répondu que le 
Conseil économique du Canada étudiait la question, et que le 
gouvernement ferait connaître ses vues durant le débal sur 
1 inflation. Puis à la suggestion de M. Diefenbaker de réunir 
les provinces pour ébaucher une entente sur le contrôle des 
prix et des salaires, le premier ministre a répondu que la 
question était à l'ordre du jour de la conférence des ministres 
des finances, “la semaine prochaine”.

Pour ne laisser aucun doute sur l'intenlion du gouverne­
ment. le ministre des finances a cité un passage rie la lettre 
d'invitation adressée au premier ministre du Manitoba. M 
Roblin "La situation économique actuelle augmente l'urgence 
de la consultation fédérale-provinciale sur les questions écono­
miques et fiscales Pour faire face à cette situation économique, 
il peut être nécessaire de poser ries gestes qui sont à la fois 
de la competence fédérale et provinciale De tels gestes peu­
vent avoir des conséquences sur les arrangements fiscaux que 
nous allons négocier. J# suggère par conséquent que nous 
examinions cette question au début de la conférence."

A la suite de cette explication, le député neo-démocrate 
Reid Scott a demandé au premier ministre si le conseil écono­
mique du l’anada avait donne suite à sa requête, vieille de lt> 
mois, de faire une étude sur la hausse du coût de la vie. M 
Pearson a répondu qu'il allait s'informer, et qu'il avait eu des 
entretiens sur le coût de la vie au cours des deux dernières 
semaines, avec le président du conseil économique. I

LA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE CHARLEVOIX

requiert les service* de :

1 titulaire masculin 8e annee.
1 titulaire féminin 9e année.
2 titulaires masculins 9e année.
1 titulaire masculin 10e Sciences-Math.
1 titulaire féminin lie Sciences-Lettres
2 spécialistes en anglais.
2 spécialistes en sciences.
I spécialiste en art ménager et musique.

Prière d'adresser immédiatement toute demande â :
M. JaatvMari» Tremblay,
Dtrartaur ^rola*.

Commission scolaire régionale Charlevoix,
Hôtel de ville,
Clermont, P.O.

GERANT D'ARENE
Line municipalité rie la région niétropolilainr -e cherrhe 
un gerant pour une arène avec glace artificielle nouvelle­
ment construite d une capacité d'environ 1,000 specta­
teurs.
Qualifications raquises:

1) 12ième scientifique ou équivalent
2) bilingue
3) connaissance d'administration pour centre semblable
4) âgé de 30 à 40 ans
5) beaucoup d’initiative.

Bénéfices :
Caisse de retraite
Assurance-hospitalisation
Assurance-vie
Fêtes chômees
Jour de maladie.

Salaire :
à discuter.

Veillez envoyer votre curriculum vitat

Répondre à Case Postale 416, Le Devoir, Montréal

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

I.a» annonça» publiées tons 
cette rubrique coûtent .25 la 
llKna açate (14 ligna* agata 
au pouce). Nous accordons la 
commission habituel!» aux 
agences de publicité. I.a ser­
vice de case postait est de .2S

l a data Itmita pour réception 
de re» annonce» est fixe» 4 
raidi la veille da la partition.

Téléphones â :
844-3361 post* 34

ou écrivez à t 
LE DEVOIR

434 *st, Notrt-Dam* 
Montréal

0COM ■STOCK COLIFORD ~
^FOR

Entreprise conjointe 
damanda des

DESSINATEURS en plomberie, chauffage, 
ventilation

Endroit t Ottawa
Adresser curriculum vite* et salaire désiré ou téléphoner â :

Ottawa — Tel. : 237-3295

Boite Postale 1388 
Station B. Ottawa, Ont.

4 4



Selon le président de l'Association des manufacturiers

L’agitation syndicale serait imputable 
au rajeunissement de la main-d’oeuvre!

TORONTO — Un phénomè­
ne démographique, plus préci­
sément le rajeunissement de 
la main-d’oeuvre, pourrait bien 
être à l'origine de l’agitation 
qui sévit présentement dans 
les rangs des travailleurs cana­
diens.

Telle est l’hypothèse qu’a 
émise hier le président de l’As­
sociation des manufacturiers 
canadiens. M. Henry W. Joly, 
qui prenait ta parole au déjeu­
ner des directeurs de l'Exposi­
tion nationale canadienne de 
Toronto.

M. Joly, qui osl également; 
president de B Houde et Gro- 
ihée Limitée, de Québec, a dé­
clare qu’il était “difficile en 
vérité de s'expliquer le mécon 
lentement que manifestent 
tant de travailleurs industriels 
à travers le pays.1’

“Nous assistons à un rajeu­
nissement de la force ouvriè­
re, de jeunes finissants venant

s'y ajouter chaque année, a-t- 
il dit. Se peut-il que nous re­
trouvions cher ces nouveaux 
venus la même tendance que 
manifestent les ‘ teen-agers'’ à 
se rebeller contre la routine, 
l’orthodoxie et toute discipli­
ne sociale?”

A son avis, le Canada tra­
verse une période de prospé­
rité sans précèdent: l’emploi 
et les salaires sont à leur som­
met et la hausse des niveaux 
de vie est impressionnante. 
Pourquoi alors, s'est demandé 
le conférencier, les travail­
leurs sont-ils si agites?

M Joly estime que les chefs 
d'industrie ont actuellement à 
traiter avec une "génération 
nouvelle", celle des dernières 
années de guerre et de l'après 
guerre immédiat, qui a passé 
presque toute son existence, 
dans un monde où elle a pres­
que toujours reçu tout ce 
qu’elle voulait.

"N’ayant pas l’habitude des 
refus, il se peut fort bien que, 
très souvent, teette nouvelle 
génération) subisse un réveil 
brutal au premier contact avec 
les réalités du monde du tra­
vail. Effectivement, nombre de 
jeunes se montrent offusqués 
de voir qu’on acquiesce pas au­
tomatiquement à leurs deman­
des", a-t-il dit.

Cette attitude, selon le pré- 
s i d e n t des manufacturiers, 
pourrait être à l'origine du 
"malaise croissant que mani­
feste la main d’oeuvre et l'épi­
démie de grèves tant dans le 
secteur public que dans le sec­
teur privé".

M Joly a déclaré que. dans 
une société libre et concurren 
tielle comme la nôtre, chaque 
travailleur a le droit de cher 
cher à gagner le plus possible 
mais qu'il existe toujours "une 
limite à pareille course".

On assiste présentement, se-

Les salaires ont augmenté deux 
fois plus vite que la production

La tomme totale des salaires 
au Canada, au cours des der­
niers mois, s'est accrue à un 
rythme deux fois plus élevé 
que celui de la production na­
tionale.

Les salaires ont augmenté 
de 12 p.c., pendant les quatre 
ou cinq premiers mois de 1966, 
tandis que la production n'a 
connu qu'une hausse d'environ 
6 p.c.

L'écart entre les deux, esti­
ment des économistes du gou­
vernement fédéral, fournit une 
indication approximative des 
poussées inflationnistes qui 
s'exercent sur l'économie ca­
nadienne; il est également une 
des causes principales de l'aug­
mentation des prix.

En 1965. en effet, alors que 
les salaires s'étaient élevés de 
11 p.c. par rapport à l'année 
précédente et la production, 
de 6.ù p.c., l'augmentation des 
coûts de l'unité de main d'oeu­
vre s'établissait à 4.2 p.c.

Dans le premier trimestre 
de 1966, l'augmentation du 
coût de l'unité de main d'oeu­
vre est déjà équivalent è une 
hausse annuelle de 5.9, et on 
s'attend à ce que la poussée 
aille s'accentuant au cours des 
prochains mois, si l'on tient 
compte du fait que les fortes 
augmentations de salaires qui 
ont été récemment accordées 
n'ont encore touchées qu'un 
nombre restreint de salariés.

Les données recueillies par 
le Bureau fédéral de la statis­
tique permettent également 
d'établir un rapport entre 
('augmentation des salaires et 
la productivité.

Il ressort de ces données 
statistiques que l'augmenta­
tion des salaires a commencé 
en 1964 é rattrapper la pro­
ductivité. On en serait peut- 
être même arrivé au point où 
les salariés contribuent moins, 
dollar contre dollar, à la pro­
ductivité qu'ils ne le faisaient 
en 1961, au début de la pré­
sente période d'expansion éco- 
nomique.

En prenant comme point de 
repère le rapport entre les 
salaires et la productivité, 
namené à 100 pour l'année 
1961, il est possible d'identi­

fier les tendances suivantes:
— une rapide croissance de 

la productivité, en 1962 et 
1963, avait ramené l'index de 
100 à 95.6 p.c. en février 
1964 ;

— au début de l'année 
1963, une rapide expansion 
des salaires a modifié le rap­
port entre les salaires et la 
productivité et l'index s'est 
élevé è 98.2 au cours des 
premiers six mois de 1965, à 
99 dans la deuxième moitié, 
et a atteint 99.9 à la fin du 
premier trimestre de 1966.

Des économistes du gouver­
nement fédéral croient que 
l'accélération a été encore 
plus forte au cours des qua­
tre ou cinq derniers mois.

Une des lois d'airain de la 
science économique veut que 
le coût de h main-d'oeuvre 
exerce une poussée inflation­
niste dès qu'il s'accroît plus 
vite que la productivité. Dans 
les index de cette nature, les 
moindres augmentations, fait- 
on observer, se traduisent par 
des pressions aigues, le coût 
de la main-d'oeuvre représen­
tant le plus souvent de 70

à 75 p.c. du coût total de 
production.

Le Conseil économique du 
Canada doit présenter très 
bientôt un important rapport 
sur les salaires, les prix et 
l'emploi. Il s'agira de la pre­
mière tentative d'analyse ex­
haustive de ces questions. Le 
rapport traitera de plusieurs 
sujets délicats, tels la relation 
entre l'inflation et le plein em­
ploi ainsi que la possibilité de 
réduire les répercussions au 
Canada desc onditions écono­
miques qui prévalent aux Etats- 
Unis.

Le Conseil fera également 
une revue des mesures anti-in­
flationnistes mises en applica­
tion dans certains pays euro­
péens qui ont, en ce domaine, 
une plus longue expérience que 
la nôtre.

Le premier minitsre Pearson 
a déjà laissé entendre qu'il 
était disposé à s'inspirer large 
ment de cer apport et pourrait 
saisir l'occasion, croit-on, pour 
appliquer au Canada certains 
freins qui ont déjà fait leur 
preuve à l'étranger.

Colloque cette semaine à Laval

Pour une collaboration plus 
étroite industrie - université

QUEBEC. — Enrnursgpr 
une collaboration plus intense 
entre l'industrie et l'universi­
té, tel est le but du sympo­
sium national d’automatique 
qui se déroulé cette semaine 
à l'université Laval.

C’est ce qu'a expliqué M.
.-G. Paquet, professeur et nr-

Montreal qui sera entière­
ment automatisé et qui a né­
cessité l’aide d’ingénieurs 
français.

Une centaine de professeurs 
et de chercheurs des univer­
sités canadiennes, des orga­
nismes gouvernementaux et de 
l’industrie participent à ce
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un hommeet une Temme
PLUS QU UN CHEF-D'OEUVRE"

— LE NOUV. OBSERVATEUR

L’EAU DÉGOUTTE ?
Faites installer les

GOUTTIERES
“PRIMEAU”

GALVANISE • ALUMINIUM 
CUIVRE

Estimation gratuite
* MONTREAL — 322-4160
♦ QUEBEC — 872-9244

PRIMEAU METAL INC.

gamsateur du colloque, alors symposium qui doit prendre 
qu’il faisait remarquer le rôle fin jeudi.
de plus on plus important que _
joue l’automatisation dans 
i’industrie.

“Il est important d'avoir des 
contacts nombreux avec les 
gens de l’industrie afin qu'ils 
informent les universités sur 
la formation à donner aux in­
génieurs en automatique”, a 
noté M. Paquet.

Il a souligné que le manque 
de spécialisation en automa­
tique chez nos ingénieurs obli­
ge les industriels à faire ap­
pel à des ingénieurs étrangers.

Il a fourni comme exemple 
la construction du métro de

Ion lui, à des demandes "exhor- 
bitantes” et "excentriques" qui 
exposent aux plus grands ris­
ques notre prospérité et notre 
standard de vie.
“Il est indubitaoie. a pour­

suivi le conférencier, que le rè­
glement sensationnel de la grè­
ve des débardeurs du Québec 
et celle des dockers de la voie 
maritime ait grandement con­
tribué à aggraver la situation.
“Ces règlements ont convain­

cu un grand nombre de travail­
leurs que s’ils demandent une 
augmentation de salaire au-des­
sous de 30 p c., en même temps 
que des avantages marginaux 
qui équivalent a plus encore, 
ils poussent l’abnégation a son 
comble ”

Pareille attitude est Inconce­
vable et les citoyens responsa­
bles devraient écarter au plus 
tôt l'idée qu'il est possible d'ac­
corder à la ronde des augmen­
tations de salaire de cet ordre, 
a dit M Joly.

Ce même état d'esprit de 1a 
nouvelle génération de travail­
leurs serait également l'un des 
facteurs de l’agressivité crois­
sante qui a causé tant de cha­
huts et de violence à l'occa­
sion de certaines grèves.

Cette observation a amené le 
président de l’AMC à traiter 
du problème des injonctions 
que "l'employeur se voit alors 
forcé d’essayer d'obtenir”.

"Dans les conflits de travail, 
a dit M. Joly, une injonction 
est la dernière ressource d'une 
compagnie lui permettant de 
revendiquer son droit fonda­
mental de maintenir son usine 
en fonctionnement quand des 
manifestations massives tout 
autour en bloquent l’accès ou 
encore effraient les gens qui 
veulent y entrer ou en sortir.

Le droit pour l’employeur de 
maintenir son entreprise en ac­
tivité pendant un arrêt de tra­
vail est aussi “vital” que le 
droit rie grève pour les emplo­
yés. a-t-i! soutenu.

Il a nié avec insistance le 
fait que la détermination du 
patronat de s'opposer a tout 
affaiblissement de la loi. dans 
ses prescriptions actuelles en 
matière d'injonctions, soit une 
attitude anti-ouvrière.

M. Joly s’est dit en mesure 
d’affirmer que la grande ma­
jorité des Canadiens s’en re­
mettent aux gouvernements 
pour la loi soit appliquée 
promptement et fermement 
chaque fois qu’elle est publi­
quement transgressée. Les 
gouvernants, a-t-il dit, ne de­
vraient pas leur faire faux 
bond.

Affirmant qu'il n» saurait 
être question de compromis à 
l'endroit de ceux qui affichent 
sans motif leur mépris rie la 
loi et de l’ordre, le président 
des manufacturiers a conclu :

“Parlons net à e* sujet i 
tout gouvernement, peu m'im­
porte son niveau ou sa cou­
leur politique, qui se laisse 
mener et intimider par une 
minorité extrémiste abdique 
ses responsabilités et mérite 
de payer, le jour du scrutin, 
le prix de cette abdication."

Plaidoyer pour un régime 
d'assurance médicale privé

En juillet, le 
CP a fait des 

profits nets de 
$3^ millions

Les profits nets du Canadien 
Pacifique, pour le mois de 
juillet, se sont chiffrés par 
$3,584,375, soit une augmenta­
tion de $307,104 sur les profits 
de juillet 1965. Les revenus 
bruts de la compagnie ont été 
de $44,512,106, comparative* 
ment à $43,653,015.

Pour le période de janvier i 
juillet, les profits nets du CP 
ont été de $30,266,322, compa* 
rativement à $22,535,679, pour 
la même période l'an dernier.
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Scientifiquement balancé pour produira un GAZON fin, 

d'endurance, permanent, tout usage. Analyse garantie et
indiquée sur chaque contenant. Semez fin avril au début de 
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pi. ca. (10' x 20').
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Le* frai* d’administration 
de tout régime d’assurance 
médicale sont fonction de l’ef­
ficacité de ses dirigeants et ils 
seront moins élevés sous un ré­
gime concurrentiel volontaire 
que sous un régime gouverne­
mental, a déclaré, hier, John 
W.S. Arthur, directeur des 
ventes et du service de l'as­
surance collective pour le Ca­
nada de la Prudentielle d'A­
mérique.

M. Arthur qui participait à 
un colloque de la conference 
éducative de la National 
Koundation of Health, Wel­
fare and Pension Plans, Inc., 
a dit que “les frais d’adminis­
tration ne s'établissent pas 
comme par enchantement; ils 
dépendent de l’efficacité des 
dirigeants et il me semble plus 
probable qu'un régime volon­
taire qui doit lutter pour sa 
survivance soit un peu mieux 
administré qu’un régime mo­
nopolistique d’Etat, responsa­
ble uniquement aux électeurs.”

fl a souligné que les promo­
teurs de la socialisation entière 
persistent à comparer la pri­
me annuelle de 24 dollars 
en vigueur en Saskatchewan 
à celles d’autres régimes pro­
vinciaux et de l'assurance 
privée, sans tenir compte du 
fait que cette prime ne couvre 
que le quart du coût global 
du régime; que les impôts per­
sonnels et ceux des compa­
gnies de cette province sont 
les plus élevés au , Canada et 
que le niveau ries honoraires 
des médecins est de 85 pour 
cent du tarif en cours avant la 
mise en vigueur du régime 
gouvernemental.

M. Arthur a soutenu qu’en 
vertu de la constitution, le 
gouvernement fédéral n'a pas 
le droit de dicter à chaque 
province les termes de leur 
programme de soins médicaux; 
U lui conteste aussi celui de le

faire indirectement par le tru­
chement d’octrois considéra­
bles i condition que les pro­
vinces se conforment aux exi­
gences fédérales.

Il a signalé que les régimes 
volontaires privés englobent 
maintenant 72 pour cent de la 
population pour certaines for­
mes de soins médicaux, et 
qu'en Colombie-Britannique, 
en Alberta et en Ontario où 
l'assurance gouvernementale 
et privée fonctionne conjoin­
tement, les régimes en englo­
bent plus de 83 pour cent.

Parmi les autres raisons 
qu'il a citées en faveur du 
maintien des agences volontai­
res dans le domaine des soins 
médicaux. M. Arthur a men­
tionné que. dans des indus­
tries. les employés qui parti­
cipent à des régimes collectifs 
reçoivent des prestations com­
parables à celles qu’offrent les 
divers régimes provinciaux et 
que les employeurs en dé­
fraient les primes en tout ou 
en partie, n a ajouté que la 
concurrence incite les assu­
reurs à étudier constamment 
les moyens de réduire les frais 
d’exploitation, mais que rien 
ne contraint en ce sens les 
agences gouvernementales.

A son avis, les gouverne­
ments perdraient de quatre à 
cinq mlliions de revenus en 
(axes sur les primes des po­
lices en vigueur si les régimes 
volontaires étaient éliminés.

M. Arthur a admis qu’il y a 
certainement place pour les 
gouvernem e n t s en matière 
d’assuranre-maladie, mais, à 
son avis, le rôle du gouverne­
ment doit se borner aux pro­
blèmes avec lesquels les par­
ticuliers et les institutions 
privées sont aux prises et les 
résoudre en collaboration avec 
celles-ci.
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Me L.-Yves Fortier de Mont­
réal a été élu président de 
l’Association du jeune barreau 
canadien i la réunion annuel­
le du barreau à Winnipeg. Me 
Fortier est le président sor­
tant de charge du jeune bar­
reau de Montréal et était le 
vice-président de l’Association 

du jeune barreau canadien. 
Diplômé en droit à l'université 
McGill, Me Fortier étudia deux 
ans à Oxford à titre de bour­
sier Rhodes. Depuis son admis­
sion au barreau, il est mem­
bre de l’étude légale Cate, Ogil- 
vy, Bishop, ( ope, Porteous & 
Hansard de Montréal.

M. Johnson: il faut réorganiser 
l’information du gouvernement

pour que le public soit mieux renseigné
QUEBEC — Le premier mi­

nistre. M. Johnson, a déclaré 
hier que la décision de trans­
férer du secrétariat de la pro­
vince au conseil executif la ju­
ridiction sur l’Office d'informa­
tion et de la publicité “avait 
pour but de mettre de l’ordre

Vers un regroupement mondial de 
la presse de langue française ?

QUEBEC — Le président et 
directeur général de la Société 
générale de presse, M. Geor­
ges Bérard-Quelin, de Paris, 
a déclaré qu’il comptait pou­
voir créer au cours de 1967 
une association internationale 
rie la presse d’expression fran­
çaise.

Alors qu’il assistait à une 
réception, au consulat général 
de la France, M, Bérard-Quelin 
a souligné qu’il avait engagé 
des pourparlers "fort intéres­
sants” *vec les entreprises de 
presse du Québec et qu’il es­
pérait réaliser certains de ses 
objectifs au cours des années 
1967 et 1968.

Selon lui, il est de l'inté­
rêt des quelque 1.60(1 quoti­
diens de langue française dans 
le monde, principalement en 
France, au Québec, en Belgi­
que et en Suisse, d'établir des 
liens en vue de favoriser des 
échanges d’informations et de 
journalistes et peut être aussi 
établir un réseau de corres­
pondants internationaux.

"Je crois, a-t-il noté, que la 
France pourrait donner plus 
d'importance au Québec dans 
ses journaux et l'inverse est 
sans doute valable”.

la* président de la Société 
générale de presse s’est d’ail­
leurs dit convaincu que ces 
échanges, sur le plan profes­
sionnel, culturel et récréatif, 
seraient très fructueux, sans

omettre les intérêts économi­
ques et financiers.

D'un autre côté, M. Bérard- 
Quelin a révélé qu’il caressait 
un projet pouvant intéresser 
particulièrement le Québec.

Il s’agit d’une revue de pres­
se hebdomadaire destinée aux 
pays étrangers, et qui serait 
publiée en quatre langues.

L'une des éditions serait con­
sacrée au Québec en particu­
lier, et au Canada français en 
général. Cette revue de presse, 
qui serait diffusée aux entre­
prises abonnées, serait la mê­
me pour tous les pays, sauf 
pour quelques pages qui se­
raient consacrées plus particu­
lièrement à la nation à laquel­
le elle s’adresse.

M. Georges Bérard-Quelin a 
précisé que la revue de presse 
hebdomadaire sera lancée au 
cours du premier trimestre de 
1967, coincidant probablement 
avec l’ouverture de l’Exposi­
tion universelle de Montréal 
alors que. la France sera appe­
lée à établir des liens plus 
étroits avec les autres commu­
nautés francophones du mon­
de. de noter M. Gérard Quelin.

F.nfin, il a annoncé la créa­
tion d’une revue quotidienne 
de la presse internationale, 
destinée aux journaux français, 
et qui touchera les problèmes 
intéressant la France, les ins­
titutions internationales la con­
cernant et l’ensemble des pays 
francophones.

Hôpitaux et syndicats signeront 
dans la semaine du 12 septembre

dans l’information gouverne­
mentale".

Un arrêté en conseil adopté 
par le cabinet provincial il y a 
deux mois (et rendu public’un 
mois plus lard) portait ce 
transfert, L'office d’informa­
tion a etc créé par le gouver­
nement Lesage 11 est dirigé 
par M. Lorenzo Pare, ancien 
rédacteur en chef de l’Action.

Au cours d’une conférence de 
presse. M. Johnson a précisé 
q.. .1 fallait que l’information du 
gouvernment soit réorganisée 
de façon à ce que le peuple 
soit mieux informé.

"Le gouvernement se doit 
d’informer la population et il 
y a actuellement une étude qui 
se fait pour savoir comment 
l’information pourrait être or­
ganisée pour que le grand pu­
blic soit mieux informé,” a dit 
M. Johnson.

Par ailleurs, interrogé aur le 
rôle que Telbec. une agence de 
transmission de communiqués,

aurait à jouer dans cette réor­
ganisation, le premier ministre 
a souligné que cette agence 
n’était en fait qu’un véhicule 
pour transmettre l’information 
et non seulement celle du gou­
vernement.

"L'acheminement de l'inlnr- 
mation par Telbec ne fera que 
revaloriser le rôle des courrié­
ristes parlementaires qui n'au­
ront plus à s’occuper de trans­
mettre des communiqués." a 
dit le premier ministre en ajou­
tant que "plus les journaliste* 
sortiront de nouvelles, mieux 
ce sera ”

A certaines doléances d» 
journalistes selon lesquels l'in­
formation dans les ministérea 
esl difficile à obtenir depuis le 
5 juin. M Johnson a répondu 
qu’il fallait probablement attri­
buer ce fait a une "certaine 
prudence de la part des minis­
tres qui ne veulent pas se lan­
cer dans toutes sortes de décla­
rations".

La date de la session n'a 
pas été fixée mais la période 

où elle aura lieu se précise
QUEBEC — M. Johnson • 

annoncé hier que le date de la 
prochaine session provinciale 
n'avait pas encore été fixée 
mais "que la période où elle 
aura lieu se précise".

La session avait tout d'abord 
été fixée, "pro forme" au 8 
septembre prochain, mais il est 
d'ores et déjà entendu qu'elle 
n'aura pas lieu à cette dete. 
Toutefois, H a laissé entendra 
qu'elle aura lieu vraisemblable­
ment avant la fin de l'année.

M. Johnson a également fait 
savoir qu'il se rendre, Us 14 
et 15 septembre, à le confé­
rence fédérale-provinciaU sur 
la fiscalité à Ottawa. Il a sou­
ligné qu'il sera accompagné du 
ministre des finances, M. Paul 
Dozois et du ministre des af­
faires culturelles qui est égale­
ment son principal bras droit

an matière de relations fédéra* 
Us-provinciales, M. Jean-Noel 
Tremblay.

M. Johnson e dit qu'il avait* 
pendant se» vacances, consulte 
un volumineux rapport sur Us 
relations fédérales-provincieles, 
rapport publié par l'Associé' 
tion canadienne d'études fisc** 
Us.

"Maintiendrez-vous vos de­
mandes pour que U Québee 
obtienne 100 pour 100 de U 
taxation directe," e demandé 
un iournaliste.

"Pas de commentaire," e ré­
torqué M. Johnson en ajoutant 
que la prochaine conférence 
fédéraU-proovinciele prendrait 
des dimensions nouvelles sur 
U plan politique par suite dee 
positions adoptées par U nou­
veau gouvernement.

les contrats conclus le 1er août
QUEBEC. — C’est dan* la 

«emaine du 12 septembre pro­
chain qu’auront lieu les séan- 
ee* de signature officielle de» 
conventions collectives de tra­
vail intervenues, le 1er août, 
entre 119 hôpitaux de la pro­
vince et quelque 32,500 coti­
sants de la Fédération na­
tionale des services (CSN), 
après une grève de deux se­
maines.

Le president de l’Associa­
tion des hôpitaux du Québec, 
le Dr André Pothier, a décla­
ré à Québec hier que les di­
recteurs du personnel doivent 
fair* d’ici la lea représenta­

tions qui s’imposent i Me 
Yves Pratte.

Le Dr Pothier a indiqué que 
c’est Me Pratte, nommé admi­
nistrateur provincial des hô­
pitaux par le gouvernement 
pour régler la grève, en juil­
let dernier, qui signera cha­
cune des 119 conventions col­
lectives.

Le président de FAHPQ, 
qui participait à une journée 
consacrée par les directeurs 
du personnel ries hôpitaux rie 
la région de Québec à l’étude 
de ces conventions collectives, 
a dit que Me Pratte resterait 
vraisemblablement en fonc­
tion tant, que le dernier docu­
ment n’aura pas été signé.

Les cadres des hôpitaux
s'apprêtent 
eux aussi,

QUEBEC — le gouverne­
ment du Québec ferait face 
sous peu à des demandes 
d’augmentation de salaires 
dans les hôpitaux de la pro­
vince, de la part du person­
nel des cadres cette fois-ci.

le president de l’Associa­
tion des hôpitaux du Québec, 
le Dr André Pothier, a en 
effet déclare hier qu’il a 
l’intention de soumettre di­
rectement ces demandes au 
premier ministre, M. Daniel 
Johnson, et au ministre de 
la santé, M. Jean-Paul Clou­
tier.

Le Dr Pothier participait 
hier à une journée consacrée 
par les directeurs du person­
nel des hôpitaux de la région 
de Québec à l’étude de la 
convent ion collective de tra­
vail acceptée, le 1er août, 
entre la Fédération nationale 
des services (CSN) et l’admi­
nistrateur provincial des hô­
pitaux, Me Yves Pratte.

Une journée d’étude simi­
laire doit être tenue aujour­
d’hui pour les directeurs du 
personnel des hôpitaux de la 
région de Montreal.

Selon le president de 
l’AHPQ, les augmentations de 
salaires réclamées par le per­
sonnel des cadres font suite 
à celles consent ies aux quel­
que 32.500 cotisants de la 
FNS. dans 119 hôpitaux qué­
bécois.

Un porte parole de l’Asso­
ciation a fait remarquer que

à réclamer, 
des hausses

certain! travailleurs para-mé­
dicaux syndiqués gagneraient 
maintenant plus que les chefs 
de service.

I.e président du comité des 
relations de travail des hôpi­
taux M. Paul-Emile Olivier, a 
fait part de l’intention de i 
l’APHQ de faire un succès de I 
la convention collective du 1er 1 
août.

“Nous commençons immé­
diatement à préparer la nou­
velle". a-t-il révélé, précisant j 
que l’APHQ a relenu à cette! 
fin les services d’un spécia- ! 
liste des relations de travail, ! 
M. André Chagnon, directeur | 
du personnel à l’Hôtel-Dieu de 
Montréal.

M. Pothier a invité les hôpl- ! 
taux à vivre le plus honnête- i 
ment possible avec les syndi­
cats.

“Le syndicalisme est dans le 
milieu hospitalier pour y res­
ter. et il faut s’habituer è coha­
biter”, a-t-il dit.

Il a aussi invité les admi­
nistrateurs d’hôpitaux 4 res­
pecter les délais prévus pour 
la présentation au gouverne- : 
ment provincial des budgets | 
annuels soit avant le 1er oc­
tobre prochain.

11 a précisé que les admi- j 
nistrateurs doivent signifier au 
gouvernement la possibilité de 
budgets supplémentaires pour ; 
répondre aux demandes de sa-1 
laire du personnel des cadres.

L'Expo 67 sera présente à
l’Exposition

QUEBEC — L'exposition uni­
verselle de Î967 i Montréal se­
ra présentée du premier au 11 
septembre à l’exposition pro­
vinciale de Québec où une gi­
gantesque tent» lui est réser­
vée

Les maquettes de plusieurs 
pavillons déjà construits ou en 
voie de construction seront ex­
posée* durant toute la semaine

provinciale
alors qu'au dehors d« ht tenta 
les drapeaux de 60 pays qui se­
ront présents à l'exposition d« 
Montréal flotteront au vent 

Les visiteurs de l’exposition 
provinciale rie Québec pourront, 
par la projection da diapositi­
ves sur un écran, avoir une 
Wee de l'oeuvre colossale et du 
défi que represent* 1 Exno Vt 
pour I* Canada.

Les travaux préparatoires en vue des 
"étals généraux" s'étendent rapidement

Les “état* générai* du Ca­
nada français annoncent qu* 
854 municipalité», 312 eommis- 
tions *col*ires et plus de 800 
associations diverses ont déjà 
manifesté leur intention de 
participer aux assemblées d* 
comtés du 13 septembre pro­
chain On sait, qu'à cette date, 
les 108 comtés du Québec éli­
ront chacun dix délégués qui 
devront participer à la gran­
de assemblée préliminaire des

états généraux qui aura H*n à 
Montréal *n novembre 

A l’heure présente, les pré- 
sidents d’assemblées de comté 
ont été choisis dans toutes les 
circonscriptions du Québec, et 
des comités régionaux provi­
soires ont été élus. Ainsi, par 
exemple, les organisateur* 
des sept comtés des Cantons 
de l’Est ont formé un comité 
provisoire sous la présidence 
de Me Pierre Beaudoin, avo­
cat, de Préville.

CONDUISEZ.M
Jusqu’à notr» statlon- 
nrment intéri^wf «t 
vont ferez à un pas 
d'une nourriture et 
d'un service iniurpu* 
•ables...

SESÎâBMBt

LE MIDI : 
REPAS :

Menu d'hommes d'affaires k partir do $1.8$. 
Buffet chaud ot froid $2.50 complot.

Dînort pour gourmot à partir do $2.25 complot 
MENU INTERNATIONAL A LA CARTE

1005 6UY

sud de
Dorchester

f,IIkrtiniue
MOTOR <NN.

Réservation! 
AU Restaurant

866-4611

Grand stationnement intérieur

On va...on court... 
on vole...chez Berlitz!

Car l'enseignement y est d'or. Pour améliorer votre situation, pour enri­
chir votre vie sociale, Berlitz a créé les cours les plus efficaces qui soient! 
Chez Berlitz, vous apprendrez l'ESPAGIMOL, L'ALLEMAND, L'ITALIEN, 
OU LE RUSSE, ou encore, vous perfectionnerez votre ANGLAIS, grâce 
à des méthodes jamais égalées. Cours du jour et cours du soir en groupes { 
ou en privé. Prenez immédiatement rendez-vous pour une leçon gratuite, j

Écoles Berlitz langues vivantes • 2055 rue Pee! • 50 Place Crémazie, Montréal t Composez: 288-31117



EDITORIAL

Rail: le projet de loi 
doit être plus généreux

ouvrier* du rail ne «ont pas 
enchanté* du projet de loi que le gou­
vernement Pear*nn tente présentement 
de faire adopter par le» Communes 
pour mettre fin à leur jrrève Dire qu’il» 
ne sont pas enchanté* constitue d’ail­
leurs un euphémisme. i>a vérité bru­
tale. c'est qu'il* «ont amèrement désap­
pointé*.

Le gouvernement, ail fajt_ apr;>s avoir
été lui-même complice de la pous­
sée inflationniste qu’il redoute main­
tenant comme la peste, nous semble être 
tombé d’un extrême dans l’autre. 1^ 
voilà devenu prudent au point d’être 
mesquin. On croyait jrénéralement qu’il 
chercherait a se faire pardonner ses 
hésitations par une solution davantage 
mûrie et beaucoup plus réaliste. Comme 
quelqu'un l'a dit, de façon imagée, la 
montagne a enfanté d'une souris.

On peut formuler, en somme, trois 
reproches au gouvernement à propos 
de ce projet de loi. Tout d’abord, au 
lieu d'un règlement provisoire de quel­
ques mois, il aurait dû contenir une 
solution s'appliquant aux deux années 
du contrat, soit 1966 et 1967. Deuxième­
ment, les augmentations de salaires 
consenties auraient dû dépasser légère­
ment celles que prévoyait le rapport 
Munroe. Et, troisièmement, le bill au­
rait dû contenir au moins certaines 
garanties au chapitre de la sécurité de 
l’emploi.

En certains milieux, on a également 
fail remarquer que la législation pro­
jetée aurait dû prévoir des sanctions au 
cas d’un refus des syndiqués de retour­
ner au travail. Ijà-dessus, nous ne som­
mes pas d’accord. Is> gouvernement a 
été sage d'agir comme il l’a fait.

•
la» projet de loi, avons-nous dit, au­

rait dû comporter une solution s’appli- 
uant aux deux années du contrat, 
évidemment, on peut nous objecter que 

ce n'est pas le rôle du parlement d’im­
poser des règlements d’une telle durée. 
Il n’existe aucun précédent a cet effet.

Pourtant, on voit mal que les parties 
puissent négocier vraiment, même après 
l’adoption du hill présentement en dis­
cussion. La situation ries sociétés ferro­
viaires devrait être améliorée par une 
législation générale également à l’ordre 
du jour de l’actuelle session. Mais ces 
améliorations ne sauraient se faire 
sentir dans un avenir rapproché, sûre­
ment pas d’ici le 15 novembre.

Alors, l’invitation à la reprise des 
discussions directes entre employeurs 
et employés devient asses, vide de sens. 
On voit déjà planer la menace de l'ar­
bitrage obligatoire. L’arbitrage obliga­
toire n'a jamais plu et ne plait pas au­
jourd'hui davantage aux syndicats. En 
définitive, comme le gouvernement, 
our quelques années encore, est appelé 
sanctionner, d’une manière ou d’une 

autre, les conditions de salaires et d’em­
ploi que peuvent consentir les sociétés 
ferroviaires, autant vaut lui demander 
de régler le problème dan* l’immédiat, 
sans intermédiaire. Du moins, dans les 
grandes lignes. Te procédé n'empêche­
rait pas les négociations de se poursui­
vre, étant entendu qu'une entente éven­
tuelle aurait alors préséance sur la loi 
qu'on s’apprête à voter.

Mais le projet de loi, outre de ne 
prévoir qu'un arrangement temporaire, 
a aussi le défaut de n’être pas aussi gé­
néreux qu’il aurait dû l'être. la» rapport 
Munroe avait recommandé une hausse 
globale des salaires de l’ordre de 18 
pour cent, étalée sur deux ans. Ia»s 
employés du rail ont préféré faire la 
grève plutôt que de dire oui à ce rap­
port. Or. le gouvernement copie ce rap­
port pour la première année du contrat 
sans laisser rien entrevoir de plus 
substantiel pour la deuxième année. 
Encore une fois, ce n'est pas des négo­
ciations qu'on peut espérer un redres­
sement substantiel, pas plus d’ailleurs 
que d'un arbitrage obligatoire dont lés

conclusions ne sauraient différer 
substantiellement de celles des commis­
sion* antérieures de conciliation.

I<e gouvernement a raison de se pré­
occuper des pressions inflationnistes, 
même si cette préoccupation se mani­
feste à une heure un peu tardive. Mais, 
dans le cas des syndiqué» du rail, il faut 
tenir compte du fait qu’on a négligé, 
depuis assez longtemps d’ajuster leurs 
salaires à un barème qu'on avait accepté 
en principe, il y a une quinzaine d'an­
nées. soit celui des biens d’équipement. 
Comme l'écart à la baisse est allé s'élar­
gissant durant cette période, les chemi­
nots ont subi de graves injustices qu’on 
ne peut ignorer. Ils ont perdu des cen­
taines de millions de dollars qu’ils 
n’avaient pas les moyens de perdre.

Certes, il est impensable qu’on leur 
permette de récupérer d’un seul coup 
toutes ees pertes, mais ce sont là des 
circonstances dont il faut absolument 
tenir compte dans un règlement de ce 
genre. lais cheminots, en gros, récla­
ment une hausse de trente pour cent; la 
conciliation a proposé dix-huit pour 
cent, ( ne solution à mi-chemin entre 
ces deux pôles apparaîtrait comme un 
compromis honorable.

Quant au troisième reproche que 
nous faisions aux auteurs du projet de 
loi, soit celui d’avoir omis d'englober 
dans le règlement aucune clause rela­
tive à la sécurité d’emploi, il se com­
prend aussi très facilement. I>es gré­
vistes tiennent autant sinon davantage 
à garder leur emploi qu'à bénéficier de 
hausses de salaires. l,es allusions qu'on 
retrouve sur les pancartes qu'ils bran­
dissent ces jours-ci sont assez éloquen­
tes a cet égard.

Ces garanties auraient pu prendre 
diverses formes, depuis le maintien 
absolu au travail, peu importe les pro- 
grè" de l'automatisation, jusqu’à des 
compensations généreuses en cas de 
mises à pied, en passant par le recycla­
ge ries travailleurs ou autres formules 
du genre. Mais il n'y a rien: on n’a 
manifesté aucune bonne volonté à cet 
égard.

•
Ce manque de générosité dans la 

solution gouvernementale pourrait bien 
rendre la position des chefs ouvriers 
absolument intenable. On leur demande 
d'ordonner à leurs syndiqués de retour­
ner au travail dès ia sanction du bill. 
Comment pourront-ils se faire obéir 
dans les circonstances ?

Il est vrai que le gouvernement a 
fait savoir qu’il n’entendait pas exiger 
des sacrifices uniquement des salariés. 
Il a parlé d'une conférence fédérale- 
provinciale sur les prix. Mais cette con­
férence ne saurait avoir des résultats 
immédiats. De plus, elle n'a pas été 
convoquée pour discuter principalement 
de ce sujet et, pas plus tard qu’hier 
après-midi, le ministre des finances, 
M. Mitchel Sharp a fait savoir aux 
Communes qu'il n’aura pas de proposi­
tions concrètes à formuler à ses collè­
gues provinciaux. Il est évident qu’il 
faut demander aux chefs ouvriers de 
faire preuve de modération, mais les 
salaires n'étant pas le seul facteur 
d'inflation il n’est que normal que les 
salariés exigent que l'appel soit lancé 
à tout le monde en même temps.

De plus, et ce sera notre der­
nière considération, nous répétons que 
le gouvernement n'avait pas nécessai­
rement à prévoir des sanctions dans 
son projet de loi en cas de désobéissan­
ce généralisée. [,e parlement étant en 
session, il sera toujours temps, si les 
circonstances le justifient, de prendre 
d'autres mesures nu de modifier ce qui 
sera devenu loi. De même il est encore 
temps d’amender le bill en discussion 
pour le rendre plus acceptable aux gré­
vistes et faire taire du même coup toute 
velléité qu’on pourrait entretenir pré­
sentement d’ignorer l’ordre du parle­
ment.

Vincent PRINCE

A PROPOS DI L ENQUtTI SUR LE VOTE DES JEUNES

MM. Carlos et Guimond répondent à 
la critique de M. Pierre Bélanger

Dins son article du 17 soût, 
V Pierre W. Belanger com­
met. à noire avis, deux erreurs: 
d'une part, il se prononce caté­
goriquement sur la valeur du 
travail que nous avons effectué 
sans un supplement d'informa­
tion qui lui aurait été néces­
saire: d'autre part, il ne pous­
se pis à la limite la logique 
méthodologique sur laquelle il 
fait reposer ses critiques Fai­
sant allusion aux erreurs de 
M Belanger, nous sommes 
prêts à croire que certaines 
étaient inévitables. Ainsi nous 
sommes prêts à nous croire 
partiellement responsables de 
son manque d'information au 
sujet de notre travail. En réa­
lisant ce texte pour Le Devoir, 
nous avons cru qu’il fallait 
faire une différence entre une 
enquête et une recherche so­
ciologiques, entre un article rie 
journal et de revue scientifi­
que.

Discutons d'abord des moin­
dres maux de cette affaire. 
L’auteur, qui parle de "nos 
conclusions", n’a pas remarqué 
que nous émettions simple­
ment des "hypothèses". Dans 
le contexte d'actualité du su­
jet. notre article voulait poser 
ces hypothèses à la suite d'une 
première lecture des données 
recueillies depuis à peine un 
mois. Elles semblaient d'au­
tant plus devoir être énoncées 
que personne, à notre connais­
sance. ne s'était penché sur te 
sujet, à l’aide de données sys­
tématiques. fl ne nous a cepen­
dant pas paru nécessaire à ce 
moment là de faire un article 
où les explications méthodolo­
giques occuperaient la majeu­
re partir De toute façon, nous 
aurions dû alors remplir trois 
fois plus d'espace dans le jour­
nal. Dans ces circonstances, 
nous comprenons que notre ar­
ticle et certaines des formuta- 
tions que nous y avons -m- 
ployées, aient pu susciter chez 
un spécialiste, des question» 
embarrassantes. Nous acceptons 
moins bien cependant que ces 
questions amènent de sa part, 
des réponses inconsidérées. 
Quand on ne trouve pas de 
laux de corrélation dans un 
texte on ne conclut pas rapi 
dement que les auteur* ont 
établi ries corrélations "à 
l'oeil”. Quand on ne perçoit 
pas. à travers des termes qua­
litatifs. que peut-être le* au­
teurs ont voulu simplifier au 
maximum leur langage, évitant 
ainsi de donner un cours sur 
"l'illusion écologique" (cette 
appellation française est tout 
aussi impropre que sa traduc­
tion anglaiset, on ne s'em­
presse pas de les accuser de 
verser dans l'erreur. Nous 
avons calculé de* taux de cor­
rélation et noua sommes au 
courant du problème de l'illu- 
aion écologique.

De plu* M. Bélanger éorltt
"M. Carlo» et Guimond n'u- 

tllisent pa* de coefficient de 
corrélalion au sens technique 
du terme.... mais leur raison­
nement est Identique à celui 
qui caractérise ('"ecological 
fallacy"." Il peut facilement y 
avoir méprise à ce sujet: l'ex­
pression littéraire du raisonne­
ment que nous avons fail, peut 
donner l'impression que le dit 
raisonnement ne tient pas 
compte de l'illusion écologique, 
sans que ce soit nécessaire­
ment vrai.

St nn rapporte quelques fail* 
de la "petite histoire" de la 
sociologie, on verra que les so­
ciologues ont eu et ont encore 
beaucoup de difficulté à saisir 
le «ens de l'illusion écologique. 
M. Bélanger nous parle de ce 
phénomène mais il tronque la 
"petite histoire" en la faisant 
débuter en Ittïfl avec W. S. Ro­
binson. <D Celui-ci n'était pas 
le premier à dénoncer l'erreur 
du passage d'une corrélation 
écologique aux conclusions sur 
le comportement individuel. 
Vingt ans avant lui, E. L. 
Thorndike 12' avait posé en 
termes statistiques ce problè­
me Quelques années avant 
l'article de Robinson. G. XI. 
Yule et M. G Kendall repre­
naient la question en essayant

d'y apporter de* solution* <3). 
Entre 1929 et 1950, les sociolo­
gues ont continué de succom­
ber à cette illusion, comme il* 
l'ont fait aussi après l'article 
de Robinson tvoir l'article de 
Goodman cité à la référence 4».

Dès lors, il serait malvenu 
pour nous de vouloir parler 
avec le public d'un journal, un 
langage que certains sociolo­
gues ne comprennent pas en­
core. Nous avons pour notre 
part, sacrifié l'expression ri­
goureusement scientifique— qui 
eût été trop lourde — pour tra­
duire adéquatement nos résul­
tats Notons bien cependant que 
ceux-ci ont été obtenus on te­
nant compte des implications 
méthodologiques posées par 
Thorndike, Yule, Kendall, Ro­
binson. Goodman, Boudon.....
Cast d'ailleurs sur ce terrain 
que nous voudrions maintenant 
fair# porter la discussion. Nous 
allons assayer de nous rendre 
jusqu'aux limites connues du 
problème de l'illusion écologi­
que, ce que M. Bélanger a 
omis de faire.

A) M. Bélanger écrit au su­
jet de la relation entre corré­
lations écologique et individu­
elle: "Le plus souvent, selon 
Robinson, il n’y aurait cepen­
dant pas identité, et cela pour 
des raisons d'ordre technique".

Il sait sûrement que le théo­
rème sur la non identité des 
corrélations écologique et indi­
viduelle n'est pas le seul sus­
ceptible de guider l’analyse des 
corrélations écologiques. Les 
travaux de Robinson, comme 
ceux plus récents rie Raymond 
Boudon (5), ont clairement éta­
bli que la corrélation indivi­
duelle est généralement plus 
faible que la corrélation écolo­
gique qui lui correspond. Ro­
binson écrit: "The ecological 
correlation will be numerical­
ly greater than the individual 
correlation whenever the wit­
hin areas individual correlation 
is not greater than the total 
individual correlation and this 
is the usual circumstance.” (6) 
En vertu de ce principe, nous 
avons pu déterminer que la 
correlation individuelle entre 
le fait d'être jeune et celui de 
s'abstenir ne pouvait qu'être in­
férieure à 0.272, qui est le taux 
de corrélation écologique en­
tre le pourcentage de jeunes et 
le pourcentage d'abstentions. 
De la même manière, nous sa­
vions que la corrélation indivi­
duelle entre le fait d’être jeu­
ne canadienfrançais et celui 
de voter pour !e RIN ne pou­
vait pas dépasser 0 566 qui est 
le taux de corrélation écologi­
que entre les pourcentages de 
jeunes canadtens-français et du 
vote RIN.

B) Plus loin, M. Bélanger dit 
que: "On ne tombe pas néces­
sairement dans le piège de !">- 
eotogical fallacy" lorsqu'on uti­
lise des correlations écologi­
ques pour faire des inférences 
sur le comportement d’indivi­
du*. Les “cas limites” illustrent 
bien eette possibilité.”

L’auteur n'est pas sans *»• 
voir que la technique de* "ea* 
limites" qu'il mentionne, n'est 
pas l’exemple le plus intéres­
sant des solutions apportées au 
problème de l'illusion écologi­
que Il doit sûrement connaî- 
Ire les développements de cette 
question, dus à Léo A Good­
man 171 et Raymond Boudon 
'Ri. Dès 195.7. Goodman posait 
les fondements d'une technique 
d'estimation de la corrélation 
individuelle correspondant a 
une corrélalion écologique don­
née. à partir de la courbe de 
régression. Dans un texte de 
195» 19', il formalisait davan­
tage cette technique — qui est 
aussi "une véritable théorie, 
tant formelle que sociologique" 
UOi — connue sous le nom de 
"modèle linéaire”. Par la sui­
te, Boudon a élaboré sur des 
bases semblables 1 soit l’analy­
se des courbes de régression et 
la typologie des propriétés in­
dividuelles et collectives pro­
posées par P Lazarsfeld et H. 
Menzel <H), des modèles "cur- 
vilinéaire", "parabolique", "lo­
garithmique" et “hnmographi- 
que" (12i. Cependant, Boudon 
fait remarquer que: "U est 
important de comprendre que

l’efficacité de la méthode pré­
sente dépend de l'accumulation 
de matériaux empiriques et de 
la fréquence de son applica­
tion En général, une seule 
etude ne peut permettre de dé­
terminer la forme analytique 
de )a courbe de régression, 
mais la considération de plu­
sieurs courbes analogues peut 
au moins permettre de consi­
dérer une équation de régres­
sion comme plus vraisemblable 
qu’une autre.” '13' Cette ap­
proche par les modèles de ré­
gression a déjà été appliquée, 
f !41 Nous appuyant sur ces ex­
périences antérieures, nous 
avons tenté de nous servir de 
ces modèle* dans notre analy­
se C’est de cette façon que 
nous en sommes arrivés à pou­
voir établir comme plausible, à 
l'intérieur d'un intervalle de 
confiance logique et non statis­
tique, la proposition selon la­
quelle te taux d'abstention des 
jeunes était du même ordre que 
celui de leurs aînés. Quand M. 
Bélanger dit que la proposition 
à laquelle nous venons de faire 
allusion, ne pouvait être accep­
table que si l’on faisait appel 
au postulat suivant: "La pro­
portion des abstentions chez les 
jeunes et chez les autres grou­
pes d'âges est constante dans 
tous les comtés”, on peut croi­
re qu'il réduit les perspectives 
d analyse au modèle linéaire. 
Notre analyse par la voie des 
modèles de régression, nous a 
montré que le postulat de liné­
arité, que décrit M Bélanger, 
n'était pas soutenable, à savoir 
que le milieu iouait un rôle 
dans la distribution des absten­
tions entre les jeunes et leurs 
aines (rf. le cas des comtés de 
classe ouvrière'. Ceci n empê- 
ohe pas cependant qu’un autre 
modèle nous permette de poser 
avec vraisemblance l’hypothèse 
d'un taux d'abstentions équiva­
lent pour les jeunes et leurs 
aînés dans la population totale.

C) Nous avons employé les 
mêmes techniques pour l'ana­
lyse de la distribution du vote 
BIN en fonction des jeunes. 
Notons au départ, que nous 
n'avons jamais infirmé l’hypo­
thèse "selon laquelle les jeu­
nes canadiens-français, dan* 
uns proportion plus grande 
que leurs aines, auraient don­
né leur appui au RIN ", con­
trairement a ce que laisse en­
tendre M Bélanger. Employant 
les méthodes mises de l'avant 
par Duncan et Davis (méthode 
des bornes — 15'. nous avons 
fixé les bornes supérieures 
possibles du pourcentage de 
jeunes ayant voté pour le RIN.

Employer cette technique 
que M. Bélanger appelle "cas 
limites” n’est pas l'équivalent 
de "confirmer l’évidence". 11 
s'agit d'exprimer un phénomè­
ne réel que tous les lecteur* 
n ont pas eu le temp* ou le* 
moyens de découvrir. D'autre 
part cette technique nous per­
met de poser le» "bornes" uti­
les pour poursuivre l’analyse 
à l aide d’un modèle de régres­
sion. C'e»t par là que nom 
avons pu déterminer (à l'aide 
de* modèles ri* Boudon) que 
le pourcentage des jeunes 
ayant voté RIN n'etait pas 
constant d'un comté à l’autre. 
Alors seulement nous avons 
été en mesure d émettre no* 
"hypothèses".

D) Terminons en disant 
que la méprisé de M. Bélan-
er s'explique quand on lit sa
ernière phrase : "Certaines 

conclusions de l'article me 
semblent tout à fait plausibles 
et conformes à certaines théo­
ries sociologiques, mais ma 
convergence rie vue avec les 
autres ne saurait être fondée 
sur leur analyse statistique." 
M. Bélanger se méprend s'il 
croit que ce sont surtout des 
moyens statistiques qui nous 
permettent de passer des cor­
rélations écologiques aux hy­
pothèses sur le comportement 
individuel. Comme le montre 
Boudon, nous sommes, dans 
cette question, beaucoup plus 
au niveau de la mathématique 
algébrique (les processus d'a­
nalyse des courbes) et du rai­
sonnement sociologique (les 
modèles de Boudon et Good­
man dépendent "d'hypothèses 
sur la réalité” ; de plus toute

U discussion de Boudon repo­
se sur la typologie méthodolo­
gique des propriété» collerti 
ves et individuelles développée 
par lazarsfeld et Menzel 1I61.

Nou» croyons quo c« qui pré. 
rode montro quo nous n'avons 
pas versé dans l'illusion écolo­
gique, comme le prétend M. 
Bélanger. De plus, les lecteurs 
qui nous auront suivi jusqu'ici, 
auront compris pourquoi nous 
n'avons pas discuté ces ques­
tions méthodologiques dans le 
cadre de notre article. M. Bé­
langer a pris le risque de dis­
cuter dans un journal une 
question méthodologique enco­
re controversée fl est regret­
table pour les lecteurs du De­
voir que nous ayons dû lui ré­
pondre par la même voie et 
dans les mêmes termes.

Serge Carlos et 
Pierre Guimond.

18 août 1966.
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Lettre au 
"Devoir"

Lex familles à go-go
Comm* citoyen canadien, 

éducateur et chef de famille, 
je viens respectueusement par 
le truchement de ee journal, 
protester contre une vague de 
jeunesse de formation et de 
culture à go-go dans les rues 
et parcs de Montréal.

C’est un devoir moral pour 
tous ceux qui ont reçu une 
préparation intellectuelle et 
une éducation saine d'interve­
nir afin que dans 5 ou 10 ans 
nous n'ayons pas une vague de 
culture désespérée et de famil­
les à go go.

Permettez mol de solliciter 
Pintervention personnelle et 
immédiate rie tous les rhefs d* 
familles, éducateurs et ensei­
gnants, pour obtenir de nos 
gouvernants une aide efficace 
a notre jeunesse.

Messieurs les responsables 
de notre jeunesse, il ne faut 
pas laisser seulement à la pro­
vidence divine et à la nature 
le soin de s'occuper de nos 
enfants.

l.e scandale dp notre jeu­
nesse, la fausse culture qui 
l'entoure, tes longs cheveux 
des garçons et les vêtements 
des filles sont attribuables à 
la négligence des parents.

Il faut chercher à suppri­
mer ce scandale Btatloi et 
Go-Go pour donner à nos en­
fants une preparation saine 
et pure afin que notre société 
canadienne soit une richesse 
du 20ème siècle et pas un 
progrès à go go.

Manuel TEIXEIRA

la publication du 3e article 
sur les visages de l'Eglise 
noire esl reportee à demain.

Il faut donner un statut au 
TNM et garder Jean Gascon

C'est une pénible nouvelle et, à plusieurs egard*, 
un grave événement que la démission de Jean Gascon 
du poste de directeur du Theatre du Nouveau Monde. 
Le depart de Gascon serait en soi une très grande perte, 
elle le serait plus encore si elle devait préluder à de 
nouveaux temps difficiles et amer* pour le rheâtre au 
Canada françai*. Ce n'eit diminuer ni la qualité, ni la 
ncceisité de* autre* troupe* que touligner la place lin- 
gulière et tymbolique occupée chex nou* par le TNM 
dont Gascon lut. avec |ean Loui* Roux, le courageux 
fondateur, le brillant et inlasiable animateur.

R faut persister à espérer 
qu'un arrangement «urviendra 
In extremis, grâce «uquel t'a­
venir du TNM serait assuré 
dans des conditions au moina 
aatisfaisanie» et Gascon pour­
rait reprendre sa démission, 
la résignation devant le dé 
part de Gascon et devant ses 
consequences possibles pour 
le TNM (et pour le théâtre 
en général) serait à notre 
commune honte. Il serait pour 
le moins étonnant qu'au mo 
ment ou divers milieux exal­
tent, non sans excès, le pré 
tendu essor culture! du Cana­
da français, 11 apparais*# im­
possible de donner à la plu* 
preatigieuss de nn» troupe» 
le* moyen» d'oeuvrer avee 

bonheur et efficacité et de 
garder parmi nous un homme 
de théâtre de la trempe de 
.lean Gascon. Serions nous à 
ce point riches en personna 
litcs de cette qualité que noua

les puissions "exporter” allè­
grement à Stratford, à Ottawa, 
à New York et ailleur* 1

L'apport du TNM
Le TNM, c'est un quart de 

xiècl* de labeur admirable 
sous le signe de la qualité, de 
la foi, du don de soi au théâ­
tre, de l'action culturelle au 
sens le plus élevé du terme. 
Avec cette grande troupe de 
repertoire, nous assistions en 
quelque sorte à la renaissance 
du théâtre professionnel chez 
nous, puisque vers le ntéme 
temps et dans les années qui 
suivirent d autres troupes 
étaient créées nu prenaient un 
nouveau départ.

On pouvait espérer avoir 
pris le tournant : le théâtre 
professionnel était chei noua 
pour rester. Le TNM rempli­
rait au Québec le rôle à la 
fois du Théâtre national popu­
laire et de 1# Comedte fran-

BLOC-
NOTES

çaise. 11 se trouvait même, 
voici quelques mots encore, 
des milieux pour prévoir que 
l’Etat de QuébM doterait le 
TNM d’un statut officiel.

F.t voici que les difficultés 
matérielles et financières s’ac­
cumulèrent auxquelles la di­
rection fit face courageuse­
ment. non sans devoir aban­
donner certain* grands projet* 
et réduire son activité. Ses 
appels d'abord très discrets 
puis pressants aux pouvoir* 
publics restèrent sans réponse 
ou ne reçurent qu'une répon­
se partielle et provisoire. Le 
problème réapparaissait cha­
que année plus aigu. La seul# 
solution véritable : l’offk» 
d ime salle permanente assor­
tie d'une dotation substantiel­
le au TNM était constamment 
renvoyée aux calendes grec­
ques.

Conditions du aalut
L'étonnant dans tout cela, 

e’est que I* TNM — et plu­
sieurs autres troupes — ait 
tenu bon Mais .lean Gascon 
n'estime plus être en mesure 
de travailler décemment «t 
malgré la valeur de ceux qui

restent, son départ serait de 
funeste augure. On est sidéré 
que les pouvoirs publics — 
Montréal et Québec réunis — 
n'aient point agi efficacement 
plus tôt ; on serait stupéfait 
qu’ils laissent persister cet 
état de choses, dont nombre 
de comédiens et d* troupes 
seront progressivement victi­
mes, qu’ils se bornent â ré­
citer le moment venu une élo­
quente oraison funèbre, ("est 
très joli de se donner un mé­
tro et d’accueillir avee fracas 
une exposition universelle 
mais dans 1* hiérarchie des 
valeurs, le théâtre (surtout 
chez un peuple terriblement 
démuni de grsnris moyens de 
culture et d’expression) doit 
commander au moins 1* mê­
me sollicitude.

De* rumeurs de dernière 
heure veulent que de nou­
veaux pourparlers soient en 
cour» afin de trouver une so­
lution au problème du TNM.

Ce devra être, cette fois, 
une solution véritable, pas un 
nouveau ballon d'nxygene. Le 
Québec et »a métropole ont 
besoin, un besoin vital, d'une 
troupe tomms le TNM et 
ri homme* comme le* Gascon 
et les J.-L. Roux, et ils ont 
le* moyens de garder l'une 
et les autres. Il devient essen­
tiel et pressant que l'Etat 
québécois octroie au TNM un 
statut officie), des suh\entions 
substantielles et automatique­

ment reconduites et que, de 
concert avec l'autorité muni­
cipale, il lui accorde l’usage 
permanent et la gestion d'une 
salle correspondant aux exi­
gences du théâtre profession­
nel et à la dignité de notre 
communauté.

•
Heureux propos
de M. Johnson

Le chef du gouvernement 
du Quebec a tenu devant les 
membres de 1s section québé­
cois* de l'Association de* ma­
nufacturiers des propos qu'il 
convient de souligner. Au mo­
ment où le gouvernement. 
d'Ottawa invite le parlement 
fédéral à limiter le droit de 
grève des travailleurs du rail, 
M. Johnson a nettement affir­
mé que son gouvernement 

n'entend pas. en dépit de la 
récente agitation sociale dans 
les secteurs public et parapu- 
blic. interdire aux travailleurs 
rie ces catégories l'exercice du 
droit d* grève.

On retiendra particulière­
ment cette formule de M 
Johnson : "Le syndicalisme 
reste une force positive, ne­
cessaire au progrès de notre 
société. On n'a pas plu» le 
droit de l'abattre à cause de» 
abus de certains syndiqués 
qu'on aurait celui de suppri­
mer la propriété privée à cau­
se des abus ou des imperfec­
tions du eapitalisme''. Et on

n'entend pas sans satisfac­
tion, en se rappelant tels évé­
nements des années 1948.1952, 
des paroles pomme celles-ci : 
"Il faut y (dans les règle­
ments des conflit* sociaux) 
mettre plus de compréhen­
sion que de répression, l'intel­
ligence et le coeur plus que 
la matraque".

Le chef du gouvernement 
aurait pu ajouter, à l'inten­
tion de ceux qui sont si 
prompt* à se scandaliser de 
tels excès ou abus — inévita 
blés et somme toute assez, ra­
res - ou à a'émnuvoir de la 
multiplicité des grève* depuis 
quelque temps, qu'il importe­
rait peut-être de penser par­
fois à ceci également : la re­
vendication ouvrière et l'ac­

tion syndicale d'aujourd'hui 
doivent aussi être interprétées 
et appréciées en fonction du 
drame de millions de travail­
leurs, depuis les débuts du 
capitalisme industriel. Il y eut 
là une longue humiliation et 
une longue injustice, auprès 
desquelles tels excès ou exa­
gérations, vrais ou prétendus, 
des syndiqués aujourd'hui de­
viennent vétilles.

Il pourra paraître nécessai­
re. avec le temps, déménager 
l'exercice du droit de grève 
dans le secteur public mats il 
est heureux que le gouverne­
ment marque clairement qu'il 
ne saurait être question d'abo­
lir purement et simplement 
ce droit.

J. - M. L.
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Chine à TONU
Ainsi donc, l'Asiamblé» gé­

néral* de rOrganiattion de* 
Nations units sera invité* un* 
fois d* plus * s* prononcer 
sur I* fameuse question d* I* 
représentation de la Chine, 
c'est-à-dire, au fond, d* l'ad­
mission de la Chine commu­
niste. Le problème s* trouve 
compliqué, on le soit, du fait 
de le présence du gouverne­
ment de Taipeh qui, juridi- 
quement, est au regard de 
l'ONU ''le" gouvernement de 
la Chine, aussi longtemps que 
l'Assemblée général# n'en au­
ra pas décidé autrement.

Or, il ne semble pas qu'elle 
le fasse cette année encore. 
D'urfe part, an effet, les par- 
rains d* la candidature de Pé­
kin recourent à une formule: 
rétablissement des droits lé­
gitimes de la République popu­
laire de Chine, qui aboutit à 
l'exclusion automatique de 
Formosa ; de l'autre, l'évolu­
tion de la politique intérieure 
et étrangère de la Chine rouge 
au cours des derniers mois 
n'est certes pas de nature à 
lui valoir de nombreux rallie- 
ments. On peut même prévoir 
certaines défections parmi les 
Etats qui, l'an dernier, avaient 
voté en faveur d# l'admission 
de Pékin.

Chaque année, depuis 1950, 
la question chinoise a été ins­
crite à l'ordre du jour d* l'As­
semblée générale, mais jus- 
qu'en 1960 inclusivement, le* 
Etats-Unis réussissaient cha­
que fois è rallier une majorité 
pour empêcher le débat. Ca 
n'est donc que depuis cinq ans 
qu'un débat sanctionné par un 
scrutin a lieu à l'ONU à pro­
pos de la Chine. Et l'an der­
nier, année faste pour Pékin, 
il se trouva autant de déléga­
tions (47) pour recommander 
son admission et l'exclusion du 
gouvernement de Taïpeh qu'il 
y en eut â s'opposer à la réso­
lution.

Le même année, toutefois, 
les E.-U. remportaient une vic­
toire appréciable en amenant 
l'Assembiéa général* è rangef 
le question de le représenta­
tion de la Chine parmi les 
"questions importantes," où 
une décision ne peut être prise 
qu'à la majorité des deux tiers. 
Cela n'écarte pas la perspec­
tive de l'admission de Pékin, 
mais la rend beaucoup plus 
éloignée.

On sait que certains gouver­
nements, à la recherche d'un 
compromis, ont lancé la thèse 
des "deux Chines," à laquelle 
Washington serait, s'il faut en 
croire de récentes rumeurs, 
disposé à se rallier ou du 
moins qu'il n'écarterait plus 
catégoriquement. Mais ni Pé­
kin ni Taïpeh ne manifestent 
jusqu'à présent la moindre vel­
léité d'accepter un compromit 
qui consacrerait l'amputation 
du territoire national puisque, 
è toutes fins pratiques, For- 
mose serait considéré comme 
un Etat distinct d* le Chine, 
situation qui, se perpétuant, 
rendrait hypothétique la récu­
pération de la grande île dont, 
au reste, l'appartenance à la 
Chine ne date que d'un demi- 
siècle. La-dessus au moins, les 
deux gouvernements chinois 
sont d'accord : ne pas être ac­
cusés de cession d'une portion 
du territoire national.

L'adoption d'une telle for­
mule supposerait l'acceptation 
de l'un des deux régimes au 
moins, mais son application 
exigerait la caution des deux 
et cela est, pour l'heure, illu­
soire. Ou il faudrait alors que 
la Chine rouge tienne mordi­
cus è devenir membre de 
l'ONU : or, le moins que l'on 
puisse dire, c'est que ce ne 
semble pas être là l'un d* ses 
soucis dominants.

De plus, le nouveau durcis­
sement de la politique étran­
gère chinoise, le caractère dé­
lirant d'une "révolution cultu­
relle" qui ouvre sur la xéno­
phobie et accentue l'isolement, 
les craintes nourries par la 
création de la force de frappe 
chinoise, tous ces facteurs 
ajoutés à la perte de précieux 
alliés comme l'Indonésie au­
torisent à penser que la can­
didature de Pékin recueillera 
difficilement beaucoup plut d# 
voix que les 47 de l'an dernier.

Il est même possible qu'elle 
en recueille moins, si, d'aven­
ture, certains pays du camp 
socialiste, voire l'Union sovié­
tique elle-même, ainsi que 
quelques neutres décidaient de 
passer du soutien à l'absten­
tion. Mais il y a fort à parier 
que cela ne troublera pas les 
dirigeants chinois. Ceux-ci 
n'accepteraient apparemment 
d'entrer à l'ONU que si la 
Chine rouge devait occuper 
seule le siège de la Chine, non 
seulement au Conseil H* sécu­
rité, mais aussi à l'Assemblée 
et si Formosa était catégori­
quement exclu.

Dans une récent* livraison 
du MONDE, André Fontaine 
estimait que la question de la 
représentation de ta Chine aux 
Nations unies pourrait peut- 
être se regler comme élément 
d'une solution globale du con­
flit vietnamien qui, à son sens, 
est de plus en plus la premiè­
re manifestation "chaude" de 
la guerre froide sino-améri- 
caine. Il posait que Pékin pour­
rait éventuellement accepter 
d'entrer a l'ONU à la condi­
tion : 1) d'y occuper seul la 
place de la Chine au Conseil 
et â l'Assemblée ; 2) d'avoir 
l'assurance d'un règlement sa» 
tisfeisent de la question de 
Formose. Il appartiendrait à 
une instance internationale de 
découvrir une solution.

Dans l'immédiat, on peut 
penser que le nouveau débat 
qui aura lieu pendent l'autom­
ne eu siège des Nations unias 
laissera entier le problème de 
la représentation de la Chine. 
La fiction du gouvernement 
chinois de Taipeh subsistera 
encor# quelques années.

J.-M. L.
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la vie 
syndicale

Victoire de la CSN

à Velan Engcncering
La Commission des relations 

de travail vient de procéder 
au dépouillement du scrutin 
qu'il avait ordonné le 27 mai 
dernier parmi les employés de 
la compagnie Velan Engeneer- 
ing, à Montréal Syndicat 
national des employés de Ve­
lan (CSN) a remporté l adhé- 
sion des employés par 193 vo­
les contre 4 pour l'Internatio­
nal Association of Machinists, 
local 631.

Le dépouillement du scrutin 
n'a pu se faire avant vendredi, 
une plainte concernant ce \ote 
ayant été déposée devant la 
CRT par M. Aldo Caluori. de 
l’union des machinistes. Celui- 
ci prétendait qu'un inspecteur 
de la CRT aurait dit a l’em­
ployeur que le vote avait été 
■ positif” et qu’il serait avisé 
par la CRT “dans trois semai­
nes approximativement du 
changement de représentation 
syndicale des employés” (ces 
employés étaient, jusqu'au vo­
te, représentés par l’union In­
ternationale des machinistes).

Cette plainte déposée par M 
Caluori avait valu à la CSN 
une des attaques les plus dures 
de M. Louis Laberge, président 
de la KTQ, qui avait conclu 
avec M. Caluori au “patronage’' 
de la CRT en faveur de la CSN. 
M. Laberge avait même déclaré 
que c'était le gouvernement de 
M Lesage, alors au pouvoir, 
qui avait pratiqué un patrona­
ge pro-CSN via la CRT.

Après analyse et étude de la 
preuve, les membres de la CRT 
qui avaient à juger de cette 
plainte en sont venus à la con­
clusion. le 23 août dernier, que 
la plainte de M. Calduori 
“n’était pas fondée” et qu’il n’y 
avait pas lieu de suspendre les 
procédures sur la requête en 
accréditation déposée par la 
CSN. On a vendredi procédé 
au dépouillement du vote avec 
le résultat que Ton sait.

525,000 jeunes Canadiens entreront 
à l'école au début de septembre

Environ 325.non jeunes Cana­
diens feront leurs debuts sco­
laires a la rentrée de septem­
bre mais il se peut fort bien 
que pas un seul n’atteigne la 
12e année.

Tout simplement parce que 
d’ici à ce que ces écoliers par­
viennent à la dernière année 
du cours secondaire, le systè­
me actuel aura probablement 
subi tellement de modifications 
qu'il sera méconnaissable.

Le Québec et la Saskatche­
wan ont tous deux annoncé 
qu'ils se proposaient d'aban­
donner l’ancien système.

En vertu du nouveau systè­
me québécois au niveau du se­
condaire. l’élève qui échouera 
à un ou deux examens ne se 
verra pas comme autrefois 
dans l'obligation de reprendre 
tous ses examens mais unique­
ment ceux pour lesquels il 
n’aura pas obtenu le pourcen­
tage minimum

Iæs instituteurs ontariens, qui 
sont pour la plupart soulagés 
maintenant que le ministère de 
l'éducation a officiellement an­
noncé l'abandon des examens 
de la 13e année, espèrent co­
pier le système du Québec.

L'enseignement du frencaii
Le français est enseigné 

dans un nombre de plus en 
plus grand d'écoles élémen­
taires quoique le niveau pour 
le début de renseignement de 
cette matière varie depuis la 
9e année et la maternelle dans 
les différentes régions du Ca­
nada.

Les jeunes Montréalais d'ex­
pression anglaise commencent 
généralement à étudier le fran­
çais en 4e année mais des ex­
périences sont menées dans 
des classes inférieures. Par 
contre, en Nouvelle-Ecosse ou 
la 7e année est la règle gé­
nérale, pour le français cer­
taines écoles commencent à 
l’enseigner en 5e année.

On avait l'habitude rie com­
mencer à n'apprendre le fran­
çais qu'en 9e année dans les 
ecoles de la Colombie-Bntan 
nique, de l’Alberta et de la

Saskatchewan, mais les villee 
de ces trois provinces ont 
abaissé l'âge à la 6e ou 7e 
année Au Manitoba, le pro­
gramme régulier ne débute 
qu en 7e année, mais des cours 
de conversation française sont 
donnés dans les classes de la 
1ère à la 4e année.

Manque de professeurs
L' Ouest du pays est handica­

pé par une pénurie de profes­
seurs de français. La Colombie- 
Britannique est à court de 300 
professeurs dans tous les dé­
partements tandis que M. Ho­
ward Loewen, de l'Association 
des instituteurs du Manitoba, 
estime que 15 p.c. des 9,800 ins­
tituteurs de l’an dernier ont 
quitté cette province.

Il y a également pénurie 
d’instituteurs au Québec, sur­
tout chez les hommes où on est 
à court d'au moins 500 profes­

seurs C'est la première année 
que les ecoles normales n'ont 
pas produit de diplômés, le 
cours de deux ans ayant été 
abandonné l'an dernier

Le Nouveau-Brunswick est à 
court d'instituteurs de langue 
française tandis que les dis­
tricts de langue anglaise en 
comptent un nombre suffisant 
Par contre, à Terre-Neuve, il 
y a crise.

Partout au Canada la télévi­
sion éducative ne s'est pas dé- 
\ eloppée aussi rapidement qu’on 
l'avait d'abord prévu mais son 
utilisation va en augmentant. 
A Ottawa, par exemple, la 
commission des écoles publi­
ques se propose d'offrir au 
moins un cours de français par 
année a la télévision aux élè­
ves de 2e année.

La population scolaire cana­
dienne a maintenant dépassé le 
cap des 5,000,000.

Un plus grand nombre de 
classes françaises en Ontario

TORONTO — M. Roland 
Fournier, agent de relations 
extérieures de l’Association 
canadienne française d'éduca­
tion d'Ontario, a déclaré que 
cette dernière réorganise son 
système éducatif de manière à 
s’occuper d'un plus grand 
nombre d'écoliers de langue 
française en Ontario.

Au cours d’une entrevue, 
M. Fournier a signalé que des 
catholiques d’expression an­
glaise s’opposent à ce qu’il y 
ait des classes françaises dans 
les écoles séparées 11 n'a 
pas caché que des objections 
de ce genre sont fréquentes.

Notant que la plupart des 
objections étaient motivées 
par des considérations d'ordre 
economique, M. Fournier a 
déclaré : "Nous reconnaissons 
leurs appréhensions ; mais le 
fait d'avoir une classe bilin­
gue n'augmente pas nécessai-

Le Conseil de recherches célèbre 
son cinquantenaire par une série 

de conférences scientifiques
Quelques (rois cents hommes 

de science venant des quatre 
coins du monde, se réuniront 
à Ottawa le 21 au 23 septembre 
1966. a l'occasion du cinquan­
tenaire de la fondation du 
Conseil national de recherches.

Le clou de cette fête de trois 
jours sera une série de confé­
rences données par des scien­
tistes canadiens, français, an­
glais et américains, jouissant

La seule façon 
commode d'acheter la

SPEARMINT
WRIGLEY

...le populaire 
gros paquet à 10$

dune réputation internatio­
nale.

Cette réunion tracera l'évo­
lution du Conseil depuis les 
débuts très modestes, en 1916, 
jusqu'à nos jours alors qu’il est 
devenu un centre de recher­
ches appliquées et fondamenta­
les de réputation mondiale.

M. George P. Vanier, gou­
verneur général du Canada, 
inaugurera officiellement les 
fêtes d'anniversaire en la salle 
de bal de l'Hôtel Château Lau­
rier à 3 heures de l'après-midi, 
le mercredi 21 septembre; le 
président du Conseil national 
de recherches. M. B. G. Bal- 
lard. adressera également la 
parole.

Jeudi, le 22 septembre, trois 
conférences seront données 
dans la salle de conférences 
du Conseil national de recher­
ches, promenade Sussex.

Les conférenciers seront le
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gomme a mâcher
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Le populaire gros paquet à 10gi 
de Spearmint Wrigley vous permet de goûter 
plus souvent sa saveur fraîche et vive I

Achetei-en
bientôt!

-

3â=ài ^

Dr F. H. C. Crick du Conseil 
de la recherche médicale. La­
boratoire de biologie molécu­
laire, Ecole supérieure de 
médecine. Université de Cam­
bridge, qui parlera de “L'Infor­
mation génétique”; M. Roger 
Gaudry. recteur de l'université 
de Montréal: “Le Canada fran­
çais et la politique scientifique 
canadienne": ainsi que le Dr 
M L. Barr de l'Institut d'ana­
tomie. Université "Western 
Ontario". London, Ontario : 
'L’importance des chromoso­

mes sexuels pour l'évolution 
et la médecine ".

Les participants pourront 
entendre, le vendredi 23 sep­
tembre, en la salle de confé­
rence de la Division d’électrn- 
technique et de radiotechnique 
du NRC, chemin de Montréal, 
des allocutions prononcées par 
M. W. O. Baker, vice-président 
(recherches) des laboratoires 
du Téléphone Bell. Murray 
Hill, New Jersey. E.-U.: "Ordi­
nateurs et s'ience d’aujour­
d’hui; M. A. Maréchal, délégué 
général à la Recherche scienti­
fique et technique. Paris,! 
France: “L’organisation de la 
recherche scientifique en Fran­
ce”, et M W Libby, de l’Ins­
titut de chimie de l’Université 
de Californie: “La Chimie spa­
tiale”. i

A l'occasion de la cérémonie 
de clôture, il y aura souper 
de gala à l’Hôtel Château 
Laurier. L’animateur sera M 
C. M. Drury, président du 
Comité de la recherche scien- j 
tifique et industrielle du Con­
seil privé. Une allocution de 
circonstance sera prononcée 
par M. Lester B. Pearson, pre­
mier ministre du Canada.

-Cherchez-vous un grand hôtel 
" pour votre prochain banquet!
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Salon Doré

Alors renez n l’Hôte! Queen’s ...

L'Hôtel Queen's est le grand Hôtel spécialement équipé 
pour tout événement important... Mariage... Banquet 
élégant . . . Dîner d'affaires.

he Queen’s n'a rien perdu de son charme ni de son attrait.

A travers les années sa réputation fut rehaussée par un 
personnel de grande expérience, service et courtoisie.

Pour les jeunes et moins jeunes . . . sans différence 
Le Queen's reste synonyme de bonne cuisine . . . amabilité 
. . . responsabilité.

Nous serons ravis d'organiser selon votre convenance 
vos prochains Banquets ou Dîners d’affaires . .. Téléphonez 
simplement à notre bureau . . . 866-2531.

HOTEL QUEEN'S
700 WINDSOR

MONTREAL

Des réformes 
pour assurer 

au citoyen un 
procès juste

WINNIPEG — Des chan­
gements s'imposent au Canada 
si l'on veut assurer à tout ci­
toyen une représentation suf­
fisante devant les tribunaux et 
un procès équitable dans des 
délais raisonnables, a déclaré 
M. M. J. T. Weir, de Toronto, 
président de l'association du 
Barreau canadien.

M. Weir qui prenait la parole 
à la séance d'ouverture du con- ! 
grès annuel de l’Association i 
nier a ajouté que ce sont “les 
règles de procédures et l'ad ! 
ministration judiciaire qui né- 
cessitaent des changements” au I 
Canada

Le déshérité, l’enfant et l'a­
bandonné, soit plus du tiers de j 
la population, "ne peuvent ob­
tenir une représentation équi­
table dans le régime actuel”.

“Selon les nouveaux pro-1 

grammes d’assistance judicial- j 
re, les économiquement faibles 
pourront plus facilement se fai- ' 
re représenter au civil et la de-1 
mande en sera de ce fait plus j 
forte tant pour les tribunaux! 
que pour les avocats,” a dit le ' 
président. Désormais, a-t-il dit, 
la majorité des Canadiens ap­
pelés devant les tribunaux se ; 
ront représentés par un avocat 
et celui-ci obtiendra le temps; 
nécessaire pour préparer la 
cause de l'accusé.

Le système judiciaire ne! 
peut assurer l'instruction d'une 
cause dans des délais raison­
nables, a-t-il dit, parce que les 
procès civils dans presque tou­
tes les provinces se déroulent 
selon les règles de procédures 
britanniques, sans que les avo­
cats et les juges aient reçu 
suffisamment de formation en 
ce sens.

Une nouvelle forme de pro­
cédure en ce qui concerne la 
période qui précède le procès 
doit donc être établie, a-t-il 
dit.

rement le budget de la com­
mission scolaire”.

M Fournier avait laissé en­
tendre la semaine dernière 
que des parents de langue 
française envisageaient de re- 
tirer leurs enfants des écoles 
séparées et de les envoyer 
dans les écoles publiques à 
condition qu’on puisse leur 
garantir l’enseignement en 
français.

L’Associ a t i o n canadienne- 
française d’éducation d’Onta­
rio retient les services d’un 
instituteur de langue française 
et. là où les commissions sco­
laires donnent leur autorisa­
tion. on inaugure habituelle­
ment deux cla'sses françaises 
d une trentaine d’élèves. D’au­
tres classes analogues sont ou­
vertes si le besoin s'en fait 
sentir. Seuls les enfants dont 
le pere et la mère ou l'un des 
deux sont de langue française 
peuvent avoir accès à ces 
classes

M. Fournier a observé qu’il 
est arrivé à plusieurs repri­
ses ces dernières années que 
des parents même s’ils né- 
taient pas français, ni même 
catholiques, ont demandé à 
placer leurs enfants dans des 
classes françaises. On n'a pu 
les admettre en raison du sys- 
terne scolaire.

Le représenlant de l'asso­
ciation a indiqué qu’il existe 
environ 150,009 Canadiens 
français entre Kingston et 
Windsor, dont près rie la moi- 
lié vivent dans la région to- 
mntoise.

11 n fait remarquer que les 
classes de langue française 
sont bien organisées au niveau 
élémentaire à Welland, à Nia­
gara Falls et à Hamilton. A 
Welland notamment, la com­
munauté française possède sa 
paroisse, des écoles secondai­
res, sa caisse populaire et son 
association d'hommes d'af­
faires.

SESSIONeclerale

Dans la tournée qu’il effectue présentement dans 17 
diocèses anglicans du Canada, l’archevêque de Canter­
bury, le Dr Michael Ramsey, arbore une nouvelle croix 
primatiale, symbole de l'autorité spirituelle qu’il exerce 
sur la communion anglicane à travers le monde. Cette 
croix, de conception très moderne symbolisant les réa­
lités scientifiques et technologiques de notre époque, 
est portée devant l'archevêque par son aumônier, le 
révérend John Andrew, à toutes les cérémonies litur­
giques que préside le Dr Ramsey.

OTTAWA. — Le député in­
dépendant de Lapointe, M. 
Gilles Grégoire, a déclaré que 
les Canadiens français mem­
bres de l’ARC ne peuvent pas 
parler dans leur langue mater­
nelle lorsqu’ils sont en servi­
ce. Il a révélé qu'un avis en 
ce sens avait été affiché à la 
base de Bagotville. Le minis­
tre de la défense M. Hellyer a 
promis de s'occuper de la 
question Son ministère ten­
tera d'obtenir que les Cana­
diens français puissent parler 
français plus fréquemment. 
Le leader du Ralliement des 
créditistes M. Caouette a dit 
que les Canadiens français de­
vraient avoir le droit de par­
ler français au moins au Qué­
bec.

■ü -î! Si
OTTAWA — Le ministre 

de la défense. M. Hellyer, a 
refusé de répondre directe­
ment à un député NPD qui 
voulait savoir s’il était vrai 
que le témoignage que le con­
tre-amiral Landymore avait 
rendu devant le comité parle­
mentaire de la défense le 23 
juin, avait été censuré préa­
lablement M Hellyer a dit 
qu’il serait heureux de ré­
pondre à la question la pro­
chaine fois que le comité se 
réunira. Le député Harold 
Winch qui avait posé la ques­
tion interjeta : “Repondez, 
nui ou non Quelque chose a 1- 
il été coupé ?” M. Hellyer dit 
que le contre-amiral avait sup­
primé deux ou trois allusions 
a des pays amis, MM Diefen­
baker et Lambert demandè­
rent s’il n’y avait pas eu plus 
de censure que ça. notam­
ment si toute une partie du 
témoignage concernant le per­
sonnel militaire n'avait pas 
été supprimée "Entant que les 
ordres que j’ai donnés sont 
concernés la réponse est non,’’ 
répondit M. Heilver.

4î
OTTAWA - - Iæ premier mi­

nistre Pearson a déclaré aux 
Communes hier qu'il n’avait 
pas encore reçu le rapport du 
juge Spence qui a enquêté sur 
le cas Munsinger. M Davie 
Fulton venait de demander au 
premier ministre de déposer 
le rapport le plus tôt possible

en laissant entendre qu’il en 
avait une copie M Pearson a 
répliqué que le depulé de 
Kamloops était mal informé.

OTTAWA — Iæ premier mi­
nistre a déclaré qu'il espere 
encore pouvoir assister a la 
conférence des premiers minis­
tres du Commonwealth qui au­
ra lieu en Rhodésie. La reunion 
débule le 6 septembre. M. Pear­
son a précisé qu'il ira même 
si ce n’est que pour une couple 
de jours. I.e rhef de l'opposi­
tion. M. Diefenbaker, a décla­
ré qu'il est bien imponant que 
le premier ministre du Canada 
soit là parce que l'avenir du 
Commonwealth est en danger. 
Il a promis de faire tout en 
son possible pour permettre à 
M. Pearson d’y assister,

»,t Çï
OTTAWA — La Commission 

fédérale de la fonction publi­
que a invité hier les responsa­
bles de tous les services ty 
compris la Gendarmerie royale 
et les forces armées) à présen­
ter des candidatures à la plus 
haute distinction jamais oc­
troyée à des fonctionnaires 
fédéraux, dite "prime pour 
réali s a t i o n exceptionnelle”. 
Une bourse de $5,000 est pré­
vue, Celte récompense sera 
accordée pour une oeuvre di­
gne de mention dans les do­
maines administratifs, scienti­
fiques ou professionnels.

■îc ■« 4:
OTTAWA —Le ministre de '* 

defense. M. Hellyer. a réaffir­
mé hier son intention de fusi­
onner par voie de législation 
dès la présente session les trois 
forces armées. En réponse à 
Robert McCleave, conservateur 
de Halifax, il a dit qu'il de­
mandera au comité parlemen­
taire sur la défense d'étudier 
le projet de loi. M McCleave 
a demandé si le contre-amiral 
Landymore et d’autres amiraux 
pourront comparaître devant le 
comité. M. Hellyer a répondu 
qu'il appartiendra au comité 
de statuer sur ce point. Le mi­
nistre a encore dit qu'aucun 
uniforme commun ne sera im­
pose avant l'adoption du pro­
têt de loi. pas plus d'ailleurs 
qu'une hiérarchie commun* 
aux trois lorces.

Ralliement international de jeunes à Taizé
La comnTunauté protestante 

de Taizé. en France, qui se 
consacre entièrement à l'oeu­
vre de l'unité chrétienne, or­
ganise un rassemblement de 
jeunes de tous les continents 
qui se tiendra du 2 au 5 sep­
tembre prochain.

Les participants réfléchiront 
sur leur engagement oecumé­

nique au service du "tiers mon­
de”

Seront également présent» 
à ce ralliement le cardinal 
Béa, président du secrétariat 
romain pour l’unité des chré­
tiens, le cardinal Martin, ar­
chevêque de Rouen, divers 
évêques catholiques, anglicans 
et luthériens, des pasteurs, 
des prêtres et des journalis­
tes.

CET ESPACE D’AIR POUR UN TOIT révolutionnaire 
ECONOMISE JUSQU'A 30 OU CHAUFFAGE

ET LA CONDENSATION
OFFRÉ FRAICHEUR EN ÉTÉ

^m\\\\\\vVx.Xr,v; 
>\\\\\\\VA\V i

Silibéton irif.TUILES DE BETON 
POUR UN TOIT 
PERMANENT ET A 
L'EPREUVE DU FEU

11. GIHOliAKD. 
MARIEVII.LE. OLKACC’ 

UN.1*5451 LU 9 7693

MONTROSE
LE TOUT NOUVEAU DISQUE PHILIPS

FELIX LECLERC
I have — Bon voyage dans la lune 
— Dieu qui dort — O mon Maître 
et la jeune fille — Nuages noirs —

CENTRE DU DISQUElümsasmË
3126 est, Bélanger RA. 9-2833
Ouvert jeudi »t vendredi sein jusqu'à 9h.30 p.m.

- Qu’ont vu tes yeux
- Chansons de nuit — 
Mes longs voyages

- Noces d’or — En muet 
Manie 5 — Le bonheur

Mono 70352 

12” LONC-JEU ‘’HI-FI’

COMMANDES POSTALES
.50 par 3 disques peur frais de peste 

et d’emballeg» — Texes en plut 
Suggères un deuxième choix 
Signifiez si Mono eu Stèrèe

REC. $4.20 
SPECIAL

.99

D'autres chansonniers eu même bas prix.

INSTITUT
PLIE

ANNÉES D'EXPÉRIENCE

Etes-vous déçu du classement de voire enfant ! 
• Devrait-ik poursuivre le cours de

8e SCIENTIFIQUE
Nom accordons une

— Attention spéciale aux cas limites
— Nous reclassons les étudiants ma! orientés

Nous acceptons les étudiants en 8e générale et les reclassons en 
9e scientifique après les cours d’eté

PROGRAMMES ET DIPLOMES OFFICIELS DU MINISTERE DE L'EDUCATION

4364 rue ST-DENIS - Tél.: 842-1791
MONTREAL 11

Une ècot. reconnue per le Ministère d. l'Education 

Un. maison qui a fait ses preuves en éducation

COURS du JOUR
Bf à 11* annpp Scientifique. Générale — 
10e à 12e année: Commerciale

COURS DE RECYCLAGE
(Pour les diplômés d. Ile générale qui désirent obtenir un 

certificat d* lie scientifique en un an).

b) COURS du SOIR
8e à Ile année: Scientifique. Générale —
10e à 12e année: Commerciale

c) COURS par CORRESPONDANCE
8e à lie année: Scientifique. Generale —
10e à 12e année: Commerciale — Cour.» Primaire pour adultes.

Sent ebligetien d* votre part, demandez nez prospectus.

□ JOUR □ CONVERSATION ANGLAISE

□ SOIR □ CORRESPONDANCE

NOM ....................

ADRESSE ............................................................................................

VILLE ............
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théâtre musique * cinéma va r i é t é s

le bruit 
de
la ville

CHANSONS
Deux spectaelfÉ annoncé- au 

Paliiotc; If 3 septembre pro 
chain, on y verra Herve Brous 
»eau dan» un répertoire de 
chansons "pour adulte*'' le 
10. ce géra au tour de ,lean- 
Pierrc Kerland de se produire 
pour un spectacle d'adieu car 
Fc jeune artiste quitte Mont 
real pour une tournée en Eu­
rope. I.es deux soirées, comme 
d habitude, a 21h.00 et 23h,00

CINUNKA
PRAüL'E Le chanteur 

canadien Paul Anka, originai­
re d’Ottawa, ses! entretenu 
lundi a Prague avec quelques 
cinéaste* Tchèques, rapporte 
l’agence de nouvelles Céteka

Cette rencontre avant le 
seul récital du chanteur a 
Prague, faisait suite a l'intérêt 
manifesté par Paul Anka en 
regard d’une collaboration 
avec les producteurs de film* 
de Tchécoslovaquie

MM. K.B Kunc, scénariste1 
en chef d*e Studio» Barandov 
et Elmar Klos. célèbre réalisa 
leur tchèque, co-metteur en 
scene du /lira “Shop On the 
Main Street", qui a remporté 
un Oscar cette année à Holly 
wood, ont dit à Paul Anka 
qu'ils resteraient en ocnlact 
avec lui. et qu’il» cherche 
raient le thème approprié pour 
une coproduction dans un ave­
nir prochain

LIVRE
On vient de procéder au lan 

cernent d’un livre du colonel 
J Ralph Harper qui relate 
l’histoire des célébrés Fraser 
Highlanders. Titre “The Figh 
ting Frasers". L auteur est le 
president du muser militaire 
et maritime de Montreal

THEATRE
Le bulletin mensuel de la 

Banque canadienne nationale 
(vol 4 no 8> qui vient de pa­
raître est consacré entiers 
ment au theatre canadien- 
français. H s'agit d'un bilan 
rapide mais sérieux des opi­
nions émises dernièrement, 
»ur une éventuelle dramatur 
gie canadienne-francaise.

horaires dos spectacles
THEATRE

MurielfOM» IHf i ANAlîIKNNR 
Millard, l.'»0 

1HKV1KK DE LA n%(E — *‘OpUR 
m» k.uo — UH. lundi 

i.h PAiKlOTl - Monsieur. Mon- 
Hit-ur* JiMt *en. sam. dim, 1,30 — 
KlMTtarl* Villon, Ten. *»m dim. 
M.M

imiI DRIKUR “CaUh mr If 
vuii ran” R M) ~ K«*i dim »-l lun. 

l,\ I I-'VH-Kl., Québrc I n «lut;»- .
— KHarho lundi et vendredi, 

till VTttK DI MAIUOI AÏNE, Kast- 
o»ah — Ne rate? »»«s l’espion** 
».3«

TilhATItK DI S üAI/riMBANqi *> — 
l undi, mardi et mercredi aoirr . 
‘•Jacques ou 1» soumHéion". d’Io- 
ne»ro Jeudi vend . nam et dim.; 
“l es BàtiftMMir» d Kmiure' , 8.3« 

IHtAIRI Ul-Jv PH\IUD> luliett* 
‘N‘écouter pas Mesdaroet' , *ent. 

* »« Min, î 3n to.oo 
tHI ITRI. PltèHfcRV, .North Halle? 

“^ii revoir riutrllt” i-30 
R Hat lit- lundi

ÎH» \ I RF t»f. St N VAtXEY - R*-
v« ill«-toi chérie” Sem. 1.30 — Sam 
t tHi * 10.30 - Relâche duu et lun .

KMÏMRA Drakkars1* 12.00
4.<Ml - R,00 — ' Premier* hom­

me* dans la lune** 2.14 - 0.14 - 
1044

1 K ANC %IS — “Aoeat 3SJ. Ra.vieport 
pour l'enfer" 3.40 - 0.05 0.33 —
•'Cartes *ur table” 100 - 4 25 - 
7.35

JEAN-TALON — “Anfétique et le 
Rov" Sem. 6 !0 - 10.00 — Dim.
I .\0t) - 3.20 « 30 10.00 — “Kra-
teniHle Ama/»»ne*’ Hem. R.30 — 
Dim : I SO - 5.10 - R.30 

f»IMNU)\ “Hier. aujuurd'Uui et 
demain” 2.0,3 - 0 05 - 0.33 ‘l es
héros meurent Jeunes” 112,45 -
Ma . 7.M)

KEM - "Born Free” 1.25 * 3.25 -
3.25 - 7.25 - 9.25

LAVAL — "Dr Jerry et Mr Lnye”
12,00 . 4,?0 - 9,35 — "Jerry souf
frr douleur” 2,30 î.45 "Le*
rivaux du rail’* 12.55 - 6.10

CINEMA

LOEWS "Ho»1 to vteai « mil­
lion 10,00 - 12,10 - 2 25 - 4 11) - 
« 53 - 4 15

LA M ALA — "le journal d une 
tenime de chambre 12.38 - 3.10 *
- 9.50 — ‘ Amour «ans lendemain ' 
2.03 - 6.45 — “Amour a la auédoi- i 
*e,r 3.42 - 1.25 

MERCIER — “Mission 
2.02 - 5.10 - R IO —

2.50 - 3.30 fi 46
<jW

9 15

IM ET FI DnetOf /hivag*
t;, ~ Dim, 1.30 — viaHnéet

am., dim. mercredi 2.00 
roK “(ûmh live ciiarli* 

t . — Dim I 15 - 543 
llnth Wind in Jamaica*

Dim.. 143 - 7.33 
l’ VL'i; — The Russia ns 
ominc*’ 12.45 - 2.30 - 4.35 - 7 0« 

445
IOI — “l a Reinieuse de Mo«/a" 
? »0 - 3.27 «.34 - 10.01 - **X-l-7 
mo »««teC‘ 1.39 * 5 06 1.31

"Angélique tt I» 
3.20 «.:»« - lo oo —
Ima/one” T 50 - 5 10

h Caraca*” - 
“Reptilicua” -

9.54
Man Flint” 

“Do not Dl«

Amants'' 7.59 
da ng ere u ses”

are

- “Our Man Flint" 
r.20 — “Du nui Uiâ- 

40
•Arabesque'* 10.30 -

“40 ■■I

W 0
Three

248
on t 

443
oCuc-b” 

~ C.35 -

« \N \ DI EN
H«»V‘* 12.00
• I laternelle

R.30
r api i «i

10.00 - 
M (0

( Il A MEL A IN — ,,ChO» ” 2.2! - « 03 
'*.43 — ‘Chambre a part’’ 12.37 
149 loi

CHAIEAI — “Agent 353. l**««epOJrt 
j»OÉlf Cenfer’’ 2.40 6.05 . 9.30 —
“Caries sur table’* 1 05 - 4.30 -
7.55

Cl N» WEEK-END •- 
Sum et dim. R.Ou 

Ci M M A » ESTIA Ai 
héiu. 7.50 - 9.30: duu 

5.30 7.30 - 9.30
14M It A M A-THE A TRI IMI’KIMAl - 

’Khartuum. Tous les soir* 0.30 
Tous les jours 2.00 Dim 1 00 
M3-8.38.

,e Amam*” I2.lu 
“I.es liaisons dan- 

2.20 3.56 9.32
— •’Vil. *71” Sem.: 7.10 

- Dim 1.30 - 3.30 - 5.30
9.30
— “I n homme et une
sem. 7.30 9.43 — Sam.

5.30 - 7.30 - 10.00 —
r.jo

’kcsatdan'

‘Ouibaba1* ; 
; 140 - 3.30

C U FM A/ll
4.15 - 7.52 
gereuses”

D \t. I’ll IN
- 9.30 - 

7.30 -
14 VSEE 

femme’*
1,30 - 3.30
Dim : 1 JO 3.30 - 5.30 
9.4à — salle Elsenstein . “I ne 
femme mariée" Sem.: 7.30 - 9.45 

Sam.: i J« - v.w - :».:io 7.:î§
10.00 ~ Dim.: 1.30 - 3.3o - 5.30 

7,10 - 9.45
I.MFIKE. “I.a bonne soupe' Sem., 

6.20 10.00 — Dim.: 12.30 - I.JO
§.2o - 10.oo -w “I n monsieur de 
compagnie” Sem R. 15 — Dim ; 
2.00 - 5.00 - 145

RADIO
MKHCREDI — H AOi T 

i BF-AM
• îli .d) de l'apre.s-nildi lue de 
roi-heure avec... La magie du 
paysage par la voix de> poètes’. 
I>xte Marcelle van Zuylen
• 3 heures Concert populaire 
Kècttal de RéKime CreapUi. Extr

La Juive’ < Halé y y) « de
(üounod i. de Marle-MaK- 
et de Werther' vMa«-

vtONkl AND
J ,45 - 5.20 
turb" 3.30 -

MONTÉ VI VI 
— Ce* Il 

- 9.3R
(M 1 H E MONT 

1.45 - 5.20 • 
lurb” 3.34» •

F Al,Al F. —
12.15 - 2.45 

PAI'INI At — “Hier, aujourd'hui et 
demain" 12.45 - 4.30 - 7.55 —
"Les Héros meurent jeune* ' 2.50
- 6.25 10 00

PARIHIBN - “Le lit à deux places” 
1045 - 12.25 - 2 40 - 4 55 - 7 05 - 
9.25

Fl. A/A “Vugéliqur H le Roy’*
12.00 3.20 - 6.30 10 00 — “Fra­
ternelle VuiM/onle" 1.50 - 5 10 -
9.30

PLACE AIME-MARIE — “High In­
fidelity” 1245 - 2.30 - 4.45 7.00
945 — Petite salle : “China’’ 1.20
- 3.20 - 3.20 - 7.25 - 9.25 

R1AI.TO — "Jesse James vs Fran­
kenstein's Daughter*' 1.00 - 1.00 -
7.00 - 10.00 — Hilly the Kid vs 
Dracula" 2.35 - 3,35 • «.35

K1VOII — “Hier, aujourd'hui et de­
main ‘ 2.15 - 5.45 - 9.15 — “Les ; 
héros meurent jeunes" 12.55 - 4.20 

SAVOY - “Thus Magnificent Men 
In then Flying Machines” 1.10 - 
3.50 - 8.25 - 9,03

SAINT-DENIS — “La Religieuse de 
Mon/»" 12.00 - 3.27 - 3.34 - 10.01 

"X-l-f, Top sevref 1.39 - 3.06
- *.33

SNOW DON — "La Itunde ' 100 -
3.00 - 5.00 7.00 - 9.05

STRAND — "Jesse Jams vx Fran-
kfitsteins Daughter*’ 10.00 - 12.55
- 3,50 - 6.50 - 9,45 — ‘‘Billy ihe
kid vs Dracula” 11.35 - 2.35 -
5.30 - 8.25

— “Morgan” Lt 
7.35 9.30
"alia” 12.45 - 2.30 - 

9.30
The Love Oudesses”
- «.05 - 8.05 - I Ü.O.S 

The Hlue Mas” 245

"Fh 
deletne
aenet >
• 3b.30 : Le monde est mon pay*- 
I>e Toron ta). Animatrice . Civan- 
’.al Beauregard
• 8h 30 du soir : Coneert du mer­
credi. Festival de nie d'Orléans,

VAN HORNF
340 - 3.20 - 

VENDOME: —
3 00 - 7 15 - 

VERDI - ‘
2.10 - 4.10 

A OKk 
845

WESTMOLNT - "AAho's Afraid of, 
A'Irginta Woolf” - 12.75 - 2.40 » ‘ 
4.55 - 7.15 - 9.35

VU:Lu Bouciiard et Renée Mort*»- . 
«et pn»nistp.s-ttueUihte.s. et l'En- | 
semble vocal Le Qropetto, dlr. 
Chantal m tesson
• Il heure.- lex Chefs-d'œuvre 
de la musique. Quintette eu la 
majeur, op H4. “La Truite”
< Schubert i Peter Serhlu, piants- 
te, Alexander Schneider, violonis­
te Mlchaeal Tree, al lisle David 
Soyer, violoncelliste, et Jullua Le- ’ 
vine. contrcbaMiate

CIIF-FM
• Th.03 du aolr : Musique d'orgue.
Oeuvres de wtdor, Sait-Raena. ; 
Franck. Olgout et Alain R Po- ■ 
wer Biga».

HORAIRES DE LA 
TELEVISION

MEKIKËDI
.'{I aoul

C B F T O
it.}* Musiaut 
t.M Téléioumat 
LJ0 Le courrier Ou 

désert
t.oo les coulisses oe 

l'cxplou
1.60 Long metr«oe

’ l eau vive
drame français

4.10 Bobmo
S.00 Thierry la Fronde 
9.30 La botte é surprise 
é 00 Jeunesse obliqe 
4.7s Nouvetles du soo<t 
é.30 Teiejournal 
e.4j Aujourd'hu»
7 30 Vive la vie
7.45 Feu »ouqe leu vert
I 00 Cinéma

“Gamins de Paris*' 
comédid • franca-s 

♦.43 l'extravagante Lucie 
104 5 Passant par l et* 
10.45 Les affaires de 

Fltat
n.fO feteieurnat 
11.20 Supplément régional 
M.Ï5 Nouvetles du sport 
H.If les incorruptibles

C F T M 10
4 io Mo* musique
»0f inntour ceptfetno

♦ .45 34 24 36
'0.00 Toast et Cat#
11.00 ft votre service

Madame
71.30 L'ecole du bonheur
11.45 Le qrand manitou
12.00 Dessins animes 
1245 Première edition
12.50 Cinfmidi

"Lo Dahlia bleu* - 
policier américain

2.00 Supo bingo
2.30 Cinétc

Souche cousue' 
comédie tranva's 

4 00 Aventures dans tes 
«les

5.00 Le capitaine
5.30 Aventures 

d'Outre-mer
4 00 Teté métro
4.50 Sport-Images
7 00 Dernière heur#
7.15 Cint-roman
7 30 Le saint
• 30 Les Enfants de

coeur
4.00 Deviner |uste
4.30 Réal GiQuère illimité 

10.30 Variétés Richelieu
10.45 Dernière heure «t 

météo
11,00 La romte des sports 
1140 Cinema

"Le mystère de 
St Val" comwli*

11.40 Dernière édition 
17.44 Pormetur*

4 00 
5.00
5 30

7,01
7.25

MO
7.45

• 00
• 30
4.30

11.11 
IM» 
11.22 
H. J1
nu

Milestones ot Iho 
Century
Sunshine Semester 
Summer Camp 
Mad Movies 
Giiltgan's Island 
Mademoiselle 
Barbara
CBC Evening News 
Sports with Douq 
Smith
Tee to Green
The Courrier» smq
Show
T8A
Bop Hope Theatre 
Home Movies 

The orna» Canadian
*•1101) Caper
Eight Stones inside 
Quebec

Wha» Went Wrong 
with Belgium”
CBC TV News 
viewpoint 
Night Edtlieo 
Sports Final 
Movie Cavalcade

Mangex «u beurre

ffiTtOÛMtîg?
tabrigué fla>

C B M T O
H 00 te*l Pe»frn

music
11 35 Today on CBM1 
11.41 News and Weather 
11 47 Golf with Stan 

Leonard
12.00 Luncheon Dat»
12.30 Search for tomoitow 
72.45 The Guildinq Light 
I 90 Luncheon Dai.
1 30 As the World Turns
2 00 The Seafarers
2 30 Focus
3 00 To Tell the Truth 
3 25 Bonnie Prudden

Show

1 00 Final Edition

C F C F CD
11.45 The Sound of U
12.00 i? Noon
1230 The Liberal Arts
1 OO Magic Tom

1.30 Mickey Mouse Llwb 
TOO Ed Alien Time

2 )0 People .•) Conflit I
1.00 Fractured Phrases 
3.50 D a your move
i 00 Lost of the Mohicdni
4.30 News Headlines
4.31 Atom Ant
1.00 Trailmaster
4.00 The Pierre Btrion 

Show
4.30 "’wise 
L00 Batman 
740 Hollywood Palace 
I 30 The Lucy Show 
4 oo Football

Montreal a Winnipeg 
II 30 Lucy Show 
11 oo The National News 
1145 Pulse
11 40 Pajama Playhouse 

Newsroom 13 ano 
v«ditation

AU UC ME6AHTIC

Trophée pour le 
théâtre étudiant

LAC SIBGÀSTIC. U» 
y ranch: honneur» du festival 
àu Theatre etudiant dti 
Québec ernt échu à une 
troupe de Montréal. l’Ate 
lier de» deux manques. Cet 
te jeune troupe, sous la di 
rectum de M. Serge Tur. 
geon, a remporté les fro- 
phees qui étaient destinés i 
la meilleure mise en scène, 
à la meilleure production 
visuelle et à la meilleure 
production du festival

Ce festival, d’une durée 
d’une semaine, s’est dérou­
lé au Lac Mégantic, dans 
les aCntons de l’Est L’ar 
bure de ce festival. M. 
Jean-Guy Sabourin. a accor­
dé à l'Atelier des deux mas 
que» le trophée de la meil­
leure mise en scene pour la 
coherence du spectacle et 
la mise en valeur des comé­
diens selon leurs talents 
respectifs. La beaulé et l'o- 
rigimtlité du décor leur 
ont valu le jugement de la 
meilleure production vi­
suelle.

C’est enfin pour hi com­
prehension du texte et l'ori­
ginalité de la présentation 
que le spectacle présente a 
été juge la meilleure pro­
duction du festival. L'Aie 
lier des deux masques pre 
sentait la Belle au bois 
dormant, de Henri Ghéon. 
pièce qui mettait en scène. 
28 personnages.

Pour la pm tsiou de son 
jeu. son naturel et son ai 
sauce sur la scène. Pierre 
Sabourin. de la troupe de 
Sl-Jean, a été proclamé le 
meilleur comédien. Le lau­
réat interprétait le person­
nage de M. Smith dans la 
Cantatrice chauve, d'Eugè­
ne Ionesco

D'autre /xirt. c'est a une 
comedienne de la troupe La 
Bamboche de Rimou.sk i, 
Mlle Hélène Roy, que les 
honneurs sont allés pour la 
meilleure comédienne. ï.r 
travail de la laureate a pai 
ticulièreineiit ele remarque 
pur la versatilité de son jeu 
et la rormtion des senti­
ments exprimes.

M. Satiourin. dont le Iru- 
mil n'a par ete des o!U-. lu 
elles, a tenu à souligner la 
chaleur et la tendresse ipii 
se sont dégagées Mime 
dan» les tentatires le- pins 
gauches.

Six troupe: ont jxirliiipe 
au festival: La Bamboche, 
de Rtmouski; l’Electron, du 
séminaire Sawte-Mane, de 
Shatrinigari: l’Atelier des 
deux masques; la troupe de 
la Compagnie étudiante de 
St Jean: la troupe du senti 
mire de Levis.

Le juge était Jeun-Gui/ 
Sabourin.

LE FESTIVAL DE VENISE

Un départ (France et E.-U.) peu brillant
Ij.» deux premiers films pro- 

jeles i Venise ont déçu tel 
est le ton de 1s presse italien­
ne qui dans son ensemble qua 
lifte d’éiutubration le court mé 
trage français ‘‘Comédie", et 
taxe de platitude le film amé­
ricain "The Wild Angels".

Au sujet de "Comédie". la 
"Stampa" i libéral de gauche) 
écrit : "Becket est trop difficile 
pour l'écran -- mais “Les An­
ges sauvages” sont trop faciles 
• Comédie" est un essai exquis 
de cinéma-absurde... Un jeu 
subtil, risqué, mais ceux qui 
pratiquent Beckett le rappor­
tent rapidement, a travers cel­
le transposition faite avec ri­
gueur ci bien équilibrée, à la 
vision désolée que l’écrivain ir­
landais représente d’un monde 
pétrifié dans l’incommunicabi 
lité et dans l’angoisse”.

Messaggero (modéré) -. "L’en 
nui que “Comédie" suscite est 
épars à couper au couteau. Voi 
la le résultat logique d'une er­
reur au depart avoir voulu 
confier à l’image une tache d é- i 
l ocation que seule la parole, 
peut assumer • Dans une eon-! 
fusion, des valeurs d’autant 
plus blâmable qu elle était am- i 
bilieuse, l’on a fail, d'un mor 
ceau de théâtre pur, du pur 
non-cinéma ",

Paese r e r a (communisant) : i 
"Une petite affaire d’intellec- :: 
lualisme, une petife expérience 
photographique plutôt que ci i 
nematographique. si l’on consi 
dère la pauvreté des inventions ; 
expressives. Trois metteurs en 
scene, c'est vraiment trop. Seul 
se détaché, parfois suggestif, le 
texte de Beckel avec ses singu­
lières trouvailles de langage".

"Th* Wild Angels"

— - Stampa : "Le film offre 
juste ce qu’il faut de bonnes | 
intentions, d'habileté technique 
et de pages vibrantes pour jus 
lifier, surtout en temps de pé- i 
nurie américaine, son accès au 
festival”.

************

* * 
CCA present*

- Corner* della Sera" (li­
beral i “Le défaut du film est 
qu’il exhibe une plaie sociale 
sans nous en dire le pourquoi.. 
Corman ici n'est pas inférieur 
au répertoire d'épouvantes qui 
est le siens... Toutefois, ii y a 
un moment, la scène de l’enter­
rement. â travers les rues de la 
ville stupéfaite, ou Corman 
crée un rapport dramatique en­
tre la bande et la foule, et réus­
sit finalement à donner une 
perspective concrete à son récit 
abstrait".

— Messaggero (modéré) 
"Orgies et violences mais peu 
de vigueur dramatique dans 
"Les Anges sauvages". 11 ne 
suffit pas de faire un film de 
choc pour devenir automatique­
ment un metteur en scène de 
choc. Ces anges sauvages ne 
font que s’agiter sans que les 
acteurs — dont le seul qui mé­
rite une mention est Peter Fon­
da — réussisenl jamais â fixer ; 
leur physionomie".
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un homme
nineTemme

"Th* Dri«*r”
Le film américain “The Drtf. i 

ter" C'A 1a dérive"), enfin a été 
accueilli par des bravos et des 
sifflets mêlés de façon exacte- ; 
ment égalé

Les siffleurs ignoraient que j 
l’auteur, Alex Matter, n’est âgé ( 
que de 24 ans et qu'il a réalisé 
son film à 22 ans Le film 
mnlre un bohème, coureur de 
jupons, qui retrouve une de ses 
anciennes conquêtes. Elle a un 
enfant. Il se plait auprès d'elle. 
Mais lorsou'if apprend que Ten ! 
fant est le fruit de leur pre 
miere liaison, ii fuit car il ne. 
sc sem pas de taille à prendre ; 
la responsabilité d’une famille. ;

Les critiques ont estimé que ' 
le film mêle des qualités eer-1 
laines, particuliérement d’or 
dre pictural, a des erreurs de | 
jeunesse, longueurs et senti- i 
mentalisme, qui nuisent à Fou- ; 
vrage

^Blue 
Bonnets

év«c
CHARLTON HESTON 

LAURENCE OLIVIER

Cl MR AJ A

htl^JOUAT

MPERIAL

»•» *Oir» — fb^

et TECHNICOLOR

CINERAMA

• h. 34 tout tet «oir» — t h ' 
tou» It» tour» — Dim.: 1 h.
4 h. 4$, ! h. 30

Sièges réservés tn vénfo 
par poste .. ou au théS 
tre, Jute» Jacob Musique. 
Morgan {magasin» Boula 
vard, Rockland, Oorval)
- CKJL Radio St-Jérbme
— Roi de» bas prix, Ro 
land Faucher CT. Pont 
Via u .
Enfant», lé an*, adm. tou» 
les jour» 2 h. Dim. 1 h 

AIR CLIMATISE
1430 8 leur y. Montréal 

AV. 1-7102 ou 5403

Désormais, il vivra... elles lui ont appris à aimer!
de Jacques Godbout
Charles Oenner 
Andrée Lachapelle
Paul Buissonneaii 
Francine Landry 
Jean Oucepp»

DERNIERS

"FlIIS QU'UN CHEF-D OEUm
-U NOUV. OISEaVATCU

théâtre du 
rideau vert

CCA present*

Directement 
de Vienne

*

*
*
*
* la V ienne de ta val>e. de 

I opérette, de la joie de 
vivre recréée dans un

* moubliabit spectacle sur 
glace.

présente 
dés 

le 15 sept, 
une comedie 

derobert thomas

CE S0IH 
A 8 H. 15

SOIRÉE DES DAMES
pm etlesr (unirent puuM j

Deuxieme semaine

Art II,, fil

WM Btaatao r»i IMI

ANGELIQUE retrouve

tri il r t

dans ... ''-uil MICHÈLE
MERCIER

X , y 5 -v ROBERT 
T, ■ *■ ..... IIOSSEINl

3 ‘̂SCOPF-COULEURS /fl

ANGELIQUE
et le ROY

cOMiuirwfFir oi raocRAMmtV
SALLES CLIMATISEES

Fraternelle ^ 
Amazonie couuuas

FLAZA ■ JEAN-TALON
523-5140 2 74-61S S 725-7000
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SAINT-DENIS et Bijou

Saison chansons 
chez Gamma

Apres avoir publie de? mi 
croslilonx de Claude Gauthier, 
de Pauline Julien, de Clémence 
UtsRochers. de Raymond Lé 
vesque. de Bruce Mackay et de 
Jean-Paul Fillon, de septembre 
â décembre la maison GAMMA > 
lancera les disques suivants :

1....En septembre d'abord, un
microsillon intitule "Paulin* 
Julien chante Boris Vian” Kn 
registre à Paris).

2— Toujours en septembre 
un long-jeu avec 10 chansons
d Hervé Brousseau.

3— En octobre, un nouveau 
visage de la chanson québécoi­
se "Georges Dor”. Il s'agit de 
son premier disque

4— En décembre, dix nouvel 
les chansons de Cl»ud* Gau­
thier sur étiquette Gamma.

5— En décembre aussi, ie 
premier microsillon Gamma de 
Pierre Celvé. (Enregistre â Pa 
rts après son passage â Bobi- 
no).

ti Toujours en décembre, 
une teune interprète de gran 
de classe enregistrera dix enan 
sons sur étiquette Gamma II 
sâgit de Louise Forestier.

7....En décembre également,
nous lancerons le premier long 
jeu Gamma de Te»,

VIENNA
EISREVUE

LA REVUE 
VIENNOISE 
SUR GLACE

un* pléiade de chumpuint 
patineur* et pHtlneuM* d’Eu­
rope. vlxtuoaw de la danse 
•ur patins *

Première foi* en Amérique.

une feerie de kuii, de couleur 
■ et de lumière,

GCDDIRG
«W. —aiNr—.I ue->f«-wi

ÉTUDIANTS - LUN. - VEN. - 75 cfs
fOUR ta lèr« FOIS a montMai en s -t anglais

». C
OERARO SlAIN

»(« AVI
FRANCHOr TONE

GSCIVA ^ C«A'°01

HANTEE PAR IA CRAINTE ^ 
0E IA PAUVRETE J 

ILU CHANGEAIT 0 AMOURS 
ELU CHANGEAIT DE VIE 

ET 01 PRÉNOM • ‘
UN TIIM 0c c mi

ROBERT THOMAS loôc
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Un film de 
Pkilijipg de Broc*

UN MONSIIUR 
DE

COMPAGNIE
(tOUUursi

UN SUJET
IRRESISTIBLE 

ANNIE GIRAR00T 
J. P CASSEl

DIFFERENT, UNIQUE

ARENA

* MAURICE RICHARD *

CONSERVATOIRE LASSALLE
DICTION FRANÇAISE • PHONEIIQUE EXPRESSION ORALE ■ IECÏURE
Vendredi soir 16 septembre 7h. — Adolescents : 13 a 15 ans 
Samedi matin 17 septembre lOh. — Enfants : 6 à 12 ans

Keole Jeanne-Marn e 
Ahuntsic-Sault 
Rosemont 
Ville St-Laurent 
Gartierville 
Candiac

325 est. rue Demontigny 
10.590 rue Hamelin 
3955 rue Bellechass*
635 boui. Ste-Croix 
12.055 rue Depatie 
30 rue Handci

Inscription : Suranné P. Goyefte, directrice generale
Renseignements : Tel. 523-2675. Jour: 2h. a 4h. - Soir: 7h. a 9h.

^ Mâtiné#» :
At. samedi»: 17, 24 sept., 1 er oc». 
^ dimanche* 11, 25 *ep» , l oct.

Fri* (lave mcl.) s 

Soir* 15 *4. S3 *2 50

GRAND SUCCES!
fin prolonge 

de ■! semaines
THEATRE

Matinées
* dim . S4 50 53.50, 12.50. 52 

«am . 54., 53. 52.. 51.50.
*

Demi-»arli pour entants '«* vi 
vr drectis soir et samedi» mg»*r>.
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HINRI NORBERT \

ereient* /.
GINETTE LETONDAL

REVEILLE - TOI CHÉRIE
. CgMHBél^b’4^h»h4pbie 40PP#'. ~

Marcel Cebey, Jecqves lorrain

M. <1 lai. Sl«-Adel* 514 229-351).
Montreal 841 «01 .-
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i GAGNANT DE 6 PRIX DE L'ACADEMIE
UN DES PLUS BEAUX FILMS 
JAMAIS PRODUITS

-Life Magazine

DAVID LEAN’S FILM
OF BORIS PASTERNAKS

DOCTOR
zhiyAco

PAN A VISION #t METROCOLOR

Air du latis*
MATS. MER., SAM. » DIM. « 2.00 
SOIREES à 1.15 - DIM * 7.30

Guichet ouvert tou» le» fours de 
to am » ♦ RM — Dimanche é midi 

041-2807

tf-NtSSPAS POUR
pO&Q

••••••••••••••••••#

x MAIS î

oueil Not e Dame 
t% » ArtlsH. ’»?? 
rookr 'sous-soi- e» 
ce Richard. Vitu ai

Billet» d etudiant» (51 00’. 
CCA seulement

RESERVATIONS
932 2171 2234

romande» pcwieiei- avec cheque 
manda» et enveloppe-retour a» 

itichle » Can. Concerts » 
d»ts Inc i TIÎ2. ouest Sherbroo

. i

4^:

Places
SVIVH KOSPh» MICHE SEWAÜLI fMNCf W.GLAOt CAHOU SW.VN MlRGARtT UF

LE PARISIEN
ni. mi mr i ««d o su cathtknm

Horaire : 10.15 - 12.25 - 2.40 * *
1 55 - 7 O» - 9.U t

Dernier pr»»ar»mmr cumplet : 9.05 4
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, CANADIAN CONCERTS & ARTISTS Inc.

> a le plaisir d'annoncer sa

SérU> de Danse
pour la anHon 19iMt-B7

6 attractions de choix
qui «ermit présentée» à

LA PLACE DES ARTS
*r *

L ARENA MAURICE-RICHARD

PAR ABONNEMENT SEULEMENT

SERIE "A" 

loin d* première

SERIE "B’ 

dimanche», metine*

Arena Maurice-Kichard
J. Directement de vienne

VIENNA EISREVUE
une êtlncelantd revue aur fla'.e

CWT' SERIE “V*: Vendredi soir, 9 sept.
SERIE “B” : Dimanche, matinee. 11 sept.

Place des Arts
2. î-a meilleur# troupe d’Amérique

AMERICAN BALLET 
THEATRE

répertoire classique et moderne
SERIE “A” : Vendredi soir. 10 sept. 
SERIE "B” : Dimanche, matinee, 2 ud. 

U» septembre : Les Sylphides, Pillav of Five. 
Etudes. 2 octobre : Thème et Variations.
Kodèo, I.a Fille Mal Dardée.

Place de* Arts
Gai coloré, dynamique

LES DANSEURS DE 
L’UKRAINE

un «pectaclo de dan.se liresitotmit 
SERIE A” : Mardi soir. 25 oct. 
SERIE “B" : Dimanche, matinee. 30 oct.

Place des Arts
4% la compagnie la plua réputée du Canada

LE BALLET ROYAL DE 
WINNIPEG

corps de ballet, orchestre symphonique 
SERIF “V’: Vendredi soir. 17 tes.
SERIE "B” : Dimanche, matinée. 19 fév.

Aréna Mauriee-Hichard
5. I^e retour du sensationnel

BALLET FOLKLORICO 
DE MEXICO

un ravissement sonore et visuel
SERIE "%" : Mardi soir. 25 avril 
SERIE "B” : Dimanche, matinee, 30 atril

Arena Maurice-Richard
6. de* VOIX Incomparables des danses expliques

LE CHOEUR ET LES 
DANSEURS DE 

L’ARMEE ROUGE
rj^- SERIE ”V : Mardi soir. 16 mai

SERIF. “B” : Dimanche, matinee. 21 mal

PRIX D’ABONNEMENT (t.,xC incl,'
Série A ’ S30 $2» $20 SIS • $12.50 
Série B’ S25 - $20 - $17 30 • $12.50 • $10

> B.— Vos pieces a I Xrena Richare aeront equlTa- 
lente» 4 celle» de la Place des Irl»

BILLETS MAINTENANT EN VENTE é Can*, 
dien Coneert» & Artists, 1822 ouest, Sher. 
brooke (sous-sol) de 9 heures A.M. è 6 heures 
PM.
• ommsndei postales a (unadian Concert» 
A: Artists Inc.. 1822 ouest. Sherbrooke, avec 
chèque ou mandai el enveloppe rrlnur 
aflranchie
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L’univers féminin

A mesure que se démocratise la MODE, 
Paris perd sa monarchie suprême

Rien de plus fascinant que de 
lire dans les journaux amèri» 
cains les comptes rendus des 
collections parisiennes vues par 
des journalistes américaines. Il 
est bien sûr de bon ton, actuel­
lement autant dans le monde 
de la couture que dans le mon­
de diplomatique de détester Pa­
ris. "La haute couture parisien­
ne se meurt y lit-on... rien de 
nouveau sous le soleil. Sauf 
Cardin qui est génial — on dit 
qu'il a une forte clientèle new- 
yorkaise — les autres n'ont 
plus de souffle. Qu'à cela ne 
tienne, les journalistes pari­
siennes monteront en épingle la 
redingote militaire de Dior, les 
mini-jupes de Férau, et la hau­
te couture française ne mour­
ra pas encore cette année.

File ne meurt pas, mais elle 
doit accepter de se démocrati­
ser, de baisser ses prix, de ré­
duire ses collections haute-cou­
ture, de créer des boutiques, 
des collections junior, de ven­
dre enfin à peu près à n'impor­
te quel marchand qui veut bien 
reproduire des originaux. Il n'y 
a presque plus de modèles ex­
clusifs et cette exclusivité 
quand elle existe s'étend au 
moins à une vingtaine de pays. 
Ce ne sont pas les couturiers 
qui se meurent, qui n'ont plus 
d'idées, qui travaillent moins 
bien, c'est la monarchie su­
prême qu'exerçait Paris sur le 
monde de la couture qui a été 
détrônée par les jeunes Mods 
londoniens, par certains cou­
turiers américains prestigieux, 
par les Italiens et les Espa­
gnols.

Le phénomène est tellement 
normal qu'il n'y a pas lieu de 
s'en étonner. Quoi qu'en dise le 
chroniqueur de Mode du jour- 
nal "Le Monde", Michel Legris, 
les collections parisiennes, ce 
n'est plus "le grand événement 
mondial de la saison". Les fem 
mes sont curieuses de les con 
naitre mais elles sont aussi 
avides de voir le prét-a-porter 
londonien ou américain, celui 
qu'elles porteront, celui qu'el­
les achèteront à un prix sensé 
dans leur propre ville.

La mode est devenue un pro 
bleme humain, une question 
qui préoccupe tout le monde et 
non seulement la haute bour­
geoisie. Toutes les femmes peu­
vent s'acheter un modèle op­
art, une mini-jupe ou une four­
rure synthétique ; c est ce qui 
nuit au prestige de Paris, c'est 
ce qui enlève du brillant à son 
étoile.

Ce que chaque mari 
devrait savoir

l);ui.s un article amusant de 
.Sélection du Reader's Digest 
de septembre, l’auteur expli­
que qu’une femme n’est pas 
comparable à une automobile. 
< ’’est dix ans après avoir pro­
noncé le ‘‘oui” qui la lie à 
jamais, qu’elle commence à 
donner sa mesure. Dés lors, 
elle devient chaque année 
plus agréable et plus utile à 
son mari. Voilà qui ne man­
quera pas d’intéresser les 
représentants des deux sexes! 
Achetez Sélection sans tarder!

par Solange (HAIVIN

UNE MODE POUR PLAIRE

La mode et le besoin de plai­
re ont dû naître quasi simulta­
nément et, sous leurs formes 
frustes, remontent à l'aube des 
civilisations. Ce qui se passe 
aujourd'hui répond plus ou 
moins exactement à ce schéma. 
L'originalité de notre époque 
en ce domaine tient à ce que 
la mode y a perdu de sa spon­
tanéité pour devenir plus sys­
tématique, plus fabriquée (1). 
En un mot, les puissances du 
commerce, voire de l'industrie 
se sont emparées d'un phéno 
mène qui devient aujourd'hui 
"conditionné" davantage par 
des impératifs strictement éco­
nomiques que par les jeux de 
l'art et de la fantaisie. N'allons 
pas affirmer que la mode refu­
se les engouements, les inspira-

La couture chez soi

Les mots croisés du "DEVOIR
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tions, mais le fait est qu'elle 
s'en méfie car ils risquent de 
bouleverser l'équilibre soigneu­
sement planifié d'une industrie 
infiniment puissante mais tout 
aussi vulnérable. Ce fut le cas, 
pour ne rappeler que deux ex­
emples récents quoique déjà 
vieux du "new look" de Chris­
tian Dior qui rallongea en un 
jour toutes les jupes courtes et 
la révolution accomplie tout 
récemment dans un sens oppo­
sé par Courrège qui créa la mi­
ni-jupe.

Nous voici donc dans une so­
ciété où la mode, aux mains des 
industriel^ prétend ne plus at­
tendre qu une tendance se ma­
nifeste, mais va au-devant de la 
demande ,puis s'attache à im­
poser sa création avec toutes 
les forces de la persuasion plus 
ou moins publicitaire. Nous 
sommes loin de la naissance 
spontanée des modes, avec tout 
ce qu'elle comportait d'impro­
visation (pour ne parler que de 
celle dans laquelle nous vivons) 
où toutes les femmes sont 
théoriquement placées sur un 
pied d'égalité à propos de ce 
qui se vend, de ce qu'elles peu­
vent se procurer pour "suivra 
la mode".

Le plaisir de plaire est deve­
nu accessible à toutes les fem 
mes, qui oserait s'en plaindre ? 
Seul le prestige de la haute cou­
ture parisienne y aura perdu 
quelques plumes.

Coupee dans du tweed, cette 
robe sera ravissante pour les 
premières journées froides 
d'automne. A noter : le col 
roulé très "dans le vent’’.

Le patron imprimé no 9394 
est offert pour les tailles 10. 
12. 14. 16. 18 et 20.

La grandeur 14 requiert 2 * 
verges de tissu de 35 pouces 
de largeur.

Ce patron est en vente au 
prix de $1.00 au Service des 
Patrons. Le Devoir. 434 est. 
rue Notre-Dame. Les comman­
des doivent être faites par 
écrit, très lisiblement avec 
mesures et numéro exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de 
poste.
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HORIZONTALEMENT

1 - Tramer secrètement
2—.Se préparait à passer l'ar­

me à gauche — Adverbe
5— En Orient — Tas
4—Unite électrique — Rivie 

re de la Côte Nord rendue 
célébré par Gilles Vi- 
gneault

8—Sans chef — Revenus à
la santé

6— Note — Représentation a 
l’étranger

7— Connu — Note — Ancê­
tres des Juifs

8— Difficiles I.a même 
chose

à—Concédées
10— Personnel — Limita — 

Note
11— Permet un choix restreint 

— Pas un autre — Répri­
mer

12— Négation - Palier Ka 
lia ne

VERTICALEMENT
1— Détournement de fonds
2— Trafiquant financier — 

Parcourue
3— De haute extraction
4— Contre qui Ton ne peut 

rien
5— Boisson tortc — Préfixé

Fait partie d'un mou­
vement de jeunes

8 Champion Avalé 
Hurla

7—Sa fermeture est chose du 
piisf-t- a Montréal

8- Adverbe Comme des 
vers — U finit mal

9— -Paliers — Préposition
inversée

10— Mauvaise période pour 
les commercants — Per­
sonnel

11— Le loup en est un — Ob 
tenues

12— Parcours du regard — ! 
Coupe l’année en deux

Solution d’hier
Horiiontalement : —

1— REBARBATIVES
2— ACAPULCO ETE
3— CRUT - ACTES
4— CIME — FE - IM RE
5— OTE — CAPRICES
6— MU — CARTE
7— ORGANDI — ALOI
8— DERME — ONDE
9— ES A U — ONU EN 

K) -ISSUS
11- IN ■ IMAGE
12— EXECRABLES
V«rtical*m«nt . —

1— RACCOMODER
2— ECRITURES - IX
3— BAUME — GRAINE
4— APTE — CAMUS
5— RU — CANE — SUR i
6— BLAFARD — OU 
7 ACCEPTIONS
R—TOT RE NU 11.
9—EPI — AD AME

Kl—VF.S1CULE — AS
11— ET — RE — ERG
12— SECESSION — ET

(1) I.a mudp. problème humain,
revue Brhuime*.

Qui a besoin du 
service social 
aux familles!

Depuis deux ans. la Société, 
de service social aux familles 
oeuvre affiliée à la Fédération 
des oeuvres de charité cana­
diennes-françaises. étudie les 
besoins sociaux des mères ma­
riées enceintes d’enfants dits 
’‘adultérins”. Plus de trois 
vents d'entre elles ont solli 
eilé ses services, dont 17(1 du 
1er mai I9ti5 au 1er mai 196(1. 
L’agence offre à ces personnes 
des services directs : interpré­
tation au sujet du médecin et 
de l'hôpital qu'elles peuvent 
consulter, réference au service 
social médical, admission dans 
les centres d’accueil, recherche 
de ressources familiales pour 
la garde des enfants, utilisation 
des ressources communautai­
res. interprétation auprès des 
services privés et des services 
publics, acceptation de leurs 
responsabil i t é s personnelles, 
etc.

Ce travail exige une étroite 
collaboration et coordination 
avec divers organismes dont : 
La Société d'adoption et de 
protection de l’enfance, le Ser­
vice social Ville-Marie, les Ser­
vices de bien-être, les Centres 
d'accueil, le Bureau d’assistan­
ce judiciaire, l'archevéché de 
Montréal, et autres.

Ceci n'est qu'un échantillon 
du travail accompli par la So­
ciété de service social aux fa 
milles qui ont besoin d'auxi 
liaire ou d'aide familiale, en 
fin toutes les familles dont les 
problèmes leur semblent insn 
lubies, ont recours aux servi­
ces de la société.

4

Le prince Charles et la princesse Anne adopteront-ils 
le ' London look”? C est ce que souhaitent les couturiers 
londoniens en créant cette mode junior qui plait tant 
aux jeunes Anglaises En plus, ils sont en train de trans­
former la tenue vestimentaire du Britannique ce qui est 
encore plus remarquable quand on connaît l'esprit con­
servateur des hommes en général, pour le complet clas­
sique. Le dicton “un homme élégant s habille toujours 
à Londres” sera t-il toujours vrai?

Jeunes de 18-25 demandés 
pour aider les défavorisés

Les ‘Coeurs Vaillants Inc", 
mouvement de jeunes font ap­
pel en ce moment au plus 
grand nombre possible de jeu 
nés de 18 à 25 ans. étudiants 
ou travailleurs, qui désirent 
donner un peu de leurs loi­
sirs pour les jeunes moins 
pourvus qu'eux. L'équipe des 
Coeurs vaillants a pour but 
de visiter régulièrement les 
maisons de jeunes et les insti­
tutions afin de donner un té 
inoignage de fraternité et 
d humanité aux jeunes qui y 
vivent, afin de leur apporter 
soleil et gaieté.

Les Coeurs vaillants sont di­
rigés par André Carpentier et 
Réjean Perron. Tous les jeu

-X.e (Jardin

du (Ritz
endroit idéal

‘"'Ü.I.JS'

POUR LE DËIEUNER.
LE THÉ D’APRÈS-MIDI.

LES COCKTAILS & LE DINER
FACILITES DE STATIONNEMENT

PREPOSE AUX AUTOMOBILES A L’ENTREE

(Hôtel Ulitz-Garlton
SHERBROOKE au coin OE LA MONTAGNE

842-4212

nés intéressés peuvent entrer 
en communication avec eux 
en appelant après 6 heures, a 
254-6.926 ou 729-5760

Un rendez vous leur sera fi­
xé au local des Coeurs vail­
lants pour un premier contact. 
La reprise des activités aura 
lieu d’ici quelques semaines.

Réapprendre à vivre, 
un jeu difficile

CALGARY. Une adoles­
cente de Calgary. Alberta, re­
prend goût à la vie après 
avoir été yietime d'un grave 
accident il y a quatre ans. Ju 
dy Deschamps dit "qu’il n'est, 
pas facile de 
vivre".

réapprendre à !

Cette jeune fille âgée de 181 
ans avait été heurtée par un 
train alors qu’elle traversait, 
à cheval un pont de voie fer- ; 
rée. La bête fut tuée sur le 
coup et Judy fut précipitée 
dune hauteur de 35 pieds 
sur la route passant au-des­
sous. Blessée gravement à la ' 
tète, elle demeura 99 jours 
dans le coma En reprenant 
conscience, elle ne pouvait 
plus parler et n'avait aucun 
contrôle sur ses bras et jam­
bes.

Rehabilitation

Après une réhabilitation 
thérapeutique elle peut main­
tenant marcher, parfois sans 
l’aide des béquilles. Les me 
dccias lui disent quelle tt’ati 
ra plus à retourner dans les 
hôpitaux.

“Je pourrai enfin avoir des 
activités. Je veux voyager et , 
voir le mode ri existcncc danV 
différents pays", de dire Mlle 
Deschamps.

Diner Gourmet
$3.75 et plus

TOURS OE CHANT

Therese Cuerard
soprano

Roger Doucet
ténor

Suzanne Senecal
mezzo

Aucu&* freis dt ccmrsrt
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LA MODE 
JUNIOR

Dans le domaine mode écce 
liere, les nouveautés qui mar 
quent, chaque annee. l'époque 
d ela rentrée des classes, ten­
dent à devenir de plus en plus 
désinvoltes et coquettes Ain­
si, cette saison, la rentrée 
prend la tournure d’une partie 
de plaisir — les accessoires 
et d'élégance — les vêtements 

t.e caractère dominant des 
collections de vêtements que 
les mères de famille trouve 
rant dans les magasins est une 
ressemblance frappante avec 
les vétemenLs d’adultes. Les 
garçons porteront des “mode 
les réduits" des costumes de 
leurs pères: vestes de forme 
tailleur, plus ou moins cein- 
trées, à fentes latérales, et po 
ches en biais, fl y a même des 
gilets assortis à 1a veste ou à 
la couleur de la cravate et des 
pantalons droits, qui se por­
tent taille basse Les knickers, 
pourvus d’une large bande 
sous le genou et d'une sangle 
à boucle en guise de ceinture 
occupent une bonne place an 
rayon “garçonnets".

Pour fillette»
Au rayon ''fillettes", deux 

tendances se dégagent. Le sty­
le sport et le style romanti­
que. Le premier s'adapte aux 
jours de classe — il se caracté 
rise par des manteaux garnis 
de surpiqûres, coupés dans des 
lainagse à carreaux ’’fenêtre’’, 
couleur bleu canard, bronze, 
vieux vert ou gris classique, ou 
dans du velours uni ou impri­
mé. tissu vedette de la saison.

Enfin, nouveau venu au 
royaume des fillettes, le jer 
sey. pour des robes un peu ha 
billées garnies de smoks ou de 
noeuds.

Accessoire»
De même, les accessoires 

occupent une place essentielle 
dans la mode adulte, de mê­
me. pour les juniors, ils sont 
dune extrême importance 
Plus que les vêtements, sans 
doute, ils excitent la convoiti­
se. Les magasins leur en offri 
root donc un choix ou figurent 
en bonn eplace le sac dorsal 
en vinyl blanc imité de celui 
des parachutistes, le cartable 
coussin sur lequel on s'asseoit 
el les tabliers de cosmonautes 
en skai imilant le cuir, ornés 
de motifs pop-art.

Fécondité 
prolongée des 
femmes américaines

TOKYO Les America! 
nés sont fécondes durant une 
plus longue période que pâl­
ie passé.

Selon un spécialiste améri­
cain en obstétrique, le Dr Wil­
liam McGanity, l’âge moyen- 
ou commencent les menstrua- j 
tions est maintenant 12 ans, : 
au lieu de 15, tandis que la 
ménopause intervient à 50 ans : 
plutôt qu’à 47.

1^ Dr McGanity, de l’univer- 
sité du Texas, a révélé ces 
chiffres au lie Congrès scien­
tifique du Pacifique à Tokyo : 
11 a mentionné que cet allon- i 
gement de cinq ans de la pé ; 
riode de fécondité de la fem : 
me s es! produit en deux gé 
nérations.

Les jeunes filles américai 
nés, en moyenne, se marient 
maintenant entre 18 et 19 ans 
et un sixième des naissances • 
aux Etats-Unis sont données 
par des femmes qui ne sont j 
pas encore dans la vingtaine.

sas****

FERAUD s est amusé à recreer le style armure en le Hé 
pouillant. La tunique est noire ou blanche avec ceintura 
doree portée basse sur les hanches Son modèle de droi­
te a nettement deux pouces de plus à la jupe. Les jour­
nalistes qui interrogeaient Féraud sur la longueur de* 
jupes, reçurent la réponse suivante: "Chaque femme 
doit choisir une longueur de jupe qui lui convient; mes 
mannequins ont choisi dans ma collection ce qu elles 
préféraient Quant aux bas de lamage, ils sont indispen­
sables p°ur accompagner ces mi-jupes d automne.

Nouvelles carrières attrayantes 
en tant que sténotypiste permet­
tent aux jeunes femmes de 
gagner un salaire de $8,000 
et plus par année . . .
Let Jeunets filles qui rêvaient de devenir secretaire d administra 
lion, ont trouvé un nouveau débouché pour leurs ambitions. La 
monde des affaires offre aujourd’hui des situations très bien 
rémunérées et intéressantes, pour jeunek femmes, aver un en­
trainement seul du genre : la sténotypie. 8e servant d’une simple, 
petite machine moderne de sténographie, les élèves peuvent ap­
prendre en moins d’un an a prendre des dictées de plus de ‘ZOO 
mots à ta minute. Se servant de l’alphabet au lieu des signes 
conventionnels, la sténotypie peut être reine partout — apprise 
et» toutes langues.
Les emplois comme secretaires d'administration, secrétaires d avo­
cat et secrétaires judiciaires. Ici meme dans le québec, sont ou­
verts a toutes graduées de l’Institut International de Sténotypie. 
Vous êtes intéressées ? N’attendey pas...
Pour de plus amples renseignements, sans amuns obligation, 
appelez :

INSTITUT INTERNATIONAL DE STÉNOTYPIE
101S, Beaver Hal! Hill, Montreal — Tel. : 878-9184

♦

DERNIERS JOURS

VENTE
SPECTACULAIRE 

D’ENTREPÔT
Economisez de }5°o à 50°o... quantité d'aubaines dans nos 

nouvelles GALERIES de meubles neufs 
'CLIMATISEES — 40.000 p.c.)

OUVERT JEUDI ET VENDREDI JUSQU'A 10 HEURES 
samedi et lundi ferme 

Choix magnifique. . , prix réduits sur des centaines 
PARTICLES EN DEMANDE

Venez tôt pour un meilleur choix 
Magnifiques meubles neufs 

couvre-lits... lampes 
peintures... reproductions 

tapis... antiquités...
Importations espagnoles 

de noms fameux, tels que :
Drexel... Henredon... Heritage 

Cambridge... Mueller 
Koxton... Canadian Heritage 

et
plusieurs autres.

ECONOMIE

de 15% à 50%
sur les prix réguliers

• Service de decoration

• Ample stationnement

• Termes

• Comptes courants réguliers

• Livraison gratuite

♦

4950. de U Savane 5025. rue Paré
342-0050
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La Compagnie Price Limitée enverra, à ses frais, 500 enfants visiter 'TExpo

potins financiers
Comme l'indice det Indus* 

frielt sur le Bourse de N. Y. 
avait perdu le veille 13.53 pts, 
H est loçique que le même 
groupe ait été plus soutenu 
hier. Il débuta è 768.26, puis 
monta é 781.63, puis baissa è 
759.52, avant de clôturer 8.69 
points plus haut, à 775.72. De 
tels changements parlent par 
euv^mémes. Après plus d'une 
dizaine de séances consécutives 
è la baisse, la Bourse de Toron­
to, a aussi paru hier plus résis­
tante aux pressions des ventes 
et l'on pouvait en dire autant 
de la Bourse de Montréal. Sur 
la Bourse de Londres, l'allure 
était nettement en baisse.

- O *

Selon Baker, Weeks A Co. 
"les stocks doivent être placés 
sur une base de réaccumulation 
avant de pouvoir soutenir un 
ralliement d'importance. H im­
porte moins de savoir, selon 
l'économiste de cette firme, si 
le plus creux a été atteint à 
la bourse, que de connaître la 
probabilité que le gros des va­
leurs ont connu leur pire mou­
vement descendant, car alors, 
la nouvelle accumulation des 
valeurs boursières serait le pré­
lude à un essor prolongé de la 
liste mobilière. Lorsque le pes­
simisme paraîtra à l'extrême, 
on ne sera pas loin d'un revire­
ment favorable, car bien des 
développeme n t s défavorables 
ont été escomptés".

O-

La négation du premier mi­
nistre du Québec a l'effet que 
rien n'a encore été réglé entre 
Brinco et l'Hydro et que le Ca­
binet n'a encore rien déedié, 
furent mal vues des spécula­
teurs sur Brinco. Le harnache­
ment des chutes Churchill ne 
commencera que lorsque des 
marchés auront été assurés 
pour l'énergie développée se­
lon la direction de la compa­
gnie Ces déclarations expli­
quent les tergiversations des 
actions de Brinco en Bourse.

• O -
La cause de la faiblesse des 

actions d'Argus Corporation 
est due è le rumeur que E.P. 
Taylor se retirerait de la cor­
poration.

-O-

Selon certain courtier, "on 
sera témoin de virements con­
sidérables sur les Bourses nord- 
américaines, puis il y aura une 
période de calme relatif sur 
ces dernières avant que l'on 
ait vu la fin du marché actuel 
à la baisse qui dure déjà de­
puis plus de 7 mois".

-O-

La Corporation foncière de 
Montréal viendrait sur le mar­
ché sous peu.

-O-

Les travaux d'exploration 
exécutés par Grandroy Mines 
Limited sur 47 daims miniers, 
situés dans la région de la ri­
vière Portage, dan$ la parois­
se de Bathurst, dans le comté 
de Gloucester, N. B., au cours 
de la première partie de cette

année, n'ont pas révélé de 
minéralisation d'importance et 
c'est pourquoi, la compagnie 
a décidé de ne pas exercer 
son option d'achat desdits 
daims miniers et ledit accord 
en cours a pris fin.

•O-
Nos félicitations è M. Gilles 

Monette, qui vient d'etre nom­
mé directeur adjoint a Mont­
real de ('United States Fide­
lity A Guaranty Company et 
de la compagnie d'assurance 
Fidélité du Canada. Ses ta­
lents et qualités lui permet­
tront d'apporter une précieuse 
collaboration à M. Maurice A. 
Beaudry, directeur gérant de 
ces 2 entreprises progressives, 
s'occupant d'assurance-incen­
die, accident, cautionnement, 
transport et multi-risques.

-O*
Pitfieid, Mackay A Compa­

ny Limited vient de publier 
en français, par ('intermédiai­
re de son service de recher­
che, une intéressante étude 
sur Canadian Industries Limi­
ted, mieux oennue sous l'a­
bréviation C.I.L. On y lit, en 
conclusion que "cette valeur 
mérite de retenir ('attention 
des investisseurs en prévision 
d'une plus-value à long ter­
me". Incidemment puisque 
les maisons d'agents de chan­
ge anglo-saxonne se donnent 
la peine de publier de telles 
études dans les 2 langues of­
ficielles du Canada, il importe 
que les nôtres en profitent 
pour parfaire leurs connais­
sances sur les compagnies étu­
diées.

-O-
La Bourse Canadienne a été 

avisé que les administrateurs 
de Sobey Stores Limited ont 
approuvé une subdivison des 
actions de la classe "A", è 
raison de 2 actions pour cha­
que action détenue, sous ré­
serve de l'émissions de lettres 
patentes supplémentaires et 
après l'approbation par les 
actionnaires lors d'une assem­
blée qui aura lieu le 1er sep­
tembre 1966.

-O-
Flint Rock Mines Limited a 

soumis à la Bourse Canadien­
ne un état pour ses dossiers. 
Il y est divulgué ce qui suit: 
En vertu d'un accord en date 
du 4 juillet 1966, la compagnie 
a acheté de M. Edward Mal­
colm Barrett 675,000 actions 
entiercées de Nnrfault Mines 
Limited pour la considération 
de $23,500 et 810,000 actions 
entiercées de Gulf Bay Mines 
Limited pour $53.500. L'acqui­
sition de ces actions représen­
te le contrôle effectif de 2 en­
treprises. L'acquisition fut ap­
prouvée par leurs actionnai­
res lors d'une assemblée tenue 
le 23 août 1966.

-O-
Pendant une décennie il n'y 

aura pas de limite pour la dé­
tention d'actions de The Bank 
of Western Canada.

commentaires sur
vi-j’-A.CTTJ-AXjITE
fusta.I'Toièfie

Acfivitcs de la Silver Town Mines Limited
Snus réserve rte l'enregistrement de l'accnrrt en date dit 25 

août avec la Commission des valeurs mobilières de Quebec, 
W D. Latimer Co. Limited, au nom d'un client, a souscrit ferme 
200.000 actions de Silver Town Mmes Limited, à 20 cts chacune, 
payables sur-le-champ. Le produit servira au développement de 
propriétés de la eompagnie dans la région minière de Cobalt 
ainsi que dans celle de fine Point et, enfin pour fins de capi­
tal de roulemant. La compagnie Silver Town Mines Ltd, en plus 
de la nouvelle ci dessus a soumis à la Bourse Canadienne ce qui 
suit pour ses dossiers: 1 qu elle se propose d acquérir un des 
moulins de Silver Miller Mines Ltd. dans le camp minier Cobalt, 
pour la considération de $00.000; 2- qu'un accord d'option de 
travail sur certains daims dans Pine Point, accordée par l'Ame- 
rican Smelting & Refining Company, a pris fin. La compagnie 
ainsi que Silver Summit Mines Limited el Louana Cold Mines 
Limited ont l'intentinn rie retenir l'option de travail en bonne 
condition el elles recommandent l'exécution de travaux géophv- 
aiques.

Rcné-T. Leclerc Inc. a obtenu l'émission de 
$349,000 d’obligations de Beloeil

La ville de Beloeil, comté de Verchères, a vendu récemment 
é Rcné-T. Leclerc Inc, à un prix de 05.072. $349,000 d'obligations 
à 6%, échéant en séries de un à 20 ans. A ce compte, la munici­
palité obtient son argent à un loyer moyen net de 5.7887%. Da­
tée du 1er août 1986, les nouvelles obligations échoient en sé­
ries du ter août 1967 au 1er août 1986 inclusivement. Elles ne 
sont pas rachetables par anticipation L'emprunt est contracté 
pour la confection d'un plan d'urbanisme; la construction d'un 
centre culturel, de trottoirs de rues, d'aqueduc et d’égouts; t a 
chat de terrains, d’équipement, d’une machine comptable, d'un 
camion é incendie et des travaux d'éclairage L'évaluation impo­
sable de 1a ville, pour 1966. s'élève à $26.500.000. Le 31 décem­
bre 1965, la dette consolidée nette de la corporation se chiffrait 
par $3.308,500

Durocher, Rodrigue & Cie Ltce a obtenu 
$245,000 d’obligations de Ste-Thércse

les commissaires d'écoles catholiques de la ville de Sic- 
Thérèse, comté de Terrebonne, ont vendu récemment à Duro- 
rher, Rodrigue & Cie Liée, à un prix de 91.20, $245,000 de titres 
è 6% rembnursagles en séries en 10 ans Ainsi le coût moyen 
de la finance revient à 7.4490%. L’emprunt comporte un solde 
de $154,000 à renouveler en 1976 pour un terme additionnel de 
10 ans Datées du 1er septembre 1966. les nouvelles obligations 
échoient en séries du 1er septembre 1967 au 1er septembre 1976 
inclustvemenb Elles ne sont pas rachetables par anticipation. 
L'emprunt est contracté pour nés travaux d'amenagement et di­
verses dépenses aux écoles L'évaluation imposable de la corpo­
ration scolaire, pour 1964415. s'élevail à $25.669.096 y compris 
$5.847,475 pour les compagnies la> 30 juin 1965, la dette con­
solidée nette de la corporation se chiffrait par $2,432.000 et un 
octroi total de $675,666 s'y appliquait dont $395.000 subvention­
né à .100% par le gouvernement.

Inscriptions additionnelles d’actions hier et 
aujourd'hui sur la Bourse locale

3.500,000 actions ordinaires additionnelles de Chrvsler Cor­
poration ont été inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse de 
Montréal é son ouverture le 30 août 1966. Il s'agit d'actions 
d'une valeur au pair de $6.25 chacune, dont 1.000,000 sont ré­
servées conformement au plan d'option sur des actions de la 
société, adopte en 1966 et 2,000,000 d’actions sont réservées 
conformément au programme de détention d'actions de Ig com­
pagnie, sous forme d'epargne. Inscription additionnelle 60.000 
actions ordinaires sans valeur au pair, de Atlantic Sugar Refine- 
ries Co. Ltd. ont été inscrites sur la liste des valeurs de la Bour­
se de Montréal à son ouverture le 30 août 1966. Elles sont ré- 
servées pour fins d émission à la suite d'une option consentie 
a un employe de la compagnie Nouvelle inscription 10,000 ac­
tions sans valeur nominale de Fidelity Mining Investments 
Limited seront inscrites sur la liste des valeurs de la Bourse 
Canadienne tt son ouverture le 31 août 1966. Sur ce total. 3,199.- 
546 sont émises et en circulation. Leur symbole au télescripteur 
aéra "FMI”. M.rca! CLEMENT

NOMINATIONS À LA BANQUE DE NOUVELLE ÉCOSSE

M. T. A. Boyiet M. 6. J. Towchi*
La Banque de NouveAe-Éetane annonce k* Dominations de
M. Thomas A. Boylee au poste de directeur et vice-président 
administratif, il était auparavant gérant général en chef et de 
M. Gordon J. Touchie au poste de gérant générai en chef de la 
Banque, M. Touchie était auparavant gérant general.

Recettes du C.P.R. à la hausse
f^s recettes nettes du Canadien Pacifique pour le mois de 

juillet (1966) ont été de $3.584.375, ce qui représente une aug­
mentation de $307,104 comparativement au même mois de Lan 
dernier. Le bilan du mois s'établit comme suit:

Moi> do iuillat
Revenus du rail 
Dépenses du rail 
Recettes nettes

Depuis lo 1er janvier
Revenus du rail 
Dépenses du rail 
Recettes nettes

1966
S 44,512,106 

40,927,731 
$ 3,584,375

$327,021,404 
296.755,082 

$ 30.266,322

1965
$ 43.653,015 

40,375,744 
$ 3,277,271

$298.124.370 
275.588.691 

$ 22.535.679

Aug.
$ 859,091

551,987 
$ 307.104

$28,897.034 
21.166,391 

$ 7,730,643

NOTE : Ces chiffres comprennent les monlants relatifs aux re­
commendations de la Commission royale d'enquête MarPherson 
et en vertu de la Loi de réduction des tarifs-marchandises.

Durant 4 jours
Cinq cents enfants d'em­

ployés de La Compagnie Pri­
ce Limitée visiteront l'Expo­
sition universelle et interna­
tionale de Montréal en 1967 
entièrement aux frais de la 
compagnie. Le voyage durera 
quatre jours dont deux entiè­
rement passes sur les lies de 
l’Expo 67.

M. T.R Moore, président de 
1 .a Compagnie Price Limitée, 
en faisant part du projet a 
déclaré qu'il se place dans le 
cadre de la célébration du 
150e anniversaire de La Com­
pagnie Price Limitée, la plus 
ancienne société canadienne 
d'exploitation forestière et de 
fabneatoion de pâtes, papier 
journal et cartons Elle fut 
fondée en 1816 à Québec par 
le premier William Price.

‘‘Nous avons cru que c'était 
là la façon la plus appropriée 
de marquer notre siècle et 
demi d'existence tout en rap­
prochant l’événement des l'ê­
tes du centenaire de la Confé­
dération canadienne dont l'Ex­
position universelle de Mont­
réal sera la principale mani­
festation”, a déclaré M. Moo­
re. "I-e souvenir de l’Exposi­
tion vivra longtemps dans l'es­
prit de ces jeunes enfants 
d’employés de Price”.

Son Excellence M. Pierre 
Dupuy, commissaire général 
de l'Exposition universelle, 
mis à l'avance au courant du 
projet de Price, a tenu à ex­
primer publiquement sa satis- 
faction à l'annonce de cette 
initiative.

“C’est un geste magnifique 
de cette grande société cana­

dienne et qui. je 1 espère, en 
entraînera d'autres”, a dit M 
Dupuy.

“Permettre à un nombre 
aussi imposant de jeunes dont 
le domicile le plus rapproché 
est à 160 milles de Montréal 
de voir et connaître l’extra­
ordinaire réalisation du siècle 
que sera l’Exposition c'est 
lesur rendre un service inap­
préciable", a dit le commis­
saire général.

M Moore a annoncé que 
tous les employés de La Com­
pagnie originale et dont le 
travail se situe au Saguenay, 
au Lac St-Jean, à Price et à 
Québec mémo, pourront ins­
crire leurs enfants qui, en 
1967, auront 12 ans révolus 
et pas plus de 16 ans, au 
grand tirage de la mi-décem- 
bre d'où sortiront les noms 
des 500 enfants gagnants.

Le voyage s'effectuera par 
autobus en deux groupes dis­
tincts de 250 enfants. La pre­
mière visite aura lieu à la 
fin de juin 1967 et la deuxiè­
me au début de juillet.

A Montréal, les enfants se­
ront logés dans deux institu­
tions d'éducation. La surveil­
lance et la protection des jeu­
nes voyageurs seront à la 
charge d'un groupe de moni­
teurs spécialement choisis qui 
comprendra des infirmières 
aussi bien que des membres 
de la direction de la compa­
gnie.

A l'Exposition, les enfants 
visiteront entre autres le Pa­
villon des Pâtes et papiers 
du Canada dont 1-a Compa 
gnie Price est co-commandi- 
taire.

La Bell Téléphone établit des 
bureaux de transfert d'actions 

au N.~B. et en Nlle-Ecosse
Fruits et légumes

MONTREAL. — Prix payés 
aux producteurs et aux gros- 
sixtes en fruits et légumse jus­
qu'à 9h. ce matin au marché 
central métropolitain. Ces prix 
sont fournis par la division 
des productions horticoles, 
section de l’inspection du mi­
nistère de l’Agriculture et de 
la colonisation, 201 est, boule­
vard Crémazie. à Montréal.

Pommes: jaune transparen­
te $125 à $2. Mctha $2.25 à 
$3. duchesse $1.50. McIntosh 
hâtives $3, Hume $3 50 la boi­
te,

Aubergines: $4 h $4 50 le mi- 
not.

Betteraves: 50 à 60 la dou 
raine de paquets, $1.25 à $1.50 
les 50 livres.

- Blé d'Inde: .15 à 22 1a dou­
zaine

Brocoli: $2.25 à *2.50 la dou­
zaine.

Carottes: 50 à 60 la douzai­
ne de paquets, $1 25 à *1.75 les 
50 livres.

Chicorée et escarole: *1 k 
$125 la douzaine.

Celeri: $125 à $2 1» douzai­
ne, $3.50 à *3.75 le cageot de 
24

Choux de Bruxeles: $5 les 
16 pintes.

Choux rouges ou verts: $2 00 
k $2,25 pour 16.

Choux-fleurs: $3 k $4 la dou­
zaine.

Choux chinois: $225 à $2.50 
la douzaine.

Citrouilles: $6 à *7 la dou­
zaine.

Concombres: $1.25 à $150 
les 6 douzaines.

Courges: marow $2 k $2.50 
le minot. $1 à $1.25 la demi- 
minot, Hubbard $3 la duozai- 
ne

Epinards: $2 le minot, *1.75 
à $2 les 12 celos de 10 onces

Fèves vertes: $2 à $2 50 
pour 20 livres.

Fèves jaunes: $175 k *2 
pour 20 livres.

I.aitue: en fueilles $1 k SI 50. 
Boston ou Romaine $1.50 à 
$2 les deux douzaines, lee 
brrg. $3 25 k $4 25 le cageot 
de 18.

Navets: 50 k 60 le paquet 
de six, $1.25 à $150 le sac de 
50 livres et $2 25 le minot.

Poireaux: .75 i .85 la dou­
zaine.

Oignons: échalotes 70 à 
80. gros .75 à 90 la douzaine, 

$3.50 les 50 livres.
Panais: $3.50 à $4.50 le mi­

not, $3 la douzaine de celos de 
24 onces

Persil: 75 k $1 la douzaine 
de paquets.

Pommes de terre: nouvelles 
lavées $1.75 le minot. 70 à .75. 
terre noire .60 à 65 les 50 li­
vres.

Radis- 40 à 50 la douzaine 
d epaquets, $2 les 30 cellos de 
R onces.

Tomates- muges $125 a 
$1.50. roses *1.75 à $2 la bol 
te. 90 à $t le panier de 11 pin-

Cours de l'or
PARIS — Le napoléon, an 

cienne pièce d'or française de 
20F, cote aujourd'hui 46.50 au 
marché libre de Tor français.

L'aigle, pièce américaine de 
$20. vaut 130.00.

LONDRES —- Cote de l’once 
d'or fin en argent américain 
au marché libre de l'or euro 
péen $35.18 à Tachai et $35.20 
a la vente.

Prix de Tonce Troyes d'or à 
la Bourse londonienne des lin­
gots $35.18 17-25. 252 shil­
lings, 5 pence_______

Cours du dollar
NEW YORK — Le dollar ca 

nadien a gagné 5-64 à 92 31-32 
au regard de 92 31-64 mardi 
dernier.

La livre sterling a cédé 1-64 
k S2.78 25 32.

MONTREAL — Iæ dollar 
américain a gagné hier 1-32 à 
$1 07 9 16.

La livre sterling a haussé da 
18 à $2.99 7-8.

Bourse de Montréal
La liât* local* fait prauvt 

d* résistant*

La cote a progressé irrégu­
lièrement hier en Place locale 
dans le cadre de la plus grande 
activité enregistrée au cours 
du mois.

Le virement a été de 204,300 
actions, soit le plus fort volu­
me d'affaires enregistré depuis 
le mois de juillet C'était éga­
lement la première fois du 
mois que le virement doublait 
le cap des 200,000.

Brinco a gagné 1-4 à 5 3 4 
à la faveur d'une vigoureuse 
reprise. D'autre part, Alcan a 
gagné 1 18 à 29 3 4, Moore 
Corp 1-8 à 78 1-2 et Banque 
Royale 18 à 68.

Banque rie Commerce Cana­
dienne Impériale a haussé de 
3 4 à 56 1-4, Canada Cernent 
de 5 8 à 39 1-2 et Maritime 
Telephone de 5-8 à 23 1-2. Cal- 
gary Power, International Nic­
kel et Trans-Canaria Pipe Line 
ont gagné 12 à 22 3-4. 84 et 
27 respectivement.

Fraser Paper a cédé 1 3 4 k 
23 el Falconbridge Nickel 1 
3-8 à 88, deux nouveaux bas. 
B.C. Forest a perdu un point 
à 20 L2 et Shell 3 4 à 19 1 4 
cependant que Consolidated 
Paper el Du Pont ont baissé 
de 1 2 à 35 12 et 38 12

Aux valeurs spéculatives, 
Carbcc a cédé deux cents à 37 
1-2 sur un déplacement de 97,- 
300 actions et Penbec 12 cent 
à 28 sur un déplacement de 
66,000 actions.

L’indice composé a gagné 
0.10 à 137.93.

A la suite de ces offres récentes d’échanges d'actions
La Compagnie de Téléphone Bell du Canada a annoncé lun­

di son intention d’établir des bureaux de transfert d'actions à 
Saint-Jean (N.-B.) et à Halifax (N.-E.) pour la commodité des 
actionnaires des provinces Maritimes. La nouvelle a été donnée 
dans une déclaration remise par Bell Canada en réponse à des 
questions soulevées par le public et par les actionnaires de Bell 
Canada, de la New Brunswick et de la Maritime Telephone. Dans 
son communiqué, la compagnie Bell réaffirme que son offre 
visant à échanger des actions avec les actionnaires des sociétés 
N.B. et Maritime a été motivée parce qu’elle considère comme 
“un besoin impérieux de conserver au Canada la possession des 
principales entreprises rie téléphone des provinces Maritimes”.

En détenant, de chacune de ces compagnies, 51 pour cent 
dos actions donnant droit de vote — tout juste la majorité — 
la compagnie Bell en assurera la direction permanente au Ca­
nada en plus de fournir à tous les actionnaires actuels de la 
Maritime et de la New Brunswick Telephone l’occasion de con­
tinuer à participer à ces sociétés. I.'offre de Bell Canada assure 
en outre que tous ces actionnaires' pourront y gagner, immé­
diatement par l'échange projeté d'actions, et à l'avenir par les 
dividendes plus favorables qu'ils pourront toucher.

Les lignes de conduite ries trois compagnies relativement 
aux dividendes sont semblables depuis plusieurs années, en 
raison d'un rapport élevé de rendement et un degré élevé de 
sécurité. A titre d'actionnaire majoritaire, la compagnie Bell 
n'aurait aucune raison de vouloir changer cette pratique.

Iæ fait que Bell Canada accroîtrait son avoir d'actions ne 
nuirait aucunement à la surveillance et à la réglementation lo­
cales en ce qui a trait aux finances et au service, aux tarifs, aux 
bénéfices, ou même aux achats. En vertu de la loi de la Nouvel­
le-Ecosse et du Nouveau-Brunswick, ces questions tombent tout 
à fait sous la juridiction des Régies des services publics, agen­
ces des gouvernements provinciaux. Par la même occasion, !a 
proposition garantit aux usagers du téléphone des Maritimes 
qu'ils pourront profiter des avantages de la recherche poussée 
on technique des communications. De plus, ils auront accès à de 
plus vastes marchés canadiens auxquels il faut s'adresser pour 
se procurer les sommes très considérables de capitaux reguis 
pour assurer la permanence de l'essor progressif et de l'amelio­
ration des systèmes de communications essentiels dans les pro­
vinces Maritimes

La compagnie Bell a déjà fait connaître son intention de 
ne pas intervenir dans Texploilation ries sociétés New Brunswick 
el Maritime, mais il est bon do le répéter Les deux sociétés sont 
solides et bien dirigées, et la compagnie Bell n'a aucunement 
l'intention de dicter un changement quelconque dans les lignes 
de conduite relatives à la direction ou le personnel .

EXPANSION D'UNE USINE DE GAZ NATUREL — Des grues géantes manoeuvrent en po­
sition la section inférieure de 270 pieds de la nouvelle cheminée de 320 oieds, dans le cadre 
de l’expansion des installations de récupération de soufre à l'usine de traitement du gaz de 
la British-American Oil, à Nevis, Alberta. La déchargé des fumées industrielles à cette hauteur 
prévient toute pollution possible de Tair. En septembre, la capacité de traitement du gaz brut 
passera de SS i 60 millions de pieds cubes par jour. Une autre expansion, qui doit être ter­
minée cet automne, augmentera la récupération du propane, du butane et du condensât. Au 
total, la capacité des quelque 100 usines de gaz en opération au Canada i la fin de 1965 était 
de plus de 6 millierds de pieds cubas par jour.

Bourse de ~
Revirement de la tendance sur 

le marché minier

TORONTO — Les industriel­
les ont progressé hier pour la 
deuxième fois au cours des 
12 dernieres séances.

En cloture. Tindice des va­
leurs industrielles accusait un 
gain de .43 à 145.32.

Banque de Commerce Cana­
dienne Impériale a été parti­
culièrement en faveur, accu­
sant un gain de 1 1-2 à 57. 
D'autre part, Alcan et Moore 
Corp. ont haussé de 1 1-4 a 
29 7-8 et 79. Consumer's Gas 
a gagné 1-4 à 14 1-2 et Bell 
Telephone 3-8 à 49 1-2

CPR a haussé de 5-8 à 55 1-8. 
11 convient également de men­
tionner que les pertes avaient 
prédominance sur les gains 
dans la proportion de 135 con­
tre 62.

Aux aurifères. Campbell Red 
Lake a cédé 2 1-2 à 23 1-2. 
Dome 2 1-4 à 44, Giant Yel­
lowknife 3-8 à 10 1-4 et Lake- 
shore 60 cents à $2 50.

Parmi les métaux non fer­
reux. Denison a gagné un point 
à 53 3-4 et Inco 3-4 à 84 ce­
pendant que Falconbridge a 
cédé 3-4 à 87 3-4

Aux pétroles. Scurry Rain­
bow a gagné 1 1-2 à 20 3-4.

Dividendes
Bowaters Mersey Paper Co. 

Ltd.. 68 3-4 cents l’action pri­
vilégiée 5 1-2 pour cent, let 
octobre, inscription 9 septem­
bre.

Dominion Glass Co. Ltd., 15 
cents Taction ordinaire et 
17 1-2 cents Taction privilé­
giée 7 pour cent, 14 octobre, 
inscription 26 septembre.

Victoria and Grey Trust 
Co.. 66.875 cents Taction pri­
vilégiée de classe A 5-35 pour 
cent, 1er novembre, inscrip­
tion 14 octobre.

Asbestos Corp. Ltd., 25 
cents, 30 septembre, inscrip­
tion 9 septembre.

The Bell Telephone Co. of 
Canada, 62 cents Taction or­
dinaire, 14 octobre, inscription 
15 septembre,

À noter...
Copper-Man Mines Limited 

a fait rapport à la Bourse Ca­
nadienne qu'en considération 
d'un paiement de $2,000 à 
John Sadowski de Toronto, 
elle a obtenu le prolongement ! 
jusqu'au 15 novembre 1966, j 
relativement à l'exercice de 
son option lui permettant d'a­
cheter 14 daims miniers con­
tigus non brevetés, situés dans 
la région de Pine Point, dans 
les Territoires du Nord-Ouest,; 
le tout en vertu d'un accord 
en date du 10 janvier 1966, j 
conclu avec John Sadowski et 
tel qu'amendé.

-O-
Des soumissions seront re­

çues le jeudi 1er septembre I 
1966 pour $135,000,000 de 
bons du Trésor du gouverne­
ment canadien, jouissance et 
livraison 2 septembre 1966, j 
dont $105,000,000 en bons à 
91 jours et $30,000,000 à 182 
jours. $135,000,000 de bons en 
circulation arriveront à l'é­
chéance le 2 septembre 1966.

-O-
En vertu de lettres patentes 

supplémentaires, en date du 5 
août 1966, le nom de la com­
pagnie Camflo Mattagami Mi­
nes Liimted a été changé en 
celui de Canflo Mines Limited. 
Les transactions sous la nou­
velle raison sociale débuteront 
le 31 août 1966. Leur symbole 
au téléscripteur demeure 
"CMF".

Bourse de New York
En dépit des fluctuations 

variées, Wall Street a clôturé 
à la haussa

NEW YORK — La cote a 
fait un vigoureux bond en 
avant à Wall Street hier, accu­
sant e ndôture une huasse ap­
préciable après avoir évolué 
sans orientation précise dans 
le cadre d’une grande activité.

Le virement a été de 11.210,- 
000 actions au regard de 10.- 
890.000 lundi. Il s’agit du plus 
fort volume d'affaires enregis 
tré depuis le 6 mai. alors qu’il 
s'élevait à 13 millions d'ac­
tions.

L'indice Dow Jones ries va­
leurs industrielles a gagné 8 69 
à 775.72.

S’agit-il d'une autre rperise 
transiioire? Quelques analystes 
pensent le contraire.

Les titres de premier choix 
accusaient des gains fraction­
nels.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 va­
leurs a gagné 2.5 à 277.1.

Aux valeurs canadiennes, 
McIntyre Porcupine et Dome 
Mines ont cédé 3% à 2Ts res­
pectivement cependant que 
Hudson Bay a baissé de H, 
Distillers Seagrams de ls et 
Pacifique Canadien de ’x. par 
contre, Alcan a gagné IVx et 
International Nickel un point.

Quelques stocks accusaient 
des gains appréciables à la 
Bourse Américaine. Scurry 
Rainbow a gagné l's, Brazi­
lian Light and Power t» et 
Fargo Oil 1/16 cependant que 
Canadian Javelin a cédé '« et 
Molybdenite Canada 1/16.

Nouvelle usine
SAINT-ROMUALD — M. 

Paul-Emile Duhé, directeur 
général du commissariat in­
dustriel de St Romuald, mu­
nicipalité de la rive sud en 
lace de Québec, a révélé lun­
di que la division Shurgain, 
de la Canada Packers y cons­
truira une usine pour la pré- 
aration de l’alimentation des 
estiaux.
Cette usine, dont le contrat 

de construction de $1.000,000 
vient d’être accordé à l’entre­
preneur montréalais J.S. Hew- 
son, emploiera une cinquantai­
ne d’ouvriers, une fois termi­
née.

La division Shurgain exploi­
te déjà une usine pour la pré­
paration d'engrais, près du 
pont de Québec, sur la rive 
nord.

U BANQUE D'EPARGNE
UK LA CITA *T DU DISTUCT 

M MOMTKKAi.

DM0ENDE N0 3Î1
Un dividende de onze cents 
par action du Capital versé 
de cette Banque a été dé­
claré pour le trimestre cou­
rant, payable le ou après 
lundi le 3 octobre 1966, aux 
actionnaires inscrits mer­
credi le 31 août 1966, à trois 
heures p.m.
Par ordre du Conseil (fAdmlnistratk», 

LE DIRECTEUR GÉNÉRAI*.
ANTONIO RAINVILLE

Montréal, le 9 août 1966.

INGÉNIEURS-CONSEILS

BEAUCHEMIN-BEATON-LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS

ÉTUDES • ESTIMATIONS • PLANS • SURVEILLANCE
pour travaux publics, municipaux et industriels
é«SS CHEMIN DB LA COTES-DE^ NEIGES MONTREAL 5é, CANADA

\ACHAT ET VENTE
D OBLIGATIONS

‘jgWSK
• ' ♦

CHOIX DES MEILLEURS
FONDS MUTUELS

CREDIT - QUEBEC INC.
Courtiers en valeurs

200, rue ST-JACQUES — Montréal — Tél: 849-5361

LE SYSTÈME DE FINANCEMENT

RoyNat-
Consent des prêts à terme 
à tous genres d’entreprises 
commerciales et industrielles
ÉCRIVEZ...TÉLÉPHONEZ...OU RENDEZ-VOUS 
au Bureau régional de RoyNat Liée le plus rapproché:
HALIFAX, MONTRÉAL, TORONTO,
WINNIPEG, REGINA, CALGARY, VANCOUVER 
ou communiquez avec toute succursale de:
Lt BANQUE ROYALE DU CANADA BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
MONTREAL TRUST COMPANY CANADA TRUST 

TRUST GÉNÉRAL DU CANADA
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Vitour»
ADitibi 
A ck lands 
Al«a Gas T 
Alta Cas w 
Algo Cent 
A!g Cent W 
Aigoma St 
Algonq w 
Alcn Al 
Alcan or 
Alumin t>r 
Alumin 2d 
Anglo-cn 
Angloc Dr 
Anthes A 
Argus
Argus B Dr 
Argus C Dr 
Argus 2.50 Dr r25 146 
Asbestos 355 *21 
Ashdwn A 
AM Sugar 
Ati Sug pr 
Auto

Corn 
. NetVentes Haut Bas Fer.

7328 10*» 10'j—'
*50 480 480 480

1962 131’3 31 31 - H
100 660 *60 660 —30
200 H0'/4 10 10'* +
200 610 600 600 —30

2589 126V, 25'i 25* ~ 3*
1000 5 5 5 -2

J0175 130 28'2 29*»-H**
685 136* 36 36* + *
*40 118’j 18* 18’.2
205 140 40 40 —1*
160 HO* 10* 10*

*1 122’i 22* 22*
425 123'2 23* 23*
245 $16 16 16 -2*

75 *44'j 44 « 44* — *
1450 *10* 10'• 10+ 4- »/,

*65 *8 <
1885 *9+

30 $88
*50 $5' ;

45’1» 46 
21* 21*

8V4 8V4
9 9 — * 

88 88 —2
5* $Vi

AVCO 600 $227« 22* 22* + *
Bahama 200 100 100 1Q0
Bank Mtl 1275 154+ S3* 54 _ *4
Bank N S 491 $63> : 63 63* 4- ’»
Barclona 100 475 475 475 — 25
Bathrst A *10 $54 54 54
Bathrst vu 670 HOV'i 10’i 10'.^ ~ 1 
Beaver L 35 *30 30 30 4- 1
Bell Phne 4732 $495/4 49 49’? + *
Bow Valy 140 *14'» 14’.» 14'*—H 
Bnw VIy W 100 800 800 800 - 25
Bow m or 75 ISO* 50'4 50'4 — Vl
Brazilian 2735 IB'-? 8 8'* 4- '»
B A Constr 270 15* 5* 5*
B A OU ’8B6 $29+ 28* 28* —’4
PC For 11646 $20* 20 20 -1*
BC Frest D ’00 ISO'? 50* 50 ?
BC Pack A 100 *17* 17V* 17* 4- \4
Burns Fds 1015 *13'a 13'î 13Va
CAE Ind 425 58 8 8
Calgary P 160 $22'a 221 a 22* 
Calgry P d *20 $96 96 96
Calvrt Die 100 1 45 1 45 145 — |
Can Cem *3 $393/4 38 39*
Can Cem d 300 $25* 25* 25*
CCC Stone 100 $33 33 33
CD Sugar *60 $19* 19* 19*
Can Iron 400 $18* 18'a 18*
Can Malt 100 *18 18 18
C an Perm 1840 $10'4 10 10
C Brew 15480 $6* 6'/» 6*—'»
C Brew Ad 160 $34* 34* 34* — *
C Brew Bp 50 $43 43 43 —2
CB Al B w *20 600 600 600
Cdn Can A 110 $12Va 12'a 12"»—* 
C Chem w 750 505 490 500 — 5
C Curtiss 100 61 61 61 — 1
C Dredge 250 360 355 355 — 5
CG Invest 175 *55 54 54 - I
C Mvdro *25 *17* 17* 17*
Ç Ice Mah 25 $26'.? 26'a 26’*-2*
r lmp Rnk 1344 $57 54* 57 41*
c Ind Gas 131.2 *11 10* 11 — '4
c Ind Gai p 1000 *10* 10* 10*- *
CL 
CPR 
CPR pr 
C Petrotlo 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Utll 5 pr 
C Vickers 
CWN G 4 pr 
Capit Bldg 
Chemcell 
Chrysler 
Clairtone 
Codvitle A 
Comlnco 
Compro 
Computr 
Columbia 
Columbi p 
Cnn Paper 
Cnns Gas 
Corbv vt 
Corbv B 
Coronetn 
Corontn 2b 
Coron 120 p 
Cosmos 
Cestbrk 
Crow Mes! 
Cri'sh Intl 
Cvgnuv A 
Cygnus B 
Cygnus pr 
Dale-R pr 
Distl Seag 
D Bridge 
D Can Gen 
D Electro 
Dofasco 
Dotasco p 
Dom Glass 
Dom Lime 
D Magnes 
D Scoftsh p 
Dom Store 
Domtar 
D Textile 
Dupont 
East Chrtr 
Eton Inv 
Econ Inv p 
Emp Lite 
Exquisite 
Falcon 
F»d Grain 
Fleet Mfg 
Ford USA 
Ford Coda 
F PE Plon 
PPE Pn pr 
Fraser 
Freiman 
Frontier 
Fruehaut 
Gen Baker 
G Develop 
CMC
G P Mfg A 
G SM Ware 
Globe Env 
Godyear p 
G Mckav A 
GL Paper 
GL Power 
Gt W Lite 
Greybnd 
Guar Trst 
Hardee 
H Wood a 
Hard Crp A 
Hawker S

820 *16' » 16* 16’j
8697 155' 7 54+ 55'» 4- H 

180 $7* 7* 7*
*38 $10* 10* 10*
*10 $15 15 15

2705 $12* 12* 12*—*
*1 $91 91 91

116 *17Vj 17’? 17'j
185 $14+ 14'4 14'4 — Vk
*65 48 48 4S

1405 *13* 13 13*
222 $39'? 39'7 39+
883 $9* 9 9 — *
150 460 460 460

3915 *35* 35 35* — *
*50 325 325 325
260 $10'4 10* 10+ — ' •
470 $6’ 4 6 Va 6* — *
375 $22 22 22 — *
695 $36 35* 35' ? -

4.570 $14* 14+ 14"» 4- '4
168 $18 18 18
‘ - - 17

130 
300

*3 *17 
725 130 
100 300 
500 $8
110 $11*
400 $5* S*
*5 $15 15

1101 $13* 13 
1010 420 400

+ ?$

17 
130 
300

? ? — "4
11* 11* 4- * 

5*
15
13 - * 

420 4-15
*30 56* 6* 6*
128 $21* 21* 21* 
125 $9 9 9
.............. 29790 *29 
190 $19 
100 $67
250 $14'/7 14+

3472 *21' 21

29 — Vé
19 4- *
67 4- 1
14*
21+- '

33 $92* 92* 92* -H* 
650 *13* 13' / 13* 4- Ve 
100 230 230 230 4*30
100 $7»/» 7+ 7'»
*20 $43 43 43

2427 $18* 18'? 18* + '•
6648 *16* 16'7 16'j— ‘4
735 $29 28* 29
870 $39 38'? 39 4- *
725 $43 42 43
500 *10'4 10’.4 10'4 — ’A
ZlO $46 46 46
744 $16 15V» 15'+— +
215 S9* 9* 9’»

284-: $89’ 7 87 + 87* — * 
1285 $7 6+ 6* — H
2600 63 60 61

*80 $44 + 43 + 44+
*5 $137 

*160 $14 
25 $56 

1125 $23 
215 485 
100 375 
*10 $12’. 
*50 $6+

137 137
13+ 14 
56 56 -
22Vf 27V.-

485 485
375 375
12+ 12'4 
6' » 6+

-1 +200 $5 5 5
327 *77 76+ 76+

25 $37V, 37+ 37+
100 *9* 9* 9* — +
250 $7* 7* 7* — *

30 $39+ 39 + 39+ — + 
205 $7Vf 7+ 7* 4- ’»
731 $23* 23* 23* ‘ *

1100 $23* 23* 23*— H

Hayes
Horne
Home
Home
Huron

Stl
Pit
A
B
Erl

75 *57 
675 $18 
930 $10 
400 55
300 $6'.
105 $36V 
906 415

56V. 57 4 1
17* 17* - V. 
97» 9’» — +

55 55
6+ 6+ 4- ’ *

36* 36* — * 
410 415

Hu«ky Oil 
Husky A or 
Husky B pr 
Husky C pr 
Husky D W 
H Bay Co 
H8 Oil Gas 
Imp Life 
Imp OH 
Imp Tob 
Ind Accept 
In Accept p 
I Acc 5* pr 
Ind Miner! 
Ind Wire 
Inglis
Inland Gas 
Inter-City 
IBM 
IMC
lot Nickel 
Int Util 
lot Util pr 
Intpr Pipe 
Intpr Steel 
Intpr Stl pr 
Inv Group 
Inv Grp A 
J ernes Stl 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Jockey A p 
Kelly O A 
Kelsev Co 
Labatt 
LOnt Cem 
LÔ Cem w 
Lakelnd p 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 2.00 
Lau Fn 140 
Lau F 1.25 
Lau F 63w 
Levy
Levy B pr 
Life Invest 
Life Inv wt 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co or 
Lob G A pr 
Loeb M 
Lownev 
Maclarn A 
Maclean H 
Mcmil Bi 
Magna El 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
Maritime 
Mess-Fer 
Met Stores 
Met Stors o 
Mi»t Brick 
Moisen a 
Mon Food 
Montex 
Montex pr 
Montex w 
Mont Loco 
Moore 
Morse A 
Morse pr 
Murphy 
Mrphy Pr 
Nt Contain 
Nat Drug 
Nat Trust 
Nieg Struc 
Nia Wire B 
Norenda 
Nor Ctl G 
Nor Tar Ch 
NS L P 
Ocean Cm 
Ogilvi*
Ont IHhH 
Oshewa a 
Overland 
Pac Pr'e 
Pec Pete w 
Peel Elder 
Pembma 
Pow Corp 
Prem Iron 
Price Com 
ON Gas 
Rank Org 
Reichhold 
Rolland 
Romt-eld 
Rothman 
Royal Bnk 
Royalife 
Rovatite p 
StL Corp p 
It Maurice

100 SIO7» ID'» 107» — *
3250 240 230 235 — 5
9065 $20' 7 20 20+ 4- +

650 *207» 20* 70* f +
200 $9+ 9+ 9 Vf

1750 $12* 12 12 - *
25 $50+ 50+ 50+ - +
30 $51 51 51

*0 *53 52 53
570 555 550 550 —10
600 *14* 14+ 14* - +

3260 $17* 17 17*
40 *155 150 150 —5

3252 $52 51* 51*— *
230 *14 13* 137»- *

1350 $20 + 20* 20* — *
25 $70’.? 78+ 78+—1 +
z5 $2434 24* 24*

510 $8’ ? 8+ 8* +
900 390 380 390 4- 5

1440 $7* 7* 7* 4- *
250 $8+ 8 Vf 8'li — *
200 $18Vf 18+ 18*

*1 $325 325 325
121 $57 57 57 + *

5722 $85 83 + 84 4- *
3674 $25+ 25 25 4- *
1075 $27* 27 27* t *
693 $75* 75* 75* -- +

2300 $6 5* * + *
*30 $22* 22* 22*
200 $11 H ]V

2010 $10* 10'/» 10+
725 $6Va 6+ 6+ - *

1547 $25* 25 25+ 4- *
1600 $19 18+ J§+- '*
2125 445 435 435 — 5

100 *8* 8* ** — Vf
*80 465 460 460
*50 $13 12* 12*
697 $16* 16V» 16+— +
490 440 440 440 — S

1700 40 38 40
300 *18’» 18* 18*- *
165 $12* 12* 12*4- *
«50 $6 6 6
*25 $24* 24* 24+
*25 $15 15 5
110 $15* 15* 15* + *

4600 70 60 60 —1
*1 $14* 14* 14*

185 $18 18 18 — *
500 $5* 5' a 5+
300 150 150 150 — 5
670 $9

2035 $9"»
85 $44 

350 $28 
1675 $12
*50 $24 
100 $23 
*10 $30 

13176 $24*
1870 490 --
*25 $22* 22* 22*
250 $15'/* 15+ 15+
*11 $23+ 72* 23*

9«51 $27 26* 26* 4 f
1200 *15* 15* 15* - +

100 $20* 20* 20*
115 335 
*75 $16
*95 $6
300 360 
200 $11,/|
825 180
100 $16 
864 $79
*50 $18* 18* 18*
250 $51* 51* 51*
350 $6* 6* 6* — *
275 $24* 24* 24* — * 
125 $6+ 6+ 6'»—*

20 — 1
48+
11'» ’»
7* 4- *

11 — +
17
13* -f +
34 
24
3* - +
9* 4* *

JM 4WI 40J 400
400 «Il » 'i,. +3H
4oo M>* ».■ ..

2075 O'O700 140 140 ’40 - J
1?W 01340 13'. IJH + ’•
3015 »i7*i U — **

400 3 70 340 340
750 523 22 22
200 $11+ ll'f U 4 

1400 110 110 110
2155 $30+ 29+ 29*+
1721 $68+ 67+ 68 
*10 *10 10 10
*35 $22 21* 22

35 »9?' j 97+ 92*
900 40 40 40

9 + 9*
9* 9V? — 1/»

43* 43* — Vm
28 28 +• *
11* 11* V»
24 24
23 23 + 1
30 30
24* 24* *

485 485 — S

335 335
16 16
6 6

355 ISI
1U:11*

170 175
16 16
78 79

— 5
— *
-15

4-1 Vf

100 $15* 15*
50 $27* 27*

280 $20* 20
6056 $48* 48*
7060 $11* 10+

150 $73» 7*
100 $11 11
125 »17 17
400 $13* 11*
100 134 34
740 124 23+
100 $5* 5*

9775 9*

Valeur* 
Salsda 
Seyvetie 
Shell Cen 
Shell inv p 
Shell Inv w 
Shop Save 
Shopper et 
Shully's 
Silverwd A 
Simpson* 
Simpson S 
Slater Stl 
Slater a wt 
Southern 
Stafford 
St Paving 
ST Radio 
Steel Can 
Steiobg A 
Suptest pr 
Texaco 
Thom N P 
Tor Dm Bk 
Tor Iron W 
Towers 
Traders A 
Traders 5 p 
Tr Can PL 
Tr Can PI p 
Tr Can P w 
Trans Mt 
Trans PPL 
UNAS Inv 
UnAcc 2p 
Un Carbid 
Un Gas 
U Corp R 
Versafd 
Versatile 
Vie G Tr 
Vulcan 
Wanoco O 
Walk GW 
Weldwod 
Well Fin te 
Wburne 
West Ind 
West Ind A 
Westc'st 
Westeel 
W Pacific 
Westfair 
Weston A 
Weston B 
Wstn 6pr 
West Awt 
White Pas 
Woodwd A

Acad Uran
Accra
Acme Gas
Advocate
Aetna Inv
Agena Mg
Agnico
Am Larder
Am Moly
Ang Ruyn
Ang UD
Ansü
Area
Armor»
Arcadia
Argosy
At| C Cop
Atias Yk
Aunor
Bankeno
Bankfield
B-Dou
Belcher
Belietere
Bethlm
Bidcop
Big Nama
BI Bay
BL Hawk
Bralorne
Brunswk
Bounty F*
Rijnker H
Cam Mina
Cemfio 
Camo Chib 
Camo RL 
C Tung 
C Dyno 
C Faraday 
C Jam 
Cdn Keely 
C Lencourt 
C Malart 
Cdi^ Nisto 
Cairo ore 
Can-fer 
Centre 
Captain 
Cariboo 
Cassiar 
Cent Pat 
Chest 
Chib Kay 
Chib M 
Cblmo 
Ch rom 
Coch Will 
Coin Lake 
Comb Met 
Coniaur 
Con Key 
C Shaw 
C Bellek 
Con G'Ilies 
C Hall 
C Marben 
C Marcus 
C Mogul 
C Morisn 
Con Nepu» 
Con NiChol 
C Rambler 
Coprcorp 
Cop Fields 
Coulee 
Cowich 
Craigmt 
Cstland 
Crowp 
Daering 
Oeer Horn 
D'Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
Donaida 
Dunraina 
Duvan 
East Mal 
East Sud 
F'west T 
F Mar 
Frner 
Frobex 
Genex 
Gnt Masct 
Giant Yk 
Glacier 
Glenn Exp 
Goldray 
Goldrm 
Gortdm 
Gradore 
Granisle 
Granduc 
Grandroy 
Gulch 
Gulf L 
Gunnar 
Hastings 
Hdway 
Heath

Ventes Haut Bas Fer.C&”
Cours fournis p«r la PRESSE CANADIENNE

1905 $10 
700 365

10 — V
365

10
- — 360 

4374 *19* |9 
277 $25 24'

3010 615 575 ___
*15 *12* 12+ 12* 
515 325 325
200 205 205
'60 $15+ 15’

3640 $26* 26 
1525 *16* 16* 16* 
1500 $11* 11*

100 550 550
250 $32 32
*20 370 370
200 $10* 10

Valeur»
Abitibi xd

Cgm
Ventes Haut Sas Fer. Net

6445 *10+ 10* 10*
19* — H Alcan 12857 $29* 29* 2954 fU»
24* Alcan 4* pr 700 $36 + 36 36*—*

600 +25* Aigoma 245 $26* 26* 26* — *
11* Alliance 600 $135 135 135

325 - 30 Alcan 2 pr 135 $40 40 40 -J
205 + S Ang T 4* p 50 $36 36 36
15* — * Ati sug 350 $9 » 9 — *
26* •+ * Bank Mont 655 $54* 54 54* + V»
16* Bank NS 38 $63 * 63 * 63*
11* — * Bq Deparçn 100 $13 13 13 + *

sso —45 Bang PC 100 143* 43* 43* + *
3? Bath P 25 $76 26 26

370 Batn P wt» 400 $10* 10* 10*—*
10* _ * Bell Phone 2181 $49* 49* 49* + »+

$20 19* 20 — Bo'* Mer pr 275,.$50* 50* SC* -, *
$22* 22* 22* BA OU 723 129 + 20* 28*- *
$21 21 21 BC Forest 100 $20* 20* 20* —1 1
$97* 97* 97* BC Phone 200 $60+ 60* 60* + ’ 4
$56' ? 56* 56* + * Brinco 45799 $6 5* 5* + *
$16* 16* 16* CAE 200 $8 8 0
$56 55* 56 + 1 Cal Pow 400 $22* 22* 22* + *
$33 32* 33 — Can Cem 200 $39 ; 39 39* + *

25 25 25 + 3 Can iron 975 $18* 18* 18* + +
$10* 10 10* + * CSL 50 $33 33 33 —1 1

15* 15* — ' 4
275 275 — 5

23 23
9* 9* —* *
10* 10* — *

380 380
20* 20* — *
15* 15* + *

330 330
195 2u0 + 5
27* 27’ ?
8* 8* — »•»

360 360 —40
95 105 411

210 210 -15
400 415 —15

345 
1040

ISO $23'» 23+ 23'f —L .
3723 *27* 26* 27* 4- *

235 $46 45* 45*
2610 610 575 600 —25
2320 $16* 16* 16* 4- *

100 $8+ 8+ 8+
125 $15'/* 15+ 1 
400 275 

1212 *23'Vs 
6600 $10’,
1300 SîOV 
450 380 

1705 $21’,
900 *15*i 
200 330 
300 200

100 375 
1100 105
250 215 
600 415 

3520 $25Vf 24* 247, — *
1450 *23 22* 23
350 *16'? 16+ 16+— V»
200 $33* 33* 33*

1300 *17* 17+ 17* 4- Vf
212 *19+ 19* 19+4- Vf

25 1103 103 103 —1
303 850 850 850
200 $10* 10* 10*- 
195 $24 24

Mines
1000 4* 4V
9000 13V» 13
2000 32 32

100 395 395
100 115 115

5733 20+ 20
*4 150 150

4500 21 20
4700 54 52
2900 154 15? 152 — ?

52300 97 90 93 4- 5
'000 9 9 6

34200 120 101 120 4-1»
10120 22 21 21 —1
6550 30 27 30 4- 3

15520 43 40 42 4- 1
4500 115 110 112 - 3
4000 S* 5+ 5*
1000 300 300 300
DM m
5500 
1000 

500 
3500

Cdn Brew 
C Chem w

6680 $6* 
500 505

24 — *

4'*
13
32

395
115
20

150
21
54

152
93

— *
+ *
- 5 

4- 3
- *

2000
2500

16500
700

5807
7500
4000

1000
3000
1000
4850
1500
*200
1200
5500
*100

12000
*200

800
1300

500
1666
*105
5000

11705
1000
6000

49300
1000
700

4100
4100
2500
1000

16000
3800
1400
1500

10000
6000
3500
7800
2000

3000
21 SO
1500

10500
4000
9000

106375
12110

1000

103 101 101
11* 11* 11V»— *
18 18 18 - 1
41 41 41 + 1
23 22* 23 — 1

630 620 620 —10
6* 6* 6*

35 30 30-4
11 10 10 — 1

- 88 88 88
286 276 276 - 14
$10* U) 10 +

22 21 21 — î
24 23* 23’? 4- *
19 ia 19 + 1

410 400 410 — »
590 575 590 +30
$25 23’? 23* —2*
130 130 130 — 1
157 155 155 - 2
285 285 285 —15
116 105 10# - 7

7* 7 7 — 1
15 14 15
10 10 10
32 32 32 — 2
12* 11* 11*— *
67 67 67
19 18 18 + 1
15 14 15
36 36 36

$15* 15 15 — *
140 140 140—2
23 22 23 +1*
16 16 16
60 60 60
74 72 72

160 150 150—1
375 370 375 + 5

35 35 35 -f 1
73 23 23
21 21 21
10 9* 9*— *
28 26 28 4- 1

7 7 7
7* 7 7* + *

49 55 60 — 4
220 210 210 —10
20 28 28-2

350 335 335—5
700 195 199+3
12* 12 12 — *
12 12 12

204 192 200 +2
63 61 63 + 3

120 115 119 + 4
40 39 40 + 2
52 48 50 — 1

$12* 12* 12*
25 24* 24’ ? — *
14 13* 13* — *
14 14 14 + *
27* 23* 27* 4- 2
67 65 67 + 1
15* 14* 15*

$54 52* 53* + 1
410 410 410 + 5
175 175 175
$45 44 44 ,-2 +

15 14* 14*— *
41 40 41
10 10 10

160 160 160
710 695 700 + S
11* 11 11

300 300 300 -15
12* 12 12* + *

130 110 130 4 23
35 33* 34

105 105 105
$10* 995 10* — *

8 8 8 — *
12 12 12
69 67 68 — 2
82 74 80+7

183 170 183 + 3
34 33 33 + *

475 455 455 20
380 380 380 +10
20 20 20 — *
12+ H* 11V* — +

High Bl
Hollinger
Huds Bay
Hydra Ex
Int Blbis T
Irish Cbp
Iron Bay
Iso
Java
Jelex
Joliet
Jonsmlth
Joutel
Kam Kof'a
Ker Ad
Kelly Dsd
K Anacon
Kid Coper
Kirk Min
Kirk Twns
Lab Min
L Dufault
Lakehead
Lake Lvn
L Shore
La Luz
Langis
Lat Am
Leitch
Liberian
LL Lac
Lorado
Louvi
Macassa
Macdon
Madsen
Man Bar
Marchant
Martin
Match
Mattgml
Mavhrtm
Me Intyre 
M Adam 
McWat 
Mentor 
Merrill 
Metal Min 
Midrlm 
Min Ore 
Mt Wright 
Multi 
Nat Expl 
New Bid 
Newconx 
Nconex w 
N Gvue 
N Harr!
N Hosco 
N Imperal 
New Jason 
N Keiore 
Nlund 
N Myla 
Newnor

1000
19500 Ü 
5000 9 8

300 190 185
2900 199 195

10500 21'/a 20
9000 7 7

225 800 800
510 $21* 21 

1485 $71
1160 19
8950 105
1000 25
1600 208
900 125

43400 
25600 

2000 
4000 
1500

70* 
19 
96 
25 * 

203 
132 

21+ 20

31

8
190 
195 

21 
7

800 
21 
7:
19 
96 
23 

205 
12?
21* 4- 1

3« 38 4 2 
30+ 31 4- 1

18* 18 18
91 91 91 — 3

350 340 340 - 5
112* 11* 11V» t *

42 42 42
187 180 180 -10
52 50 52 + 2
11* 11* 11*
12 12 12 — 1

28 28 28
21 21 21

251 250 250

43 40'? 42 - 1
10 9* 9* — '+

520 515 515 — 5
$12 12 12
190 190 190
115 115 115
25 24 24 — 1

212 212 212
30 28 28 + 1

145 115 136 — 4
27 22 22

155 ISO 150 — 1
45 45 45 + 3

8 • 8
$14 13* 14

14 14 14
$95 94* 94'+ 10
50 45* 50 + 3
44 40 44 + 4
74 73 74
85 83 84 — 2

123 120 120 — J
38* 36* 37 + 1

9 b 9
31 30 30V» f 1

173 165 173 — 2
12* 1? 12

5500
7000
1425
*166

800
29800

5600
2100
4600

500
5700

10009
3100

5000 
5000 

100 635 
4900 160 

30100 ‘
500 

4000 
1100 
6500 
1000 , 9 9

346C0 21+ 20
10000 ?' 20 
3000

4* 4*
635 435 + 30 

+ 15

C Imp Bk C 399 $56+ 56

6+ 6* — 'k
505 505 +10

CIL 
Cl Pow 
C Marconi 
CPR

900 *16* 14* 14* — t 
725 *26 251 ? 25* — V

1160 $5 5 5
6557 $55* 54"? 55+ + »

Cdn P Fin# 500 $10* 10* 10*
Cent Del 100 975 975 975
Chemcell 830 $13 13 13
Chem 175 p 230 $34 34 34
Col Call 200 $6+ 6* 6*
Comlnco 955 $35 Va 35* 35*
Con Paper 460 $36 35* 35*
Con Text 100 $21 21 21

— 1 
+ 13
— 4

— * 
— *

- 5 
+ 1

1Û0O 
183?
5050 
7000 
1000
*50 *27 27 27

7215 SIO7» 10* 10* — * 
5000 '

810 $18* 
5700 *

11000

C Glass 
Denison 
Dist Seag 
D Bridge 
Dofasco 
D Glass 
Dosco 
D Stores 
Dom Text 
Domtar 
Donohue 
Du Pont 
Enam A pr 
Falcon 
Fraser 
Fr Pete 
Glengair 
GL Paper 
Hawk S'd 
Home A 
Home B 
Huo Bay 
HBC
Husky OH 
Husky C Pr 
lmp OH 
lmp T oh 
Ind Acceo

-1$
— ’»

SOOO $11* 11* 11*
350 *53V? 53+ 53* +1 

1359 $29 * 29 29+—*
100 $18* 18* 18*—* 

1490 $21* 21 21 — *
600 *13* 13* 13*
100 $10»/» 10+ 10+— * 

1020 $18* 18* 18*
329 $29 29 29

1500 *167/, 16* 167» + * 
200 $7* 7* 7*
200 $38 + 38+ 38+—* 
100 $5* 5* 5*
805 $89 « 88 88 —1*
300 $23 23 23 —1*
930 375 370 370 -5

6900 150 145 150 +5
556 $23* 23* 23*
600 410 410 410 S
341 $?0* 20+ 20* + * 
213 $21 21 21 f *

1870 $71 70* 70* — *
1700 $14+ 14+ 14V» - Vf 
1125 $1? 12 12 +

.500 $52+ 52+ 52*-3* 
427 $51* 51* 51*- *» 
100 $13* 13* 13* — Vf 
310 $20* 20 20 g? 2

ingli»
Int Nickel

200 $7* 7* 7* + *
1986 $85 83* 84 + ' t

Int U»H 1000 $25 25 25 + *
Int UtH pr 100 $27 27 27
Inter pl 102 $75* 75* 75* + *
Labatt 400 $16* 16* 16*
Leur Fin 104 $6 6 6
Loblaw B 900 $9 + 9* »* — V*
Loeb M 500 $11* 11* lU/»
Maclaren A 550 $22* 22 22* + *
Macmillan 3945 $24* 24V» 24'/» *
Mar Tel 179 $23 - ? 23* 23* + *
Mass-F 6995 $27 26* 26* + *
McAllister 520 $8 8 8 — *
Miron 6 pr 150 $8 + 8* 0* — V»
Molson A 300 $15* 15* 15*
Mont Loco 100 $16 16 16 — *
Moore Corp 105 $78* 78* 78* +1
Nfld Light 200 $9' > 9* 9 Va
Noranoa 2205 $48* 48 * 48* + *
Nor Ctl G 10250 $11* 11 n *
NS LP S50 $1» 11 H 1 R
Pac Pel* 7175 $9* 9+ 9+ + *

580 *33 V? 33* 33'?
Pow Corp 515 $9* 9* V’t '»
Prie» 560 ♦13* 13* 13* + *

©«•chan 
Osisko 
Pamour 
Param 
Patino 
Pax Int 
Pce Expl ,
Peerless 
Perron 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Porc Pay 
Pow Rou 
Preston 
Probe M 
Purdex 
Pyramid 
O Chib 
Que Lith 
Q Man 
O Mafta 
Quemont 
Quonto 
Radior 
Rayrock
Rift A Igom 5567 $?7* 21*
Rio 5.80 Pr 65 $96+ 96+ 96*+ «+ 
Rio A Ig c w 144.5 $10* 10* 10+
Rlx Athab 4000 25* ?4 24 —1

5485 116 111 H2 + î
5975 $13* 13 13* + '

500
400

11500
958

6GOO
2966
9000
1500
500

1000
500

2800
2500

14000
100

45.500

500
J7S00

250 241 246 - 4
38 38 38 +2

170 170 170 + 2
13 12* 12*— 1

$10'/» 10+ 10* + '4
23 22 22* — ’ ?
22 21 22 + 1
12* 12 12*

8 8 8 — *
19* 19’+ 19* +1*

$52 50* 51* — +
*23* 22* 22* — *
n 11 11
33* 33* 33* -î*

$13 - '.2* - +
20 17* 17* — *

9 8* 8 Va - 1
600 575 575 —25

17 15 16* — *
230 230 230 — $

32 28 29 + 1
129 113 120 + 4
990 990 990 +10

7 7 7
53 50 50 — !

125 122 127 — î

Rockwin
Roman
Ryaner
Sarimc©
Satellite
Sherrltt
Sigma 
Si' Eureka 
Sllmq 
SU Miller 
SH Stand 
Siseoe 
Stanrck 
Steeo R 
Sud Cnnt 
Sullivan
Tack Corp
Texmt
Texore
Tex-Sol
Tombill
Towaq
Trîbag
Trin Chib
Tundra
U Asbestos
U Buffed
Un Cmstk
Un Keno
Un Macfie
U Mindam
U Porc
Upp Can
Urban
Vespar
Wsma
West Mine
Whi*e Star
Wilco
WiUroy
Windfall
Win-Eld
Yale
Yk Bear 
Young H G 
Yukon C 
Zenmac 
Zulapa

AU Rox 
Alminex 
A Led 
A same 
Banff 
Calvert 
CS Pet»
C Dehi 
C Ex Ga* 
C Grldoll 
C Homestd 
Cdn SUP O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Chief tan D 
C West P 
Dome Pet# 
Dynam 
Fargo 
French Pt 
Gr Plains 
Gt COHsds 
Int Heli 
Midcon 
Mil! City 
Nat Pet#
N Cont 
N Americn 
NC Oils 
Numac 
Okalla 
Peiliser 
Permo 
Peruv 
Place G 
Prairie OU 
Prov G 
Scurry Rn 
S&nnn 
Stanwell 
Triad 
Union OH 
U Canso 
Un Reef P 
Vandoo 
wespac 
Wsiates 
W Decaita 
W Declt w

5700 
Z 400 
9500 
5345 

100 
1010 

140200 
6200 
1100

11700 
2000 
2200 
1500 
1000 
8900 

500 
2350 
2500 

53150 
7400 
7732 
3500 
4C00 

11500 
300 

20233 
2.1000 
79 SCO 

3770 
6000 

17300 
1100 
4500 
3500 

11500 
1251 
2000 
9900 
5000 
7000 

HUILES 
500 

1900 405 
30750 22

— 1

22* 21 a 22
450 430 450 + 5
485 485 485 —15
150 150 150 + 25
62 56 59 + 3
15 15 15 — 1
99 99 99 — 1

350 940 345 - 5
210 210 210 - 4
540 530 530 - 5

24j4 23 24* — *
470 450 450 -15
510 5^ 510 + 5

76 73 74 — 1
23* 23 23 - 2
25 25 25 — 1

100 99 100 + 1
10 10 10

120 105 110 -10
11 n 11
50 45 45 -10

265 260 265 + 5
62 57 60 + 3
15 15 15

600 550 555 -20
17 17 17
16 16 16
13 12 V* 12* - *

168 168 168 + 2
20 19* 20
49 45* 48 + 3

130 123 130 + 13
485 460 460 -25
32 31 32 4- 1
38* 37 37 4- 2

145 144 144
28 27 27 — 1
23* 23 23 — 1
19* 19 19

220 215 215 — 5
6Va 6 0'+ + 1

139 125 126 -13
32 3? 32
18 17 18 + 1

14050 270 
10540 54
5800 195 

500 167 
1000 
8000
3700 245 
2700 165

•+ 5
+ 1 
+ 1 
+• 4
— 2

— S 
+ 5

2000 17* 17 17 —r*
1000 49 49 49
9000 25 24* 24*

.500 175 175 175 50
41100 160 126 160 4 24

1400 375 335 345 - -50
24131 360 350 355 4 5

5550 $20* 19* mk 41*
19330
NM

83 
28

10475 193 185
1535 *29* 29 
................. 1108100 225 
1000 21 
7724 7
1000 15
800 490 

4650 284

21

28
190 - 
29 + 

225 
21

+ 5 
— 1

— 1
- 40 
—10
- s

VIREMENT TOTAL: 2,8S9,0<
B* / 

10 10 10
? -r i a MARCHE

267 255 262 + 7 Aita G wt» 100
145 143 143 - 3 Argus C pr 100

5* S S — * C them wt 100
9

20+
21 +

C Dredge 
Perm© 
Place

N Qu# Ragl 1250 540

- }

. San 
New Taku 
Nick Rlm 
Nor Acme 
Norbaska 
Norbea 
Noroeld 
Norftx 
Normatêl 
Norpax 
N Bordu 
N Coldsfm 
N Rank 
N Rock 
Northcal 
North Exp 
North Can 
N Gate 
Norsn A w 
Nudul 
Obaska 
O'brirn 
Opemska

29000 
4000 
3100 
500 

1024 
20800 T0 
9500 11

12000 16 
100 405

24S00 IS 
2000 » 
z 250 72
3500 28
Z640 
5800 
3000 

200 
10272 

z?5 
3000 
7500

10 9* 9* - * Agnico
W 515 515 - 3 Bralorne

30 27* 30 + 1 CoehwUI
3# 35 35 Cowichen
12* 12 12* Dearborn
il 11 11 Dickenson
70 70 70 - 4 Granisle

95 m 
10* 11 
16 14

405 405
13 14
9 9

72 72
27+ 27* — *

— 4
— 1

+ S
+■ *

Granduc 
iron Bav 
Kam Kot.a 
Kerr Add
Langis 
Multi M 
Madsen 
Macassa

700 700
ic - ‘

525
100 380

1300 28
500 150 

1100 175 
t00 285 
’000 415 
2800 42
7000 30

100 4.50 
200 500 
200 425 
’00 204 
400 340 
l’00 $12 
2000 45
2225 '13 

700 165 
600 240

380
28

ISO
145
785
385

40
B

450

425
204
150

45
170
145
230

10* ~1* 
525 
380

78
150 
170
285 
390

47 
2*

450 
500 
425 
204 
350 
’î
4l

110 
145
240

-15 
-10 
-3 
—4 
—15 
-150 
-31 
-4 
-10 
+ *

■Fil
-5

10
25 20 20 North Renk 2000 30 30 30 -3
39 37 37* - * Norbeau 30000 100 100 10 -27
49 48 49 — y Quemont 10 ♦10* 10* 10* « *

147 147 147 7 Que Matl 2000 140 125 140
525 SOS 520 +10 Siseoe 1400 360 350 360 410

33 33 33 SU Miller 1000 18 18 18 —2
13* 13 13 Un Keno 2205 0CO 575 575 -25
10 7 10

4 10
Upp Can 500 190 190 190 -5

120 115 120 West M 200 525 525 525 — 7$
930 910 921 + J Yk Bear 1000 220 220 220 -20

Ceim
Valeurs Vente» Haut Bat Far. Nlet
QN Gas 1260 ♦ 12+ 12+ 12 + — *
Que Phor» 200 $19+ 19* 19* ' 4
Rio Algom 
Rolland A

2574 ♦22 v 21* 71* — *
750 $’: + 11 11* + *

Pofhmans 1350 $30 e 29* 79+ + *
Royal Bank 275 $68 + 68 48 + 1
Royal Trst P 125 $18* 18* >8*
Shell Can 2475 $19 + 19 19* *
Sher W 50 $30 30 30 —2+
Simpson» 1383 $26* 26 26* f *
Southern 2U0 $32* 32 3? *4
SS Steel 100 $10 10 10 — *
Sfeei Can 2763 ♦22+ 27+ 72* — '»
Sfeinbg a 725 $7’* 21 21
Texaco C 70 $56 56 56 — *
Tor Dom 150 $56 Si* 55* +*
Tr Can PL 1328 $2? 27 27 4- *
Tr Mt PL 125 $16 + *+ 14*
Un Carbide 100 $23+ 23 + 73*
Walk GW 395 $27* 27* 27’?
WCoexf Tr 1325 $25* 24* 24* — +
Weston B 100 $19* 19* 19* + 'A

Valeurs
Amer Met 
Blue Bon 
C tnt Urb»
C Sacur 
Cassidys 
Comndor 
Credit MG 
Delta Etec 
Frigistors 
Grissol 
Inspiratn 
Kodiak 
Lac 1ère A 
N Aut Vnd 300 
SU. Div Lis 1500 
Sngena 100
Van D Hout 400

Fonds mutuels
Cours tournis par 

Francis I. DUPONT A Co. 
430 ouest, boul. Dorchester

Offre Dem.
2.57 2 81
298 
6 41 
8 22
4 81
5 28

3 26 
7.03 
901 
5 26 
5 33

36.77 39 93 
5.27 579
4.77 
9 11
3 60
4 59

5 24 
9 98 
3.96 
5.02

47.28 49 64 
64! 6.97
5.30 5.76
9.26 10,15 
8 56 9 38

5 66 
1.44 
5 74 
4 44 
4.24 
3 35 

+2.66 12 79 
6.06 6.62

5.18
1.31
5.22
4 08 
3.90 
3.08

Adanae Mutuel Fund»
Andreae Equity 
AM Canadian Com.
AH Canadian Div.
American Growth 
Associated investor»
Beaubran Corp.
Canada Growth Fund 
Canada Security Fund 
Can Gas *. En. Fd Pfd 
Canadian Investment Fund 
Canadian Trusteed Inc. Fd 
Canafund Co. Ltd.
Champion Mtl Fd of Cda 
Collective Mutual Fund 
Commonwealth Inti.
C. I. Leverage 
Corporate Investor»
Diversified In. Sh. S. 'A'
Diversified In. Sh. S. 'B'
Dominion Compound Fund 
Dominion Comp. Fd (N R)
Dominion Dividend Fund 
Dynamic Fund 
European Growth Fund 
Federated Financial 
Federated Growth 
Fonds Coiteetiv A'
Fonds Collectiv B'
Fonds Collectiv 'C'
Fonds Mutuel Adanar 
The Fraser Fund Ltd.
Group Inc.
Group Inc
Growth Equity Fund 
Growth OM A Gas 
Guardian Growth Fund 
Investors Growth 
investors Intern Mutual 
investors Mutual of Cd#
Le Fonds Desjardins A"
Le Fonds Desjardins B'
Le Fonds P E.P.
Mass Invest. Trust 
Mutual B I F 
Molson M. Fund 
Mutual Income Fund 
Mutual Bond 
Natural Resources 
Mutual Accum Fund 
One William Street 
Prêt et Revenue Mutuel 
Provident Mutual Fund 
Radisson R.l.
Regent Fund Ltd 
Research Invest. Corn.
Savings Invest. Mt! of Cda 6 45 
Exec Fund nf Cda L»d. 4 34 
Timed Invesfmen» Fund 6.13 
United Accum. Fund 8.70
Universal Svgs Eo Fd Ltd. 4 8? 
Western Krovyth Fund Ltd. 4 78 
G'S Compound 741
GIS Income 3 65
Harvard Growth Fund 9,62 10.46

- EN ARGENT AMERICAIN — 
Affiliated Fund Inc Com 7 77 8 4h
American Business Share»
Boston Fund Ltd.
Bullock Fund Ltd.
Dividend Shares 
Dreyfus Fund Inc.
Keystone Custodian S-1 
Keystone Custodian S-4 
Keystone Custodian K 2 
Mass Invest Wth Stks 
Putnam Growth Fund 
Television Electronics 
Wellington Fund Inc.

3 98
5.62 
6 54 
5.30 
7.32
2.57 
9 91 
3.53 
3.53 
4.55

11 4? 
4.60 
8 76 
5 05
4 50
4.57 
4 73 
3.94

4 3.5 
6 14 
7,11
5 46 
7.96 
2 81 
9 96 
3.86
3 86
4 97

5 00 
8 98 
5 48 
4 89

4 28
1421 15.53 
5.34 5 58
3.51 
567 
8.16 
5.17 
4.71 

14.21 
6 45 
4 51 
4 32 
7.31

3 58 
6.20 
8 53 
5.65 
5.1$

705
4 93 
4 75 
7 9V

12 32 13 46 
7.05
4 95 
6 59 
9 05 
5.27
5 22 
8 37 
3 99

3.74 4 05
8 49 9 28

12 97 14.22
3 18 3 49

11.15 12.17 
21.10 23 02

4 72 5 16
5.85. 6 39
9 51 10 39

10.32 1128
8 47 9.24

12.46 13.59

INDICES à TORONTO
In ut bm huile Ind.O

Mardi 145 32 1 66.04 86.29 95.97 1 30.50
Lundi 141 89 170 6B 85.82 95.79 138 15
S cas. 148 46 174 29 87 38 99 35 Kl-53
M. pas. 158.44 188.16 97 64 107.10 151.28 
A pas. 164,87 169 09 79.22 9 7 51 155 02
1946 ht 175 60 192 48 100.23 117 34 165 81
1966 hs 145.32 158.58 64 15 95.79 138 15
1946 ht 175.50 184.63 96.23 117.34 165.8)
1966 bs 158.01 158 58 8<.!S 100 49 150.76
1655 ht 178.32 187.90 87 49 114.73 167.53
1965 bas 156.59 150.88 73.26 92.34 1 47.21 
1965 b» 151.81 143.06 118.03 147.25 112.39

Titres au comptoir
Cours fournis par Kippen 4 Ce 
membres des Bourses d» Montréal et 

Canadienne
Offre Oem.

Admlns». 4 Trust 
Allied Towers 
Allied Pfd 
Bank Wes». Can 
Chartered Credit 
Corp. D'Espan. 1970 Wtt,
Crown Life
Consolidated Theatre» 'A'
Credico
Eastern Canada Savings 
Gen. Trust Pfd.
Hafner Fabric»
Harvey Foods 
Income Life 
Industrial Life 
La Prévoyance 
La Stabilité ass-vie 
Le» Prévoyants 
London Life 
N B Telephone 
North Telephone Î ; Pfd 
Pac. Gas Transmission 
Paco
Permeafor Corp 
Quebec Savings Bank 
Stedman md.
Superseal 
Trizec
Univ. Factor»
Veiok 
Velok Pfd 
Zodiak

31 35
700 225
7* »

17+ 13*
3 3+
1 2

79* 31
7*

7* 3
6* 7*

26 27
1 + 2*
450 475
7* 8’ 7

24 25*
16 17
5 + 6*

— 64
60 64
15* 16*
19
12* 13*
290 320
9 9*
0 V» 7
2* 3
9 10

75 100
175

240 150
240 150

200

17* 17+ 17*—*
395 400 +5

20 20* — *
11700 300 275 285 -20

8625 $10* 10* 10* + *
6000 30 29 ?» — 1
3825 185 179 182 + ?

100 199 199 199 +14
9025 410 390 390 — 5
5660 460 450 4.60

500 170 160 160 - 30
643 $19* 19 19’4 -t +
200 270 270 270 •4 20

2275 985 980 980
6100 775 775 775 -15
8400 184 183 183 — 7
2045 $16* 16 16* + *

20450 315 300 315 +10
2300 275 275 275
2400 370 370 370

100 975 975 975 -25
200 $10* 10* 10* +

Cour» fournit par la PRESSE CANADIENNE
CKVante» Haut Bat Far.

200

Cam
V»nt»« Haut Ba» Fer Net

100

Agassiz 
Alai

8000
1000Afax 

Aiscoa 
Alsof 
Anthonien 
Augustus 
Baker 
Band Ore 
Bateman 
Black Riv 
Biuewtr 
Bornite 
Bruneau 
Burnt Hill 
Cadamet 
Carbes 
Cassiar 
Cessland 
Chemaloy 
Chipman 
Coastal 
C Oil Gas 
C Q Smelt 
C Virginia 
Copstrm 
Cr Bridge 
Dauphin 
Devils El 
Dolsan 
D Explorer 3500 
Dumont 5000 
Emp Min 1000 
Equity Ex 10000

1000
2000
1000
8500

500
3000
9000
500

1000
3000

28000
3000
2500
1000
1000
6500
7S00
1000
8000

18500

Fab 
Fano 
Fontana

4000
3500
1500

185 170 185 -5
305 300 305
780 280 700 +1
175 175 17*

375 360 360 -Il
90 90 90
$5 s S

250 250 250 - 25
$43 40 40
200 195 200 +1
165 165 165 - 5
140 135 140 +5
$•* 8* 8*

175 160 160
79 79 *

$11 11 11 +1
:S5 245 255 +1

et HUILES
33 31 31 -1
14* 14 14*

168 155 165
7 7 7

18 18 11
60 57 57 -1
13 11 13 +1*
15 15 15
5* 5* 5*

16* 16 16
15 15 15
5* 5* 5* + *

17 17 17
28 28 28 - 2
4* 5 4* — *

40 36* 37* ~3
♦ 15* 15* 15* — *
340 325 325 - 340
100 100 100 -2

36 33 35 +1
17 16 16
30 30 30
66 66 66
40 40 40

7 6 6 —1
27 27 27 -1
15*i 15* 11* - *
28 26 28 +3
28 26* 20*- *
15 14* 15 + ''a
24 24 24
14 14 14
65 64 65 -2
16 15 15* + *

Valeurs
NA Rare 5500 42 40 40
Opem Expl 4000 10* in* »0*
Pat Silver 10400 34 33 33
Peace Riv 625 780 755 7?5
Pennbec 66000 78 25 28
Phoenix C 1267 335 325 335
P Potash 3000 15+ 15 15
Que Cobalt 300 270 215 215
Peneheria 4000 31 28+ 79
Rwxspar 12500 10 9 + 90'-
Ra Pete B 1000 145
Ru»ty Lake 14000 2?
SU. Colum 400 180
St Lucie Ex 500 '6
Sane»'* 6000 26
SHv Sum 3000 15
Silver T 5600 37
‘ ~ 2000

2000 
ISOO 
3500
1SO0 63 
1000 T 
5000 5
aeOO 7»
1000 73

S Dufault 
Stair» Expl 
Std Gcud 
Sturgeon 
Surfuge 
Tache 
Tifen 
T ranster 
Un Obalskl 
Westair* M 8000
West Tin 20000 66
West Hill 32200 85
Wtscon 30550 52

145
70

180
16
26
15
36

145
20

180
16
26
15
37

8

- + 
»?

-1 + 

—1 

—J

1
+ 1

2

14* 16* 14* — * 
32 32 32 -1

5
28

75 —5
41 —4
11 —I 

5
28

59
82
50

64 2
82 -4
50 -I

Ft Reliance 1000 28 28 28
Fox Lake 6500 15 14* 15 +1
Fundy 2000 4 4 4
Futurity 5500 42 40 47 +2
Carney 2500 38 35 35 + 5
Glen Lake 2300 165 160 >65
Gr W MS 1000 87 *7 07 -3
Guardian 1500 14* 15 1$ + *
Int Ceram 3500 6 6 6 — »/i
Int Norval 7000 26 26 24 —3
Jame*. Bay 1000 29 29 29 —1
Jubilee 3203 155 150 1S5 + 14
Keltic 2000 17 17 17
K DM rt» 10500 * * *
Kiena 500 73 73 73
Ladubnro 10700 A# 57 68 +10
Lingside 
Louanna 
Matach C 
Midepsa 
Miro 
Mistango 
Molyb 
Monpre 
Native M 
N Imperial 
Newrich 
NW Amul

2000
33700

2000
7700
3000
7000
3300
1200

500
1900
8500

16000

26*
33*

24
33*

84 -1
13* + * JOin lift

335 325 335 Mardi 404 9 149.5
18 18 18 - * Lundi 400 0 148 1
16* 15* 15*—1 S pas 414.3 153 1no 105 110 -10 Mois pas. 437.3 165 9
7 7 7 An. pas. 483 0 170.2ii 11 11 1966 ht 537.9 213.9

145 142 142 -5 1966 b» 400.6 148.1
16 15 16 + * 1965 ht 523.3 194.5

6 5* i 1965 b» 451.4 149.3

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE A CO. Mnmb«ri 

Montr«a| Stock Exchangt — Canadian Stock Exehangt 
Offre Dem. Offre Dam.

New Inset»Abtfê 12 14 Gold Star 19 IS
Acon'c 4 7 Gatpe Coper 43 46
Advance RI 12 14 G'bson 6 8
Amal Mng 15 — Gasoev# — 40
Amer Chip 10 12 G» Lk Nickel 225 250
Amaric — 20 Hucamp 27 30
Arnora — 2 lmp. Min. 5 10
Bald Mtn. 4 9 Independent 2 4
Beauchemin — 30 Iroquois __ 25
Beaup. Holding 10 15 Jac Waite 8 n
Bignell 14 18 Juma 15 18
Borna Ch'b 25 3$ Kewagama 4 5
Burrex 15 20 Kukalush 6* 7
Brace Mac 17 19 Leeds Mils 52 57
Cdn Javelin 7 V» 8* Lk Beav. House 26 29
Clerc 25 30 Little Tex 10 15
Clearwater 45 50 Lun. Echo 63 66
Chibtown 25 30 Mam Oa 5 15
Columbia R. 150 160 Mariner 28 33
Corgemine» 35 45 Martin Bird 1 3
Cuvier 3 6 Mattagami Ex 10
Dasson 7 10 Miiado *3 6
Dorai *7 62 Muscoche 30 35
Dubisson 3 5 Nagana 25 45
Elmac 9 S New Bask» 19 24
En Ole Fxpl. 18 24 Nemrod 10 M
Ganda Silver 9 11 New Miller Cm». 9* 14'

NeU Ma>
New Lorla 
Nipiron 
Norque 
Okdend 
Olympu* —
N Pascali» 25
Quebec Expl 8
Quejo 5
Rand Mai 4
Ran Lux
Ran Mar 30
Scand Min, —
Seaway 2
Scott Chib 1
Starlight *
Sullico 7
Thunder Bay 75
Timrod 25
Victoria Algom 10
Waco Pate i|
Watson Lake 6
Wm Ley» 3
Young Dave li

40
8

3
I*
8

100
45
22
20
9
s

M

Disfrid électoral de JACQUES-CARTIER
Rapport sommaire de dépenses électorales de

M. EUGENE FARtNEAU
candidat de l'Union nationale 

à l'élection générale du 5 juin 1966

(ours des changes
Afrique du Sud, rand 1.51 
Allemagne, D. mark .2695
Anglelerre, livre 2 9968
Argentine, peso 0051
Australie, dollar 1.20
Autriche, schilling .0418
belgique. franc .0216
Brésil, cruzeiro .00050
Choili. escudo .2312
Danemark, couronne .1554
Espagne peseta .0180
France, franc .2192
Hollande, florin .2972
Italie, lire .001726
.lapon, yen .002970 ;
Mexique, peso .0863
Etats-Unis, dollar 1.07 9-16 
Norvège, couronne .1505
N. Zélande, livre NZ 2.9886 
Pérou, sol .0404
Suède, couronne .2081
SuijjSC, franc .2484
Tchécoslovaquie, 

couronne .1498
Venezuela, bolivar .2396

Denrées alimentaires
('mira de denrées transmis 

A Montréal aujourd'hui par le 
ministère fédéral de l’Agri-, 
culture :

Oeufs : prix moyens en car- 
ton une douzaine vendus par 
les grossistes aux détaillants: 
extra gros 71.5, Agros 68.8, 
A-moyens 63.1. A-petits 42 4,

Beurre : arrivages courants 
92 .59, 93 .59.

Fromage: livre h Montréal, 
ciré, arrivages courants, qué­
bécois blanc en gros 42 1-2. 
coloré 42 3-4

Pommes de terre prix de 
gms Québec .70 a 75 les 50 
livres, 25 à 27 les 10 livres, 
N B .55 à .60 les 25 livres 
.26 à ,28 les 10 livres

Poudre de lait écrémé: pro­
cédé par vaporisation no 1 en 
sacs: 18 à 19, procédé par ! 
rouleau, no 2 en sacs: 15 à 
16 1-2, autre catégorie pour 
nourrissage 12 12 a 13 1-2. 
Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 12 à 12 12. Pou ; 
dre de lait de 4 à 4 1-2 cents.1

Dépenses personnelles du candidal ... . . . $ -

Localion de locaux .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. $ 600.00

Services . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 5,470.48

Frais de voyage el louage de voiture . $ 360.00

Articles fournis .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 715.28

Publicité .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. $ 3,120.04

Creances contestées. . . . . . . . . . . . . .. $ -
TOTAL :.... $10,265.80

Signé: JOSEPH LEGAULT
Agent officiel

Publié par le président d'élection dudit district électoral
JEAN D'AMOUR

BOURSE DE NEW YORK

Cour» fournis par la PRESSE ASSOCIEE
Cgm

Vetoure Vente» Haut Ba» Fer. Not
ACF l«d 7600 42+ 40 41* f K
Address 13400 56* 54 5^? 4 2’«
Admiral 71600 45* 41* 45*-F3*
Alcan Al 78500 27* 26+ 27* •» . •
Allegany 7400 8* 8+ 8+ a
AMI» Ch 14900 23 + 23+ 23+ +- V»
Amer Ada 5400 70’ ? 69* 70+ -t *
Am Can 0100 46 * 44* 46* + *
Am Cyan 13600 35'a 34 35+ + 1*
Am Home 7400 62* 6i* 41* — *
Am Mot 23600 9 8+ 9
Am Smelt 3400 53+ 52* S3* + *
Am Std 7200 15* 15* 15* - *
Am T Tel 162500 50* 49* 50+ + *

30* 29* 30 +• W
40* 39 * 39* *
67* 65* 66* +1*

Valeur# Vante» Haut Bas Far.
Cf"*

Nat
John» M 5200 48* 40* 40* + 'a
Kay» Roth 1500 31 30 30* *
Kellogg 2400 33+ 30+ 32* + 1 +
Kennecot 25100 29* 28 29* + *
Korvett# 8500 IV, 13 13 — *
Kresge 9900 37* 36 36H — +
Kroebier 300 20»/» 20* 20+
Lib Mr NI 1200 11* ’ — V4
Link Belt IM» 33+ 33 33
Litten ind 44500 65 42* 63* + *
Lock Aire 14900 50* 49* 50+ 4 1*
Loews 4800 21* 20+ 71* + +
Med S Gar 5300 3* 3* V.

Am Ton 
Amsted 
Ancnde 
Armco SU 
Arm»tg C 
Ave© Corp 
Babcock 
Balt Ohio 
Bell How 
Beth Stl 
Boeing 
Borden

19500
3500

31600
10000
3900

27600
5700

100
14100
32300

173400
9500

49*4
46* 46 44’ e — H
21* 20* 21* + *
32* 31* 31* + *
30 30 30 — *
42 * 40* 42* +2* 
29 * 29* 79+ + * 
53* SO* 52* ■*-?*

VIREMENT TOTAL: 
Industriel»: 204.300. 
Mine» et Huile»: 697.3<

INDICES à MONTREAL
45m 13ut 7ba 8Sco Ope

Mardi 143.64 130.84 108.07 1 77.93 107.55 
Lundi 144 36 130 47 108 49 1 38.34 101.97 
S pas 147.35 132.51 110.15 141.0? 107 91 
M pas 156 61 137 30 115.35 1 49,09 114.09 
1966 haut 171.39 158.41 132.91 164.02 129.44 
1966 DS 143.64 130.36 107.85 1 37.83 107 55 
1965 ht 174.05 161.78 138 54 166.93 147 43
1965 b» 151.81 143.06 118 03 1 47.25 112.39

Indices des Obligations 
à New York

20rt loin 18ut lOtrn lOty
Mardi 73.2 90.0 79.2 91 7 84 S
Lundi 73 2 89 4 79.2 91 8 84 8
Sem. pas. 73 5 *9 9 79 7 91 9 85 6
MOU PAS. 74.5 919 81 6 9? 1 867
An OA». 87 0 100 9 8 7.7 91.5 9? B
1966 ht 79 4 1 01 4 86 1 93 1 9P.7
1966 b» . 73 2 89 « 79 ? 91 6 84.5
1965 ht 83.7 102.5 88 9 #5.0 U.J
1965 ba» 79.3 99 9 86 4 91 4 90.1

INDICES à NEW YORK

Borg War 5)00 
Bo* Edison 2300 
Brunswk 33300 
Bucy Erl# 16100 
Burl !nd 12300 
Burrghs 88900 
CAlum xd 10400 
Campb RL 7100 
Camp Soup 6600 
Can Dry 2700

33* 31 
40 38*
36 35
7* 7*

25 24*
35 * 32*
74 * 60+
33* 31 * 33* T 2* 
23 21* 21* 1*

28 26+ 27* +1*

33* +2*
40
35* +
7* +•

25
35* - 2*

Can Sou Ry 10 56 »
24* 24

1700
5100

26700
16800
24100
3900

105500
43200

3900
2900
5900

Cdn Brew 
CPR 
Casa J1 
Cater Tr 
Ceianese 
Ches Ohio 
Chrysler 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clevile 
Coca Cola 
CBS
Col S Oh 
Coml Solv 
Com Sat 
Con Edi» 
Container 
Cont Can 
Cont Mot 
Cont OU 
Cnfr! Data 
Copw Stl 
Corn Pd 
Crane Co 
Cr Zell 
Curtis» Wr 
Deere 
Del Stl CP 
Dome M 
Douglas 
Dow Chem 
Du Pont 
East Kod 
Eaton Vf 
El Stnr Bat 1100 
El Pa* NG 8500 
Essex Wire 5500 
Evershp 5900 
Flrestn 8200
Ford Mot 64900 
Frueh Tra 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gen Fds 
G Instru 
Gen Mills 
CMC
G P Cem 
G Tel El 
Gen Tire

:S§pH|VI
54* — *
6* — * 

51 — *
21 •+ *

6* 6*
51* 50*
22* 19*
35* 34* 35 
56* S3* 541 «
62 61 62 
38 * 36* 38Vi 
48 * 45 48 + 3*
24' ? 22' 4 24* +-2 
39+ 38* 38* +
72* *“

2*
t1

„ 2)0306
MaTlory 6400
Marath OH 4)00 
Marine Mid 3400 
Marq Cam 2500 
Marsh Ftd 
Martin M 
Mass Ferg 
McIntyre 
McKee 
Merck 
MGM 
Minn MM 
Mohasco 
Mnsnto 
Mon» Ward 
Motorola 
Nat Cash 
Nat Dairy 
Na» Dis»
Nat Gros 
NY Cent 
Nor Pac 
Outb Mar 
Pac Pe»a 
Pan Am 
Parke Da 
Penn RR 
Pepsi Cola 
Pfizer 
Philip M

I

1800
13100
25600

600
1500
7900

37000
23500
12600
31200
10400

54* 50 54*
55 52 $5
52 * 51* 52* +1*
25 24* 24* - * 
14+ 14* 14*— H

42' ? 43* — * 
19+ 19* 4- * 
24* ?4* + * 
07 87 - 3*
20* 20+ + * 

68 * 66 * 68 - *
26 * 26* 26*4 + H
74+ 70* 74 +2
17 16* 17 + *
59 57 * 58+ - +
32 31* 31*.

194,
25*
89*
20*

30500 163* 151* 163* +151*
7900
6100
5440
2800

31200
6600

10700
15600

151(100
22900
37400

7700
17400
3100

77+ 76 76* 1*
35* 34* 34* + +
31 30* 31 -♦ o
79+ 29 29V» -
56*
44* 43+
17* 17! «
9+ 8 +

56 * 50*
27 25+ 26
44 + 42 44*
61* 59 
57* 55'

56*

9
55*

•I*

55* -
t i\

72 72'?— '

Pitney Bow 4000 
Pit Plate 5600 .. . ..
Polard xd 124800 153+ 148 
Pro Gam 15300 69 + 68'

27500 5U'» 48* 51* +2+ Pullman 7600 46-+ 44+
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COMPTABLES AGRÉÉS
BELZIIE, HEBERT 
CARDINAL & CIE

Compfabl»! Agréé»
ALAIN BELZILB, C.A.
JEAN A. HEBERT. C.A. 

PIERRE CARDINAL, C.A.

2345 Ait, BélAng#r 
MontréAl — 729-522é

PROVOST & PROVOST
Comptable agréé

«OGE» PROVOST. C.A.

Syndic Licencié 

BOLAND PROVOST. C.A.

928 tft, boul. St*Jo»Aph 
526-1661

Lucien Dahmé, C.A.
Comptablea agrééi

17t ouatt, ruo St Jacguai 
Suita 110 — 845-4194

VIAU 6, ROBIN
ComptAbl«$ Agréés

LUCIEN D. VIAU. C.A.
H. LIONEL ROBIN, C-A. 
JACQUES R CHAOILON, C.A. 
ARMAND H. VIAU- C A 
J. SERGE GERVAIS, C.A 
JEAN-GUY BRASSARD. C.A.

4926 avb. Vtrelun, Vtrdun 
769-3871

Sawson, Bélair, Côte, Lacroix 
et Associés

£. H. Knight tâ Co.
ComptAbl«8 Agréés

Maurice Semson. O.B E. C./ 
Léon Cftté. C.A.
Hensley Bourgouln, C.A. 
Percy Auger, C.A 
Marcel Imbeau. C.A. 
Vianney Forget, C.A. 
Adrien Côté C.A.
Pierre Barry. C.A.
Marthe Gauthier. C.A.
Réal Auger C.A 
Roland Frenette, C.A. 
Robert Ladouceur. C.A, 
Denis Schmoufh. C.A.
Emile Fortin. C.A.
Jean Pilon. C.A.
Pierre Vermette, C.A. 
Paul-E Bonnier. C.A. 

Conseil» j M. Chartrê. C.A.

Luclan P. Bélair, C.A. 
Jean Lacroix, C.A. 
Dollard Huo», C.A. 
Albert Garneau. C.A. 
Benoît Sylvain, C.A. 
Dennis Bell, C.A. 
Raymond Couillard, C A 
Marcel Ducharmt, C.A. 
Jean Paul Boyer, C.A. 
Emile Mallette. C.A. 
Gilles Lévesque, C.A. 
Pierre Pharand, C.A. 
Emllien Gauthier. C.A. 
Jean-Guy Denis, C.A. 
Roger Gélinas, C.A. 
GHtes Beauvei». C.A.

S H. Knlghf, C.A. 
Lionel Poussin, C.A 
Raymond Fortier, C.A 
Clément Primeau. C.A 
Pierre Lesage, C.A. 
Pierre Choumard, C.A 
GUIes Trahan, C.A 
Marcel Mercier, C.A. 
Pierre David, C.A. 
Robert Garléoy, C.A. 
Jcan-P. Barbeau, C.A 
Roland Truchon, C.A 
Roland Lévesque, C.A 
Jean Favreau, C.A. 
André Lesage, C.A.

Paul Gauthier. C.A 
*.-e. O..UV.U, D.S.C., C.A. O. M.rcMU, C.A

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI
360, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL. 842-4691
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POUR DI PLUS AMPLES INFORMATIONS APPELEZ

ASENT 
EXCLUS!» 

DE LOCATION

935-8541
1367, AVENUE GREENE

SERVICE DE 
LOCATION 

COMMERCIAL

BUREAUX A LOUER
COMPLETEMENT CLIMATISES

“3333”

CHEMIN DE U PEINE-MARIE
(coin «venue Decellet)

CLOISONS INTERIEURES INCLUSES

• Edifie* commercial d* 6 étage*
• Eclairag* naturel sur le* quatre tété»
• Stationnement «outerrain
• Aicontour* automatiquoi
• Entretien quetidltn de* bureaux

Occupation immédiate

11.000 pieds carrés de plancher peuvent être sub­
divisés pour accommoder les demandes des loca­
taires.
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250 bûcherons du Québec dans le 
Maine ferons la grève le 5 sept.

la vie 
syndicale

SAINT PROSPER DE BEAU­
TE — Les quelque 250 bûche­
ron» du Quebec à l'emploi d» 
la i ompagnie Great Northern, 
dan» le Maine, aux Etats-Unis, 
qui devaient déclencher la grc 
»e hier, ont décidé dimanche 
de ne débrayer que le 5 sep­
tembre.

le» membres d# l'Associa­
tion professionnelle des bûche­
ron» de Beauce, Dorchester et 
Frontenac, réuni» en assemblée 
à Saint-Prosper, ont décidé de 
tenter une dernière fois de 
négocier avec la Great North­
ern, à la suggestion de leur 
conseiller juridique, Me Roch 
Jolicoeur

Un télégramme a été trans­

mis au bureau de la compagnie 
pour l’informer de ce sursis 
d'une semaine, et pour fixer 
une entrevue entre les négocia­
teurs au 1er septembre, a Pis- 
tin Farm. Maine, principal lieu 
d’affaires de l’employeur.

la semaine dernière, 91 pour 
cent des bûcherons ont voté 
en faveur de l’arrêt de travail.

L’Association avait fait par­
venir un télégramme aux diri-

f;eants de la Great Northern, 
eur demandant de donner sui­

te aux lettre» précédente* de­
meurées sans réponse.

Aueune négociation n’a en­
core eu lieu entre la compagnie 
et l'Association, dont ta créa­
tion remonte au printemps

dernier, quant i l’acceptation 
d'une convention collective de 
travail.

Les bûcheron» réclament 
principalement une augmenta­
tion de 25 cents l’heure pour 
les salariés, et un prix de hase 
de $7 50 la corde de boix, pour 
le» bûcherons payés au bois 
coupé Le salaire est actuelle­
ment de $1.70 l'heure ou de 
$6 25 )a corde de bois.

I-e président de l’Association, 
M Fernand Bougie, de Saint- 
Georges, dit que les bûcherons 
veulent aussi un mesurage plus 
juste du bois coupé, une meil­
leure nourriture dans les 
camps, el la disparition com­
plète des lit» auperposés.

Les cadres dans 
les hôpitaux

QUEBEC — L’Association 
des hôpitaux du Québec s a- 
dressera directement au pre­
mier ministre Johnson et su 
ministre de ia santé M. Jean- 
Paul Cloutier pour faire ma-

iorer les salaire* des cadres 
lospitaliers. C’est ce qu’a ré­

véle hier le président de l’As­
sociation, le Dr André Pothier 
au cours d une journée d’étu­
de de la nouvelle convention i 
collective dans les hôpitaux j 
conclue le 1er août à la suite ! 
d une grève de deux semaines ; 
par 32.500 employés, M. Pn- 
(hier a dit que les cadres de­
manderont des augmentations 
de salaire en proportion de 
celles qui ont été accordées 
aux travailleurs syndiqués.

AVIA *st par les prèaentt» donné 
qu* I* contrat de Trntc en date du 

i "£b août )!M>6 i Canadian f actors 
! C orporation Limited de toutes
dettes et romptrx recevables, pré- 

! «ents ou futurs, payable» a I>uva! 
% vrit h Corporation, a été enregis­
tré au bureau d’enregistrement de 
la division d’enregistrement de

, Montréal, le 29 août 1966 tous le 
numéro 1935566 
Daté le ?9 août 1964.

CANADIAN FACTORS 
CORPORATION LIMITED

AVIS

Mcsstifrc de I rfHscoftal canadien a 
/'occasion de la /Y*te du Travail

Les chrétiens doivent s’engager à La CSN se désistc
d’une requête

fond dans la guerre à la pauvreté en accréditation

Aria est par le* présente» donné 
que le l*e jour d’août, 1966, *ou» 
le No 1933350, Il a été enregistré 
au Bureau d'enregistrement pour la 
division d'enregistrement de Mont­
réal un contrat de vente, cession 
et transport par JJ. Vinrelll Com­
pany à la Banque de Nova Scotia, 
une banque ranadienne à charte, 
de l'universalité des créances et 
comptes de livres, actuels ou futurs 
du dit J.J. Vinrelll Company.
Cet avis est donné conformément 
aux dispositions de l'article 1371<d> 
du Code Civil de la province de 
Québec
Ce 19e Jour d'août, 1966.
LA BANQt'E DE NOVA SCOTIA

Province do Ouébtr
District de Montréal

f.S VERTU DE LA LO! 
DES LIQUIDATIONS

COUR SUPÉRIEURE
No 4689

CANADA
Proving* d* Québ*e
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No. 717616

DAME MARIE-ANGE BEAU­
DOIN, ménagère, épouse con­
tractuellement séparée de 
biens de GERARD FAGNANT, 
domiciliée et demeurant au 
no 6307 Lemay, cité et dis­
trict de Montreal.

demanderesse
vs

GERARD FAGNANT. journa­
lier autrefois des cité et dis-1 
trict de Montréal et aujour­
d'hui de lieux inconnus,

défendeur
AVIS

Il est ordonné au défendeur 
GEARD FAGNANT de compa­
raître d'ici UN (1) mois. 

Montréal, le 22 août 1966. 
PAR ORDRE DU JUGE 

L. FERNAND LEGAULT 
Ma Yvon FERRAS 
procureur de la demanderesse

AVIS
Conformément aux disposition* de 
l’Article 1571-D du code civil, avis 
est par les présentes donné qu'une 
cession-transport- et le transfert de 
toutes créances de livre et autres 
créances recevables, présentes et 
futures, de The North American 
Dye Corporation Limited dont ia 
principale place d'affaires dans la 
Province de Québec, est dans le 
district Judiciaire de Montréal. A 
La Banque Mercantile du Canada, 
a titre de garantie, faits et exécutés 
le 5 août, 1966. ont été enregistrés 
au Bureau de la division d'enregis­
trement de Montréal P. Q- le 12 
août 1966 sous le numéro 1932211. 
Daté A Montréal le 26 août. 1966. 
La Banque Mercantile du Canada.

a Hydro-Québec

L'épiscopat canadien, dans 
un message rendu public à 
l'occasion de le fête du Tra­
vail, affirme sa conviction qu* 
la problème de la pauvret* au 
Canada peut être résolu et 
exhorte tous les chrétiens à 
s'engager a fond dans la guer­
re à la pauvreté qui * été dé­
claré* par plusieurs institu­
tions canadienne».

Soulignant qu* "dans cette 
bataille de première importan­
ce, le disciple du Christ doit 
être I* premier, I* plus en­
gagé et le plu» fraternel", les 
évêques catholique* affirment 
également qu* la lutte à le 
pauvreté est un excellent ter­
rain d'application du nouvel 
esprit oecuménique qu'a éveil­
lé le concile Vatican II.

"Les vaste» ressources na­
turelle» et le potentiel techni­
que que nous possédons nous 
ouvrent des possibilités quasi 
Illimitées. Si le» Canadiens le 
veulent vraiment, il est pos­
sible d* feire de grands pro­
grès dans le solution des pro­
blèmes de pauvreté", dit le 
message

Les évêques catholiques re­
connaissent que plusieurs ins­
titutions canadiennes : gou­
vernements, employeurs, tra­
vailleurs organisés, agences 
de toutes sortes, s* sont atta­
qués à la pauvreté et à ses 
causes, et se disent particuliè­
rement impressionnés par cer­
taines mesures prises par les 
pouvoirs publics, notamment 
dans le domain* de ta sécuri­
té sociale et du développement 
économique.

"Mais il reste encore telle- 
ment à faire, poursuit le mes­
sage. Cette déclaration d* 
guerre à la pauvreté, chacun 
|'a-t-H entendue et fait* sien­
ne ? Tous les groupes l'ont-ils 
prise eu sérieux ? Entraîne-t- 
elle dans son sillage tous les 
Canadiens? A tell* enrégi­
menté toutes les forces vives 
du pays ?"

L'épiscopat n'a pas 1a pré­
tention d'apporter de »èlw- 
tions toutes feite» ê ce diffi­
cile problème mais, aux ter- 
mes d# son message, veut 
"simplement apporter l'expé­
rience de l'Eglise et projeter 
la lumière d* l'Evangile".

Le message felt état des 
résultat» de recherche mené# 
par le secrétariet des plans 
spéciaux du bureau du Conseil 
privé, démontrant qu# 23 p.e. 
de» familles canadiennes tou­
chent un revenu de moins de

$3,000, que plus d'un million 
de Canadiens n'ont pas l'ins­
truction suffisant* pour jouer 
pleinement leur rôle dans ia 
société, que le revenu médian 
annuel de» personne» égées 
varie d* $2,000 à $900, et que ‘
I, 300,000 Canadiens souffrent 
d'une déficience physique per­
manente.

"Pour être en mesure d# 
porter un jugement chrétien 
sur ce phénomène de la pau­
vreté au Canada, poursuivent 
le* évêques, nous devons nous 
rappeler qu* Dieu a destiné 
la terre et tout ce qu'elle 
contient à l'usage d* tous les 
hommes et d* tous les peu­
ples.

"Voilé pourquoi la justice 
sociale exige que tous le* 
homme* travaillent ensemble 
a l'élimination de ce* condi­
tion* sociales qui entretien­
nent la pauvret# et la misère 
pour un si grand nombre. Ce­
lui qui ne fait pas sa part 
dans cette lutte manqua à sa 
responsabilité fondamentale de 
chrétien qui est d'aimer en 
parole* et en actes Dieu 
son prochain."

Insistant sur la responsau».i* 
té des chrétiens, le message 
ajoute que "la parole du 
Christ: "Il y aura toujours 
des pauvres parmi nous" a 
souvent servi d'excuse è notre 
éguisme; elle devrait au con­
traire être un stimulant à 
notre effort pour réduire 
l'écart entre les rlchas et les 
pauvres et répartir plus équi* 
tablemant l'abondance de nos 
richesses matérielles',

La lutte è ta pauvreté, dans 
la pensée des évêques catho­
liques, est an outre un excel­
lent terrain d'application du 
nouvel esprit oecuménique 
qu'a éveillé le concile Vatican
II.

"En ces jours de large 
coopération entre les Eglises, 
dit le message, le domaine d* 
la pauvreté n'est-il pas un do­
maine où nous pouvons colla­
borer étroitement les uns avec 
les autres, dans des program­
mes conjoints?

L'épiscopat canadien, qui 
avait consacré son messaga d* 
l’an dernier au problèma d# 
la justa répartition des biens 
au plan international, précisa 
qu'il na s'agit nullement, en 
considérant la pauvreté chei 
nous, "de rétrécir notre vision 
universelle d e générosité; 
mais bian plutôt de ne pas

oublier ceux qui sont plus 
pré» d* nous et qui sont bous- 
culé* par una évolution rapide 
sur laquelle ils n'ont aucun 
contrôle".

Les employés 
municipaux de 

Québec changent 
de syndicat

QUEBEC — Les employés 
extérieurs de la ville de Qué­
bec ont favorisé par une 
faible majorité le syndicat ca­
nadien des employés munici­
paux de Québec, affilié au 
ETC, au cours d’un scrutin 
pour le choix de l’organisme 
qui négociera leur prochaine 
convention collective de tra­
vail.

Le syndicat national catho­
lique, affilié à la Fédération 
des employés municipaux et 
scolaires, qui représentait les 

mployés extérieurs de la vil- 
rie Québec depuis 1951, a 

jotenu 381 votes contre 427 
en faveur du local 1638.

La majorité absolue récla­
mée par la Commission des re­
lations du travail de la pro­
vince pour accorder à l’un des 
deux organismes la reconnais­
sance syndicale nécessitait 422 
votes sur un nombre de vo­
leurs possible de 842.

("était la troisième fois de­
puis le 29 novembre dernier 
que les employés extérieur* 
de la ville de Québec étaient 
Invités it voter pour choisir le 
syndicat qui doit les représen­
ter.

JELCO INC.
débitrice

Le Syndicat International 
de* ouvriers du verre et de 
la céramique annonce qu’un 
syndicat rival affilié à la CSN 
s’est désisté d’une requête en 
accréditation devant la Com­
mission des relations de tra­
vail pour représenter le» 470 
employés de la compagnie Iro­
quois Glass à Candiac. Le re­
présentant du syndicat inter­
national, M. Charles Devlin, a 
dit que la CSN s’est désistée 
le 5 août d’une requête en 
accréditation présentée cinq 
jours avant, en invoquant des 
raisons d’ordre technique. 
Mais nous savons, a t il ajou­
té, que la véritable raison c’est 
quelle n’a pas réussi à ral­
lier la majorité des employés.

Les négociations sont 
rompues à la 

Cie Eddy

PEMBROKE — Les négocia­
tions ont été rompues à la 
compagnie d’allumettes Eddy, 
à Pembroke, où 175 employés 
sont en grève depuis le 17 
août. Avant la grève, les em­
ployés ont rejeté une offre 
comportant des augmentations 
de rajustement variant de 6 à 
20 cents la première année, et 
une augmentation générale de 
7 cents la deuxième année, lui 
compagnie a révélé que le 
salaire moyen dans l’usine 
d’allumettes était de $183 
pour les hommes et de $1.53 
pour les femmes, et dans la 
division des produits indus­
triels, de $2.40.

SAMUEL DRUKER,
liquidateur provisoire 

En liquidation 
Un ordre de liquidation a 

été accordé en cette affaire et 
une assemblée des créanciers, 
actionnaires et contributaires 
de ladite Compagnie est par 
les présentes convoquée pour 
le 1er jour de septembre 1966 
à dix heures du matin dans la 
salle d’audience pour les affai­
res de faillite, Chambre No 16, 
au palais de justice en la Cité 
de Montréal, pour nommer un 
liquidateur definitif de ladite 
Compagnie.

Montréal, 24 février 1966.
J.P LAVOIE 

Député protnnotairc 
de la Cour supérieure 

Bureau rie :
Geoffrion A Druker,
510 SI Laurent,
Montréal,
Tél.: 288-2144

a Hydro-Québec

La ville de Québec sollicite 
des autorisations d'emprunts

QUEBEC — En vertu de cer­
tains amendements au nouveau 
bill du Québec, la capitale pro­
vinciale serait autorisée a con 
tracter ries emprunts rie plus 
rie $8,000,000 pour le finance­
ment dp constructions d'édifi­
ces publics et pour la réalisa­
tion de certains travaux de 
voirie.

En effet, le projet de loi qui 
sera présenté a la législature 
provinciale lors de lâ prothai-

Dans le 
Vieux 

Montreal

VENTE ou LOCATION D'IMMEUBLESs -
I.» Ville de Montréal désire vendre ou louer par bail emphytéo­
tique, pour fins de restauration du secteur historique, les im­
meubles suivant» ;

T*. 281 295 •»», ru» S.int-Pau!

2". 273-277 est, ru# Saint-Paul

3‘. 285-271 est, rua Saint-Paul

4’. 251-259 est, rua Saint-Paul

5*. 431-433, plat, Jacques-Cartier

De» soumissions cachetée», en deux exemplaire» adressées au Comité 
executif de la Ville de Montréal seront reçues i l'Hôtel d. Ville, cham­
bre 120, en la Ville de Montréal, Canada.

I,e* offres devront être adressées par courrier recommandé et parvenir 
au Comité exécutif au plus tard le 28 septembre 1966, 8 onr.e heures du 
matin. Elles seront ouvertes au bureau du greffier le même jour i midi. 
Les soumissionnaires pourront se procurer le dossier de soumission, y 
compris les formules officielles et l’enveloppe spéciale 8 utiliser obliga­
toirement en s’adressant à M. GUY HUOT, SURINTENDANT DE LA 
DIVISION DES IMMEUBLES SERVICE DES FINANCES, HOTEL DE 
VILLE, CHAMBRE 414, 275 EST, NOTRE-DAME, MONTREAL, CANADA 
TELEPHONE: 872-2489.

Le dossier de soumission, pour chacun des immeubles précités, sera remis 
sur paiement en argent ou sous forme de theque visé sur une banque ou 
caisse populaire et payable 8 l’ordre du Directeur de» Finances de la 
Ville de Montreal, d’un montant de $25.00.

Hôtel de Ville,
Montréal, le 25 août 1966.

VILLE DE MONTREAL 
SERVICE DES FINANCES 
DIVISION DES IMMEUBLES

LE DIRECTEUR DES 
FINANCES, 

Lactanc* Roberga, e.a.

ne session prévoit notamment 
un emprunt de ST.noo.wn pour 
In construction d'une usine de 
filtration.

D'autres emprunts de $375,• 
non. J.vw.nnn et $.mn<xi pour­
raient être faits en outre 
pour la construction de rues 
de raccordement, pour celle de 
piscines dans les immeubles 
des commissions scolaires ou 
dans des centres de loisirs et 
pour l'achat de terrains pour 
fins de stationnement.

Dans son projet de loi, la 
ville de Québec demande éga­
lement au gouvernement pro­
vincial l’autorisai ion de deve­
nir propriétaire de un ou de 
plusieurs immeubles afin de 
pouvoir construire des loge­
ments à loyers modiques à l'in­
tention des personnes qui ont 
été affectées par le réaména­
gement de certains territoires 
de la ville

Les amendements projetés 8 
la charte de la ville incluent 
encore le droit de former une 
nouvelle commission d'urba­
nisme

Cette commission sérail for­
mée de cinq membres, dont le 
maire de Québec.

D'autre pari, en vertu de nou­
veau bill, la ville aurait le droit 
d'acquérir, d’organiser, d’ex­
ploiter et de maintenir elle-mê­
me sur ses terrains de jeux et 
dans ses parcs d'amusements 
et parcs publics tous les res­
taurants et salles à manger 
qu'elle juge à propos d'aména­
ger et d'exploiter.

Enfin, un amendement pré­
voit que la ville pourra utili­
ser, 8 la discrétion du conseil, 
les soldes des emprunts lors­
que le but dans lequel ils ont 
été contractés aura été atteint.

APPEL D OFFRES 
CPH 66-11163

pour 10 h. 30 a.m. (h.a.*.)
I« mardi, 13 septembr» 1966

Aménagement Manicouagan 5

FOURNITURE ET MONTAGE
DES GRILLES A DEBRIS

DE LA PRISE D’EAU

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document, lequel 
est disponible pour examen et 
peut etre obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à l'Hydro Qué­
bec, du lundi au vendredi in­
clusivement de 8h 30 am. 8 
4h 45 p,m. 8 l'endroit suivant :

Diraction des Contrats, 
Bureau no 809, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de dix mille dnl 

lars ($10.0001. chèque visé paya- 
j hle à VHydro Quehrc et rem- 
| hoursahle sous condition doit 
; accompagner la soumission.

Seules les personnes, socié- 
I tés, compagnies et corporation» 
ayanl leur principale place 

; d'affaires au Québec et qui au- 
; ront obtenu le document d'ap- 
j pel d'offres directement de 

l'Hyriro-Québec sont admises 8 
; soumissionner.

L’Hydro Québec se réserve le 
i droit de rejeter l'une quelcon- 
I que ou toutes les soumissions 
, reçues.

Les co-secrétaires,
B. Lacassa - W.E. Johnson.

Montréal, le 26 août 1966.

APPEL D’OFFRES 
CPE-66-11218

pour 10 h. 30 a.m. (h.a.e.) 
la mardi, 20 septembre 1966

FOURNITURE DE 
TRANSFORMATEURS DE

COURANT DE 230 kV

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document, lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h.30 a.m. à 4h.45 
p.m. à l'endroit suivant :

Direction des Contrats, 
Bureau no 809, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, bout. Dorchester, 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de trois mille dol­

lars ($3.000), chèque visé paya­
ble 8 1 Hydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission.

Seuls sont admis 8 soumis­
sionner ceux qui utilisent ex­
clusivement de la matn-d’oeu- 
vre et des matériaux canadiens 
et qui auront obtenu le docu­
ment d’appel d’offres directe­
ment de l'HydrorQuébec.

L’Hydro-Quéhec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co secrétaires,
B. Laçasse - W.E. Johnson.

Montréal, le 26 août 1966.

AVIS DE BREVET
Sarhez qu<* la propriétaire de» 

brevets canadiens Nos. 544,484 et 
544,485. Atelier de Construction Jon- 
nereî S.A. de Genève, SUISSE, ac­
cordés le 6 août 1957, pour ‘‘DEVICE 
FOR CLEANING THE GRILLE OF 
HYDRAULIC INSTALLATIONS”, dé­
sirerait accorder des licences à des 
industriels pouvant s'occuper de 
l'exploitation de cette invention ou 
consentirait à leur céder ses droits 
en entier sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adres­
sez-vous à MARION. ROBIC À RO- 
BIC, 2100, rue Drummond, MONT­
REAL 25, P.Q.

CITE D'OUTREMONT
SOUMISSIONS

Location d, l’atelnr
du profassionnel (pro-shop) 

dans l’aréno

On recevra jusqu'à midi (12) 
(H.A.E.) le 7 septembre 1966, 
des soumissions cachetées dans 
ries enveloppes portant la men­
tion: “Location - Atelier du 
Professionnel" et adressées au 
soussigné.

On ne prendra en considéra­
tion que les soumissions écri­
tes sur les formules fournies 
par l’ingénieur-administrateur 
de la cité. Ces formules de sou­
missions et les spécifications 
peuvent être obtenues à l'hôtei 
de ville d’Outremont, 543 Che­
min de la Côte Ste-Catherine.

Chaque soumission devra être 
accompagnée d'un chèque ac­
cepté payable 8 l’ordre de la 
Cité d'un montant égal au 
loyer du premier mots.

La Cité d'Outremont ne s’en­
gage a accepter ni la plus bas­
se, ni aucune des soumissions 
et sans aucune obligation de 
la part de la cité-,

Armand GAGNON
ingénieur-administrateur

a Hydro-Québec

a Hydro-Québec

CITE D'OUTREMONT
SOUMISSIONS

Location d’un local pour 
restaurant dans l’aràno

On recevra jusqu'à midi (12) 
(H.A.E.) le 7 septembre 1966, 
des soumissions cachetées dans 
des enveloppes portant la men­
tion "Location - Restaurant'’ 
et adressées au soussigné.

On ne prendra en considéra­
tion que les soumissions écrites 
sur 1rs formules fournies par 
l'ingénieur-administrateur de la 
cité. Ces formules de soumis­
sion» et les spécifications peu­
vent être obtenues à l'hétei de 
ville d'Outremont. 543 Chemin 
de la Côte Ste-Catherine.

Chaque soumission devra être 
accompagnée d’un chèque ac­
cepte payable 8 l'ordre de la Ci­
te d'un montant égal au loyer 
du premier mois.

La Cité d'Outremont ne s'en­
gage 8 accepter ni la plus bas­
se. ni aucune des soumissions 
et sans aucune obligation de la 
part de la cité.

Armand GAGNON 
ingénieur-administrateur

APPEL D'OFFRES 
ASA-66-1121 2

pour 10 h. 30 a.m. (h.a.e.)
I» mardi, 20 septembre 1966

Zones est — Lac Mégantie

Zone ouest — Le Serre

VENTE D’EQUIPEMENT DE 
CENTRALES DESAFFECTEES

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document ci avant 
mentionné, lequel est disponi­
ble pour examen et peut être 
obtenu gratuitement du lundi 
au vendredi inclusivement de 
8h,30 a.m. 8 4h 45 p.m. 8 l’en­
droit suivant :

Direction des Contrats, 
Bureau no 809, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, bout. Dorchester, 

Montréal 1, P.Q.
OU AU

Vendeur magasinier, 
Surplus d’actif, 

HYDRO-QUEBEC,
1025 ouest, rue Gamble, 

Rouyn, P.Q.
Chaque soumission complète 

ou partielle doit être accompa­
gnée d'un chèque visé au mon­
tant rie cinq mille dollars 
($5,0001. lequel doit être paya­
ble 8 l'Hydro-Quéhrc et rem­
boursable sous condition.

Tous les intéresses 8 exami­
ner le matériel pourront se 
presenter les 6 et 7 septembre 
1966 à La Sarre, P Q et les 
8 et 9 septembre 1966 8 Lac 
Mégantic, PQ.

Seuls sont admis 8 soumis­
sionner ceux qui auront obtenu 
le document d'appel d'offres 
directement de l’Hydro-Quebec.

1/Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires,
B. Laçasse • W.E. Johnson.

Montreal, le 26 août 1966.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 11,688 Ex-Parte

OVILA MAROTTE, rentier, 
domicilié et résidant à La- 
pratrie, district de Montréal, 

Requérant.

AVIS

OVILA MAROTTE, par le* 
présentes, donne avis aux hé­
ritiers de Dame MARY LOGAN, 
veuve rie Robert Weir, domi­
ciliée et résidant, de son vi­
vant. au numéro 3811 de la rue 
Cool, a Verdun, qu’il a enre­
gistré contre les Lots numéros 
244-8. 9. 10 et 11. aux Plan et 
Livre rie Renvoi Officiels de la 
Paroisse de Laprairie, l’avis 
prévu aux articles 1040a et sui­
vants, du Code Civil, notifiant 
son intention d’exercer son pri­
vilège de devenir propriétaire 
desdits Lots, vu le défaut des 
propriétaires de payer le capi­
tal, l'intérêt et les taxes dus 
sur ladite propriété.

DAME MARY LOGAN-WEIR 
a acquis ladite propriété en 
vertu d’un acte de dation en 
paiement passé le 15 juillet, 
1963 et enregistré à Laprairie 
sous le numéro 65.277.

Montréal, le 25 août, 1966.
Maurice Caron 

Tltpnte-Protonotaire, c.vm. 
Mes. Monette. Fiüon, Clerk, 

Michaud, Barakctt & 
Lévesque, Avocats,
159 ouest, rue Craig, 
Montréal. P.Q.
Procureurs du Requérant.

APPEL D OFFRES 
AMR-66-11217

pour 10 h. 30 a.m. (h.a.a.)
le mardi, 20 septembre 1966

FOURNITURE DE 
CARROSSERIES UTILITAIRES, 

AVEC GRUES 
HYDRAULIQUES ET 

TARIERES A POTEAUX

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document, lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment rie 8h.30 a.m. 8 4h.45 p.m. 
8 l'endroit suivant :

Direction des Controls, 
Bureau no 809, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorehestar, 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de quatre mille 

dollars ($4,009), chèque visé 
payable à l'Hydro-Québer et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.

Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui manufacturent 
complètement au Canada les 
produits ci-haut mentionnés et 
qui auront obtenu le document 
d'appel d’offres directement de 
l'Hydro-Québec.

L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les aoumissions 
reçues.

Les co-secrétaires.
B. Laçasse - W.E. Johnson.

Montréal, le 26 août 1966

Arts est par tas présente» donné 
que le contrai de sente en date dn 
23 août 196» à La Banque Toronto- 
Dominion de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables a Kaufman 
Footwear Limited a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la 
division d'-nregistrement de Mont­
réal le 29e Jour d'août 1966, sous 
le numéro 1936566.
Daté ce 30e jour d'sofit 1966. Ia 
Banque Toronto-Dominion.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR DE MAGISTRAT
Pour I* district judiciair* 

de Montréal 
No. 887 741

PAUL EMILE CAYER. opéra- 
teur, résidant et domicilié au 
3965 de la rue Evelyn, en la 
Cité de Verdun, district de 
Montréal,

demandeur
contre

DON McCULLAGH LEASING 
INC., corporation légalement 
constituée ayant une place 
d'affaires au no: 33 de la rue 
Université ouest, en la cité 
rie Windsor, province d'On­
tario.

et
BEN POMEROY, résidant au 
1613 Kipper'Avenue, Pointe 
Credit en la province d’On­
tario,

défendeur!
PAR ORDRE DE LA COUR:
11 est ordonné aux défen­

deurs DON McCULLAGH LEA­
SING INC. et BEN POMEROY 
de comparaitre d’ici un mois, 

Mnotréal, 26 août 1966.
GAETAN LEVESQUE 
député-greffier C.M.M. 

Me Ovide LOISELLE 
276 ouest, rue St-.Tacques,
Suite 205 - Montréal, Qué. 
Avocat du demandeur.

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No. 11,686 ex parte

LA SOCIETE CENTRALE 
D’HYPOTHEQUES ET DE 
LOGEMENT, une corporation 
légalement constituée ayant 
son siège social dans le cité 
d'Ottawa. Province d'Ontario, 
et une place d'affaires dans 
le district de Montréal, au 
2350 Chemin Manella, en la 
ville de Mont-Royal, province 
de Quebec,

Demanderesse,
— contre —

M, JACQUES VIAU. autrefois 
résidant au 225 rue Dubé, 
Châteauguay, P.Q

Défendeur.
AVIS

Monsieur :
AVIS EST DONNE AU DE­

FENDEUR. M. Jacques Viau, 
selon un jugement de la Cour 
Supérieure pour le district de 
Montréal, dan.» le dossier 11.686 
Ex-Parte. en date du 25ième, 
jour d’août, 1966, que l'avis de 
60 jours tel que requis par les 
articles 1040(a) et suivants du 
Code Civil de la Province de 
Québec, a été déposé au Bureau 
du Protonotaire. Ledit avis de 
60 jours concerne la propriété 
connue comme étant :

“Un Certain emplacement si­
tué dans la Ville de Chàteau- 
guay Centre, connu et désigné 
comme étant le lot numéro 
TROIS CENT VINGT NEUF d* 
la subdivision officielle du lot 
originaire numéro CENT QUIN­
ZE (115.3291 des Plan et Livre 
de Renvoi Officiels de la Pa­
roisse de St-Joachim de ChS* 
teauguay, Division d'Enregistre- 
ment de Châteauguay. Avec la 
maison dessus érigée ou pour 
être érigée, portant le numéro 
civique 225. rue Dubé. circons­
tances et dépendances.”

Selon cet Avis, si vous ne 
remédier, pas en dedans de 60 
jours de la date du dernier des 
Avis au défaut décrit dans ledit 
Avis ci-haut mentionné. La So­
ciété Centrale d'Hyp thèque» et 
de Logement deviendra proprié­
taire de la propriété immobi­
lière décrite ci-haut.

Montréal, le 15 août, 1966 
MAURICE CARON, 

Député-Protonotaire, C.S.M. 
Me. ROSAIRE PIOTTE. atocat, 
Division du Contentieux,
235U, Chemin Manella.
Ville Mont-Royal, Québec, 
Procureur de la demanderesse.

a
PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 

844-3361
Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GTR-66-11209

pour 10 h. 30 a.m. (h.a.e.) 
le mardi, 13 septembre 1966

CONSTRUCTION D’UNE 
LIGNE DE TRANSPORT 
D’ENERGIE A 120 kV 

ENTRE LES POSTES BOUT 
DE L’ILE ET BOURASSA

Toutes le.» condition* du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document, lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA 
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable 8 l'Hydro-Qué- 
bec, du lundi au vendredi in­
clusivement de 8h.30 a.m. à 
4h.45 p.m. à l'endroit suivant :

Direction des Contrats, 
Bureau no 809, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de six mille dnllars 

: $6.090). chèque visé payable à 
j I Hydro-Quebec et remboursa- 
j ble sous condition doit accom- 
; pagner la soumission.

Seule» les personnes, socié- 
; tés, compagnies et corporations 
i ayant leur principale place 
j d'affaires su Québec et qui au- 
! rent obtenu le document d'ap- 

iel d'offres directement de

AIDE DOMESTIQUE 
_________DISPONIBLE_________
CONFIEZ-NOUS VOS CORVEES, 
nous nettoyons, maisons, bureau*, 
frnetres. Demi on Journée complète. 
S’adresser à Coopérative des Vété- 
rans. RE. 1-2747 JNO

ANTIQUITES CANADIENNES
COLLECTION PRIVEE, de meuble* 
canadiens; tables, rhaises, commo­
de. encoignure, banc-lit, armoires, 
banc des seaux, lave-mains, fau­
teuil* etc... 671-2276 1-9-68

A VENDRE
N-u Wk-ParU DC-S, 24 $ppf«*mHrp 
1 billet *70.00. S'adresser Case 130 
Le Devoir. 1-9-86

COMMERCE A VENDRE
MOTEL-RESTAURANT, à 5 minutes 
du Centre de Montréal, place de 
prestige, 50 unités plusieurs salles 
de réception, bar-salon, cuisine 
française, excellent revenu. Ecrire : 
Case 127 Le Devoir. 2-9-66

Commerce le plus lucratif, propo­
sition sérieuse, si vous avez de 
$1.000 à $3.000. Confidentiel. Ecrire 
case 129 le Devoir. 6-9-66

DEMANDE D'EMPLOI
Institutrice d’expérience possédant 
un brevet supérieur et un peu 
d’étude universitaire, désire ensrt- 
ener de préférence au cours secon­
daire. irai» même dans la province. 
Ecrire Case 126, Le, Devoir. 2-9-66

Professeur d'anglais aimerait ensei­
gner en 8-9-10 nu lie année, le 
Jour, ou le soir aux adultes, dans 
une Commission Scolaire ou Régio­
nale. Té!.: 4S2-9169 1-9-66

' DEMENAGEMENT __
I ROUSSILLE TRANSPORT. Deména- 
! gement local et longue distance. 

Emballage et entreposage. 72S- 
2421. JNO

FEMME DEMANDEE
j Commis dactylo pour ouvrage gé- 
I néral de bureau et dactylographie, 
j Salaire au départ $55.00 à $70,06 

selon expérience. Pour entrevue ap-'26j peler 526-4545

PENSION DEMANDEE
Jeune femme professeur, nationalité 
australienne, cherche pension dans 
famille respectable, catholique et 

; parlant français, près des rues Sf- 
j Grégoire et Tillemont. Ecrire cas* 
j 128 Le Devoir. 2-9-66
j PRETS HYPOTHECAIRES
! Artlnn» — *% — iur prnprléte — 

RA 9-4332 JNO
I PROPRIITBS A VENDRE

ST-ALEX1S-DF.S-MONT8 
Magnifique domaine, 125 arre*. 900 

i pieds longeant le lac, pavillon de 8 
; pièces en bols rond de pin. 5 cham­

bres à coucher — complètement 
! meublé avec goût, toutes roiumn- 
i dites -~ cottage pour concierge — 
j garage pour bateau, écurie, garage, 
j quai, plage sablonneuse, etc., etc., 
i Pourrait être employé comme club 

de chasse et peche ou tout au­
tre club actif de la région — 
Sacrifié au prix de $55.008. \pneler 

; M. J. Cardinal. 875-2800 — Res 
737 6610 _ EASTERN A Clt*R- 

; TER ED TRI ST CO., courtiers.
 1-9-66

TAILLEUR

pel
FiîyiHydro-Québec «ont admises à 
soumissionner.

L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires,
S Laçasse - W.E. Johnson.

Montréal, le 26 août 1966.

Instituteur avant 5 ans d’expérien­
ce en 8e et 9e année, dont 2 ans 6 
l'initiation au travail, désire ensei­
gner dans la région de Montréal, 
sur la Rive Sud de préférence. — 
Tél.: 674 6026 3-9-66

DIVERS
TOP MART, IS ext, Ste-Catherine, 
tél.: 845 0401. Vente de liquida­
tion de manufacturiers. Habits en 
terylene $20, chemises $2. Imper­
méables en nylon $3.50, manteaux 
demi-saison $5. manteaux demi-sai­
son Harris-i«eed $10, vestons «port 
$10, pantalons $3 et $6.50, JNO

Vont avex maigri ou engraissé? fu­
té» réajuster vos vêtemenU, habita 
ou paletots, transformés en devant 
simple dernier style.

DROLET TAILLEUR
- SPECIALITE - 

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

288-2532

VACANCES
MANOIR DES t \I.AISES, Pointe- 
au-PIc, voisin Manoir Richelieu. Pa­
norama — Mer — Pension _ Gour- 
mets — Piscine — Journées ou ae- 

i malnes _ Hôtel et Chalets. Louona 
! sans pension Cottage $40 00 Tél •
' MURRAY BAY #85-9100 12-9-CC

4
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autour du 19e trou
PAR MARC THIBEAULT

%

On ne devrait plus sur les trous 
à normale 3, laisser trapper...

Plusieurs clubs, au cours de. récentes années, ont 
abandonne, avec raison, la coutume voulant que, sur des 
trous a normale 3, les golfeurs ayant atteint le vert fas- 
,t„t ensuite frapper les golfeurs qui sont en arriére c’est- 
à-dire les joueurs qui les suivent et qui attendent’sur le 
tertre de depart. Mais plusieurs clubs, encore, persistent 
i maintenir cette coutume devenue désuète et qui en 
vérité, est antigolf, M ’

Cette idee de faire frapper "le. joueurs en arrière” 
sur les trous a normale 3 s’inspire du désir des directeurs 
d'accelerer le jeu, surtout en fin de semaine ou lors de 
tournois et alors que les parcours sont bien achalandés. 
Ce qui est une totale illusion.

Disons, en premier lieu, que les directeurs, ou le pro, 
n’ont vraiment rien à dire sur le sujet. C’est le capitaine 
qui décide. Il peut, évidemment, recueillir diverses opi­
nions avant de prendre une décision mais c’est lui qui, 
connaissant le golf mieux que d’autres, du moins en prin- 
cipe bien établi, a le dernier mot.

Mais laissons de côté cette parenthèse et revenons 
aux deux principales opinions que nous avons exprimées 
soit que la coutume est antigolf et qu’elle ;st illusoire a 
l'effet d’accélérer le jeu.

Le golf, on le sait, surtout sur les verts, est un jeu 
de concentration. Or, lorsque vous avez permis aux gol­
feurs qui vous suivent de frapper sur un trou à normale 
3, dont la distance peut varier entre 100 250 verges,
ce qui n’est pas beaucoup, vous vous apprêtez, à jouer 
votre ou vos coups roulés sur le vert que vous avez mo­
mentanément quitté afin de laisser la place aux balles, 
frappées du tertre, qui peuvent y tomber. Mais alors 
que vous essayez, justement, de concentrer pour rouler 
votre balle vers le trou, vous entendez les golfeurs "d’en 
arrière” qui marchent vers vous et qui s’échangent, tout 
en faisant du bruit avec le sac et les bâtons qu’ils traînent 
ou transportent, des commentaires comme : "Quel fer as- 
tu pris, Arthur, pour ton coup ?'' — "Bien j’ai pris un 
fer 3 mais je ne l’ai pas trop bien frappé” (Tu parles ! 
Sa balle est à peu près 10(1 pieds dans la forêt !... Ou 40 
pieds en avant du tertre de départ !) ... et ainsi de suite. 
Ce qui, évidemment, distrait les golfeurs gentilshommes 
qui, sur le vert, recommencent à jouer. Si les golfeurs 
"d’en arrière” étaient des gentilshommes, ils compren­
draient qu’ils ne doivent pas s’approcher du vert en par­
lant ou en faisant du bruit. De fait, ils s'arrêteraient et 
attendraient. Autrement dit, ils auraient bien mieux fait 
de ne pas frapper et d’attendre que les joueurs "en avant” 
aient fini de jouer, en paix, ledit trou de golf à normale 3. 
C’est ce manque, inévitable, de délicatesse à l’égard des 
joueurs sur le vert qui nous fait dire que la coutume est 
antigolf. D’autre part, les golfeurs sur le vert, sentant 
les nerveux golfeurs "d’en arrière” leur pousser dans 
le dos, tentent instinctivement de finir le trou "en vites­
se , Ce qui fait qu au lieu d avoir un ou deux coups rou­
lés, ils en ont souvent trois ! Ce qui est encore antigolf... 
et ce qui est loin d’accélérer le jeu.

les golfeurs qui sont en arrière 
... c'est dangereux et inutile

Une autre raison prouvant que cette accélération du 
jeu est bien illusoire est que les joueurs sur le tertre, 
ayant des spectateurs sur le vert qui les regardent frap­
per, veuplent instinctivement épater ceux-ci et placer 
la balle "à deux pieds du pavilion’*. Le résultat, neuf fois 
sur 10, est que ces golfeurs frappent... dans le bois ou 
hors limites ! Ce qui n’accélère certainement pas le jeu ! 
Autrement dit, huit joueurs sur un même trou se bous­
culent inutilement et finissent tous par mal jouer — ce 
qui est la première façon de retarder une partie de golf!

La coutume est aussi dangereuse. Plusieurs golfeurs 
n’nnt pas bonne vue et ne voient pas une balle qui se 
dirige vers eux et qui, ne riez pas, peut les tuer ... ou 
Itur fracturer le crâne ... ou leur faire perdre un oeil. 
Personnellement, nous avons une vision 20/20 ... ce qui 
ne nous empoche pas, souvent, de perdre de vue, dans un 
nuage ou dans un ciel éblouissant, la trajectoire d’une 
balle se dirigeant vers nous . . . où que nous soyons.

Abandonnons donc cette vieille, dangereuse, inutile et 
très peu gentille, donc antigolf, coutume de laisser frap­
per, sur un trou à normale 3, les golfeurs ,fen arrière”. 
Que chaque quatuor joue, au complet et en paix, de tels 
trous, privilège dont profiteront, à leur tour et également, 
le* golfeurs "d’en arrière”. Tous joueront mieux . . . donc 
plus vite.

Simplicité, simplicité chérie . • •
Incidemment, avez-vous déjà vu, i la télévision ou 

ailleurs, des pros laisser frapper ceux qui les suivent sur, 
justement, des trous à normale 3 ? Jamais... car ils ac- 
cnrdent, en véritables gentlemen golfeurs, le privilège à 
leur* rivaux de jouer un tel trou ... en paix. Privilège 
q»«»\ quelques petites minutes plus tard, leur sera, à leur 
tour, accordé.

Et qu’il est ridicule et idiot de voir des golfeurs 
(mauvais plus souvent qu’autrement) s’impatienter sur 
un tertre de départ pour quelques minutes ou secondes 
•lors qu’ils sont à jouer une partie qui durera quatre, 
cinq ou six heures !
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Ottawa devance Hamilton au sommet
en triomphant 24 à 0 de Toronto, hier

3. quartOTTAWA — Les Rough Ri­
ders d'Ottawa, la seule équi­
pe de la Conférence de foot­
ball de l'Est qui n'a pas en­
core connu la défaite, cette 
«aison. s'est hissée seule au 
sommet du classement de 
l’Est, deux points devant les 
Tiger-Cats de Hamilton, hier 
soir, grâce à une victoire par 
blanchissage de 24 à 0, de­
vant plus de 20,000 specta­
teurs à Ottawa.

1. r quart

Les Rough Riders d’Ottawa 
ont pris les devants dès le dé­
but du match grâce à un pla­
cement de 45 verges réussi par 
Maurice Racine. Les Argonauts 
se sont bien défendus toutefois 
par la suite que les Riders 
n'ont pu pénétrer profondément 
dans la zone du Toronto. Joe 
Poirier qui sait constamment 
se signaler au bon moment, a 
frustré Wally Gabier d'un tou­
ché en interceptant l une de 
ses passes dans la zone des 
buts du Ottawa. Les Argonauts 
ont eu plus tard l’occasion de 
s'inscrire au pointage mais le 
botlé de placement tenté par 
John Vilunas a été bloqué dès 
le départ.

2. quart

Les Argonauis furent en dif­
ficulté au second quart et ils

ont préféré se défaire du bal­
lon avec un botté surprise qui 
fil démarrer les Rough Riders 
à la ligne de 45 du Toronto. 
C'est alors qu'on eut l'occasion 
de voir du Russ Jackson a son 
meilleur. Le quart-arrière étoi­
le des Rough Riders a réussi 
une série de jeux, alternant de 
la longue passe à Tucker à la 
courte passe au sol à Bo Scott. 
Cornant lui-même ensuite pour 
porter le ballon jusqu'à la 12e 
ligne des Argonauts, Jackson 
réussissait par la suite une 
passe de touché à Tucker sur 
la ligne des buts Le converti 
était ensuite réussi par Racine, 
portant le compte 10 à 0 en fa­
veur du Ottawa.

Ottawa a ajouté un simple, 
grâce à un placement de 28 
verges raté par Racine. Cope­
land. le receveur dans la zone 
des buts, coenédait ce point.

Wally Gabier a eu recours à 
la passe avant la fin du second 
quart pour tenter de relancer 
les siens. Bobby Taylor a capté 
deux magnifiques passes qui 
ont porté les Argonauts en ter­
ritoire du Ottawa, puis, alors 
qu'il restait 28 secondes à cou­
rir ans ce quart, Joe Poirier 
a empêché Pete Manning de 
pénétrer dans la zone des buis 
du Ottawa, après avoir capté 
une longue passe de Gabier.

Les Argonauts ont tenu le 
coup défensivement au cours 
du troisième quart et ils ont 
eu une excellente chance de 
compter lorsque Gabier a com- 

lété une longue passe à Bob- 
y Taylor près des buts d'Ot­

tawa. Gene Gaines a toute­
fois recouvré le ballon après 

u'un coéquipier eut forcé 
aylor à l'echapper.
Gabier a fait des siennes 

encore avant la fin de ce troi­
sième quart, complétant de 
magnifiques passes à Thelen 
et Taylor en particulier, pour 
ensuite courrir lui-même avec 
le ballon et porter son club 
jusqu'à la ligne de 25 du Ot­
tawa Pendant tout ce temps, 
la défensive des Rough Ri­
ders a cède du terrain par 
suite des feintes habiles du 
jeune quart arrière recrue des 
Argonauts. Au début du qua­
trième quart, complétant sa 
série de jeux. Gabier a lancé 
une longue passe de touché au 
nouveau venu Carson dans la 
zone des buts mais Bob O'Bil- 
lovitch réussissait un jeu 
spectaculaire en interceptant 
le tir de Gabier juste à temps.

Gabier a vu encore la mal­
chance s'acharner sur lui un 
peu plus tard lorsque Poirier

intercepta une autre de ses 
passes, la deuxième de ce der­
nier dans le match aux dépens 
du quart-arrière des Argo­
nauts. L’attaque des Riders 
s'est faite plus soutenue par 
la suite et après une longue 
passe complétée par Jackson 
à Tucker, les Riders ajoutè­
rent un second touché dans le 
match avec un tir complété 
dans la zone des buts à Bo 
Scott, portant le compte 17 à 
0 Les Rough Riders ont pour­
suivi leur poussée victorieuse, 
repartant du centre, pour en 
core traverser la ligne des 
buts des Argonauts et ajouter 
un troisième touche, celui-là 
marqué par Jim Dillard, por- 
tanl le eompte 23 à 0, puis le 
converti, 24 à 0.

a n m m .4 i r r.
PRP.MIKR qt ART 

3—Ottawa . Placement
(Racmei 4:35

DEUXIEME QUART
2—Ottawa Touché

(Tucker) 8 20
$—Ottawa : Converti

(Racine)
4—Ottawa . Simple 12:00

TROISIEME Qt ART
Aucun pointage

QUATRIEME QUART 
5~Ottawa : Touché

(Scott) 5:50
6~ Ottawa : Touché

( DIU&rd) 12:03
7—Ottawa Converti 

(Racine)

Retour au jeu de Minihane, à Winnipeg
Les Alouettes font face à une équipe 
handicapée par les blessures, ce soir

BASEBALL
HIER

LIGUE NATIONALS
Los Angeles 4 New York 10 
San Francisco 7 Philadelphie 3 
Hou*ton 2 Pittataurgh 8 
St-liOuia à Cincinnati (noir) 
Chicago à Atlanta taolrj

LKàt E AMERICAINE 
Détroit 5 Baltimore 4 
Washington 1 Minnesota 3 
New York 1 Kansa* Cltv 4 
Bosto nà Californie (aolr)
New York à Kansas City (§olr>

A U 4 0 1 R D ’ H U 1 
LIGI E NATIONALE 

San Francisco à New York <aolr> 
Houston à Philadelphie (soUrj 
l.o* Angeles A Pittsburgh (soir) 
Chicago A Cincinnati (soin
Atlanta A St-Louis (soin

LIGUE AMERICAINE 
New York A Californie (soin
Boston A Minnesota (soir)
Detroit A Chicago (2 soin
Baltimore A Cleveland (soin 
Washington A Kansas City <2 si

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

G P Mnv. DHL
8« n Francisco 70 53 .580
Pittsburgh 70 55 .580
Los Angeles 74 55 .574 1
Philadelphie 70 63 .526 7
St-Louis 67 64 .511 9
Cincinnati 66 «5 .504 10
Atlanta 62 67 .481 13
Houston 61 70 .466 15
New York 57 75 .432 19'..
Chicago 45 85 346 30’*

LIGUE AMERICAINE
G P Mov. Dlff.

Baltimore 82 48 .631
Détroit 70 59 .543 IX *4
Minnesota 71 63 .530 13
Chicago 69 64 .519 14Vi
Cleveland 68 64 .515 15
Californie 66 65 .504 16'i
New York 60 73 .451 23‘a
Washington 61 75 .449 24
Boston 59 77 .434 26
Kansas City 58 76 .433 36

Kansas-City 4 
Yankees 1

New York 000 010 000 1 1 0
Kansa* City 011 020 00x—4 12 2 

Stottlemyre et Howard, Bryan 
(3); Odom et Roof.
G-Odom (3-3)
P-Stottlemyre (11-18)

Des batteurs 
de chevaux 

traduits en cour
ST-JEROME — Le* frèref 

Gilles et Claude Dequoy ont 
•té condamné* à verser cha* 
cun $75 et payer les frais de 
la cause $300 après s'être re­
connus coupables d'avoir cau­
ser inutilement des blessures 
et des douleurs à 11 chevaux 
dans leur écurie Moonlight Ri­
ding à Mascouche.

On a révélé en Cour que six 
des 11 chevaux ont dû êtro 
abattus. Le vétérinaire Gilles 
Charbonneau a déclaré qu'il 
avait réussi à sauver les cincf 
autres bêtes mais que celles-ci 
ne pourraient être sellés pour 
plusieurs années.

La somme de $300 servira è 
défrayer les dépenses des trai­
tements donnés aux animaux 
par la Société protectrice des 
animaux dont les officiers ont 
effectué un raid à l'écurie jeu­
di dernier, à la suite de plain­
tes.

HIER
Ottawa 24 Toronto •

liilniMii 
CR SOIR 

Montreal à Winnipeg

CLASSEMENT
CONFERENCE DR L’EST

G P N Pp Pr Pli
Ottawa 4 0 0 «2 n 8
Hamilton 3 1 0 70 37 6
Montréal 2 2 0 44 37 4
Toronto 0 4 0 24 82 0

CONFERENCE DE 1/OUEST
G P N Pp Pc Pt*

Winnipeg 4 l 0 80 70 8
SfLSkatehewan 4 2 0 142 114 8
Edmonton 3 3 0 100 105 «
Vancouver 1 4 0 7g 87 2
Calgary 1 S 0 S2 101 2

WINNIPEG — Les blessures 
ont augmenté les chances des 
visiteurs ce soir alors que les 
Alouettes de Montréal affron­
teront les Blue Bombers de 
Winnipeg dans une joute du 
calendrier mixte de la ligut 
canadienne de football.

Les Bomber», qui tenteront 
de monter seuls au premier 
rang de la CFO, seront privés 
des services de quatre régu­
liers et peut-être d'un cin­
quième lors de la mise au 
jeu, ce soir, devant les camé­
ras de Radio-Canada.

En revanche, les Alouettes, 
qui viennent de vaincre Ha­
milton 16-8, seront plus puis­
sants. Bob Minihane effectuera 
un retour au jeu et le garde 
offensif Billy James Doss fe-

Résultats à B.B.
PREMIERE COURSE

2 Panlsnn J6.80 6.90 3.40
3 Uncle Toota 3.90 2 40
6 Phll’a Skipper 2.20

Tempe • 1:15 4
DEUXIEME COURSE

3 Jimmy Rita 4.60 3.00 2 90
4 Small Type 3 10 2.70
2 Final Count 3.50

Temp» : 1:14 4 
Part double *46.10

TROISIEME COURSE
5 Royal Olgl 8.30 4 00 3 00
4 Merrill n 4 10 2.80
3 Aunt Sadie 3.50

Tempe : 1:14 4
QUATRIEME COURSE 

8 I Object 4.00 3 60 3.00
5 Cfuunalia 20.60 9.20
2 Sldebel 3.80

Temps: 1.16
CINQUIEME COURSE

4 Reward Youreelf 2.90 2.80 2.50
8 Jive Dancer 8.90 5 40
6 Cleotus 7.00

Temn»: 1.14.3 
Qulnlela : S26 00

SIXIEME COURSE
8 Cat Story 13.10 5 20 3.10
1 Champagne LUI 3.50 2.70
6 Indian Line 3.00

Tempe 1.21.3
SEPTIEME COURSE 

1 Mam Laughs 9.80 5.10 3.00
5 Gay Laughter 7.50 3 00
4 Mount Oo»h 2.20

Temps : 1:14
HUITIEME COURSE

7 O Monev 15.20 5.20 3 40
1 Check Suit 3.30 2.30
9 Bon Cheval 3.20

Temps : 1 46 3
Exacta : $31.20

Tnu* droit* réserve* l%6 par 
McMiirray Publishing Ltd. 

(Daily Raring Form)

Twins 3 
Sénateurs 1

Washington 000 000 100-1 8 1
Minnesota (KM on? 00x—3 11 0

Hannan. Lines 161. Humphreys 
(Si et Casanova; Merritt et Nixon. 
G-Mtrritt (4-121 P-Hannan (3-6) 
Circuit :
Washington - Valentine (14)

r« ses début» dan» la football 
Canadian.

Par aillaur», Joe William», 
un ailier défensif, a été offert 
au repêchage pour faire place 
à Do».

Robinson 

profite rie 

la léthargie 

de T ony Oliva
NEW YORK — Les chances 

de Frank Robinson, en vue de 
s'assurer la triple couronne a 
sa première saison dans (a 
Ligue Américaine, ont augmen­
té en raison de la léthargie de 
Tony Oliva et d'une blessure à 
Bong Powell.

Robinson, voltigeur des Reds 
de Cincinnati par les Orioles 
de Baltimore, domine les frap­
peurs avec une moyenne de 
.312. les cogneurs avec 40 cir­
cuits et n'est qu’à deux points 
produits de son coéquipier Po­
well.

Oliva, des Twins de Minne­
sota, qui a remporté le cham­
pionnat des frappeurs à ses 
deux premières saisons sous la 
grande tente, a vu sa moyen­
ne baisser à .311 la semaine 
dernière avec un piètre ren­
dement de .133.

Quant à Powell, blessé à une 
main il v a 10 jours, il a 
manqué cinq parties et n'a pro­
duit qu’un point en quatre 
matches, portant son total à 
f)R contre les 96 de Robinson.

Al Kaline, du Détroit, est le 
seul frappeur du circuit, à part 
Robinson et Oliva, à afficher 
une moyenne supérieure à 300 
soit .302.

Ligue Nationale

Dans la Ligue Nationale. Ro- 
herln Clemente, du Pittsburgh, 
a également augmenté ses 
chances de remporter un troi­
sième titre quand il a aug­
menté sa fiche à .327 et grim­
pé au deuxième rnag, derrière 
son coéquipier Matty Alou, 
dont la moyenne est .341.

Felipe Alou, des Braves 
d’Atlanta, vient ensuite avec 
une fiche de .323. suivi de 
Willie Stargell, du Pittsburgh, 
à .322 ef Rico Carty, des Bra­
ves. à .317.

Hank Aaron, des Braves, 
continue de dominer la ligue 
avec 35 circuits et 99 points 
produits.

Vigoureuse sortie contre la WBA
MEXICO — Lt Conseil mon­

dial de la boxa « ouvert sa 
quatrième convention à Mexi­
co avec une furieuse attaque 
de son président, le Mexicain 
Luis Spota, contre la WBA, 
qui comma on sait vient d'an­
noncer à Panama sa décision 
d'abandonner l'organisme pro­
fessionnel international.

Rappelant que "l'association 
mondiale" — qui était alors 
la NBA — était entrée au 
Conseil mondial lors de la 
constitution de ce dernier en 
1963, en même temps que 
l'Union européenne de boxe, 
la Fédération orientale, L'U­
nion latino-américaine et le 
British Boxing Board of Con­
trol, Spota a accusé l'organis­
me dissident de ne pa* avoir 
agi alors de bonne foi et 
d'avoir depuis lors constam­
ment renié sa propra signatu­
re en autorisant das matches- 
revanche, en supprimant de 
ses listes eu en y incorporant 
certains boxeurs, en mécon­
naissant des pactes.

"La WBA, dit-il, n'a jamais 
accepté de partager avec l'Eu­
rope, l'Orient, l'Amérique la­
tine ou l'Empire britannique, 
le contrôle de la boxa. Alors 
qu'elle ne constitue qu'un 
groupe régional qui ne re­
présente même pas tous las 
Etats de son propre pays 
(Naw York ne lui appartient 
pas et la Californie s'en est

retirée), !a WBA s'est arroge 
le titre d'association mondia­
le ; c'est un titre auquel elle 
n'a pas droit parce que le 
boxe, comme ('autodétermina­
tion des peuples, ne relève 
pas de la seule administration 
yankee..."

Spota a affirmé qu'en trois 
ans d'existence, le Conseil mon­
dial avait réussi è inspirer, par 
sa loyauté, une confiance ab 
solua dans ses décisions. "SI 
un membre du Conseil le quitte 
brusquement comme vient de 
le faire la W.B.A., a-t-iT con­
clu, c'est que le Conseil mon­
dial, en qualité d'autorité su­
prême de la boxe, est en train 
d'éliminer les fripons et les 
fourbes d'un métier qui se 
prête à en avoir en abondan 
ce... La W.B.A. montre qu'il 
lui convient è elle qu'il y ait 
des intrigants de tout genre au 
sein de la boxa".

M. Pietro Pini, secrétaire gé­
néral de l'Union européenne qui 
représente egalement è cette 
réunion M. Onslaw Fane, du 
British Control, a précisé corn- 
ment les choses s'étaient pas­
sées è Panama: il a siqnalé 
que la W.B.A. paraissait dispo­
sée d'abord è rester circons­
crite aux Etats-Unis en faisant 
entrer le plu* possible d'Etats 
de l'Union, mais que ce furent 
les violentes attaques dont elle 
fut l'objet qui la poussèrent par 
la suite à se retirer du Con­
seil mondial.

BOMBERS
Pour sa part, le pilote Bud 

Grant, qui tentera de rem­
porter sa 99e victoire aux rê­
nes des Bombers, songe à cer­
tains changement* pour rem­
placer Phil Minnick, blessé à 
une cheville ; le flanqueur Bil­
ly Cooper, blessé è un genou; 
l'ailier Farrell Funston ; Cor­
nel Piper, hors du jeu pour la 
saison avec une dislocation à 
l'épaule ; et le demi défensif 
Norm Rauhaus, débutant dou­
teux en raison d'un malaise 
â une jambe.

Lee Lewis sera également 
absent après avoir pris sa re­
traite vendredi dernier parce 
que ses jambes ne peuvent 
plus le soutenir après plus 
de 10 saisons avec les Bom­
bers.

Grant prévoit donc de rem­
placer Minnick par Morley 
Rolhiser ; Piper par le nou­
veau venu Bob Reed ; Lewis 
par Billy Martin et Rauhaus 
par Ken Danchuk; en plus d'ef­
fectuer d'autres changements 
do positions.

Inscrits à B.B.
PREMIERE COURSE 

A rérlamer $l,50«
Le John Arthur Philip 

6 furlongs _ Bourse SI.7IH)
1 5;vw AI Coy m 2
3 Fleet of Rose» Nedeau 112 5-2
2 Moon Babu J. Parsons 117 3
6 Eveaon jog 4
8 Publican Gabriele 114 5
7 Lillie» Boots A Hill 114 6
5 Kings Market Eastman 114 8
4 Macs Brat N. Perrier 109 10

DEUXIEME COURSE 
A réclamer $1.500 

Le Jean Talon L’Espérance 
furlongs — Bourse $1.700

Thomas 105 2
A Hill 112 5-2

Ernst 110 3
Buisson 110 4

Ven ne 120 5
M. Ferro 105 6

1 Dawn B. Good
2 Carleil 
8 Chlnguacousy 
7 Joy Ace
4 Fighter Boy
3 Grav Band ...._____ __
5 Roman Minister. Nedeau 110
6 Qulllo Prince Anderson 105

TROISIEME COURSE 
A réclamer $3.(KM» - $3,500 

Novices — 2 sn* 
le Lionel Clark 

4 furlongs — Bourse $l.80«

10

7 Circulation
3 Maromero
1 Easy Gem
4 S operate Words
2 Little Ireland
5 Call Me Bea

Inouve 112 2
Grasbv 114 5-2
Elliott 109 3

Cov 106 4
Ernst 111 5

Thomas 111 6
6 Idol’s Hope Gabriele 111
8 Ayrlan Queen Nedeau 111

QUATRIEME COURSE 
A réclamer $1,500 

l.e Hector Grahame 
fi furlongs — Bourse $1,700

2 Lloyd C G. Parker 120
1 White Wheels Inouve 117 
6 Ematbla J. Parsons 114
4 Chief Scioto Ledezma 120
5 Creek Squaw Coy 115
3 Is Poppln T Dean 112

CINQUIEME COURSE 
A réclamer $1.500 

l.e Sir Georges Etienne Cartier 
1 mille et 1 Ifie — Bourse $1 n 
3 Strappy
7 Royal Missy 
5 Whlrltta
8 Armlntis
1 Can iris
4 Boba Serena
2 Club Cottage
8 Rougtfth .fester

A1 Cov 120 2
Stauffer 108 3
Ledesma 112 5-2 

Elliott 120 5
Nedeau 114 4

Gabriele 112 7
Parnell 109 8
Parsons 113 10

SIXIEME COURSE 
Allocations 

Le Joseph Edouard ( au< lion 
6»a furlongs — Bourse $1.900

7 K.S. Kahn J. Parsons 122 2
3 Fidikus J. Parnell 109 5-2
1 Ghost Catcher Eastman 122 3
8 Winning Score. W. P’sons 111 5
2 Bonnie Flare A1 Cov 109 6
4 Saganlto R. Venne 114 7
5 Moonstone W. Parsons 109 8
6 Auburn Jeep Ernst 109 10

SEPTIEME COURSE 
Allocations — 3 et 4 ans 

Le Christophe Colomb 
0% furlongs — Bourse $2.200

3 Bullv Keane J Parsons 114 2
Uyevama 114 5-2

Inoye 107 3
P Ernst 104 4

Graaby 109 5

8 Harriets Love
2 Eds Reject
1 Championnat
3 Firev Qull)
4 Golden Kidd W Parsons 109
6 Cun of Kindness Cov 108
7 Play Awav Lede/.ma 114 8
9 Fighting Phant’m. Venne 114 10

HUITIEME COURSE 
A réclamer $1.500 

l.e Clarence Gagnon 
1 mille 1 16e — Bourse $1.700

8 Royal Autumn Buisson 112 2
2 Steve C. R Venne H7 5-2
1 Our Fool Grasbv 109 3
4 Probador M Ferro 112 4
5 Quebec Fleet Lede/.ma 114 5
7 Mis» Tiger Oat Coy 109 0
6 Mow de Lawn Ernst 112 8
3 81v Stag Thomas 112 8

IES (OURSES À BLUE BONNETS 
NOS CHOIX POUR CE SOIR :

COMBINAISON 
DU DOUBLE

1) Fl*«t of Roso» 
î) Carleil

EXACTA;
Steve C. et 
Royal Autumn

y* m

Cerry Proulx, du St-Eustache, et Jack Bissegger, du Club de la Vallée du Richelieu 
(gauche et droite), qui représentent le Québec à lOmnium Mondial Carling 1966, 
lequel s’ouvre aujourd'hui.

1ère ronde aujourd’hui — Palmer est favori
A sa première présence dans un tournoi international
Gerry Proulx mise sur le "puller" de Jules Hunt

pour s’illustrer dans romnium Carlin
G*rry Proulx ef Jack Bisseg­

ger du Quebec mettront toute 
leur confiance dans un putter 
special et un jeu régulier à 
l'épreuve de toute pression, 
afin de rapporter au pays une 
partie de la plus riche bourse 
au monde, quand ils prendront 
le depart à la première ronde 
de l'Omnium mondial Carling, 
aujourd'hui, au Royal Birkdale 
Golf Club, en Angleterre.

Le putter, un vénérable mo­
dèle à manche de bois, faisait 
l'envie de Gerry Proulx depuis 
qu'il l'avait essayé, il y a trois 
ans, lors d'un tournoi au Club 
Islesmere. Gerry Proulx réus 
sit à persuader Jules Huot, pro­
priétaire de ce putter, de le 
lui prêter pour le tournoi mon­
dial.

"Mais, dit il, s'il me permet 
de gagner une bourse impor­
tante au Royal Birkdale, Jules 
peut bien ne jamais revoir ce 
putter."

L® vétéran de 51 ans de St- 
Eustache prend réellement au 
sérieux la première occasion 
qui lui est fournie de partici­
per à un tournoi majeur inter­
national. Depuis qu'il s'est qua­
lifié au tournoi Millar, Proulx 
s'est entraîné pendant 3 à 4 
heures à tous les jours, frap­
pant un minimum de 500 balles. 
Sa force, dit-il -éside dans ses 
coups de fers bas, facteur qui 
peut se traduire en argent, sur 
le difficile et venteux parcours 
du Royal Birkdale. où la pré­
cision est une nécessité.

Jack Bissegger du Club de 
la Vallée du Richelieu joue ac 
tuellement le meilleur golf de 
sa carrière. Il se qualifia pour 
l'Omnium Mondial Carling à 
l'Omnium du Québec où il fut 
le seul à offrir une sérieuse 
opposition à Moe Norman, fi­
nissant avec 11 coups sous la 
normale, seulement un coup en 
arrière du champion. On l'a 
constamment considéré corn 
me l'un des meilleurs joueurs 
de compétition du Québec.

Contrairement à Proulx qui 
n'a jamais pris part à une com­
pétition en dehors du Québec, 
Bissegger a joué pendant qua­
tre ans au circuit américain, 
expérience dont il aura besoin 
quand les grands noms du golf 
seront è leur meilleur au Royal 
Birkdale. En 1965, Jack gagna 
le championnat professionnel 
Bermuda Goodwill.

Bissegger, égé de 34 ans, est 
reconnu comme un frappeur 
précis de longue distance, mais 
son plus important atout à sa 
première apparition à un tour­
noi majeur international, sera 
peut-être sa facilité de jouer j 
sous pression. 1

Moe Norman et George 
Knudson sont les favoris par­
mi les 9 participants cana­
diens. Ils sont sans aucun dou­
te, les meilleurs golfeurs au 
pays.

Norman a presque monopo­
liser le nouveau circuit profes­
sionnel du Canada en gagnant 
les omniums de la Colombie 
Britannique, de l'Alberta, du 
Manitoba et du Québec et en 
finissant deuxième à l'Omnium 
de l'Ontario où il fut le meil­
leur professionnel, et au tour­
noi pour la Coupe Miller, è 7 
coups en arrière de Knudson.

Knudson ne participa qu'au 
tournoi Millar, au Canada, 
cette année. Depuis deux ans, 
le professeur de golf de 29 ans 
du Toronto Oakdale Golf and 
Country Club a fourni la meil­
leure performance à être ja­
mais présentée par un cana­
dien dans notre histoire du 
golf professionnel.

^ mondial
En 1965, ses bourses se chif­

frèrent à $47,000. Cette année, 
ses deux plus importantes vic­
toires furent deux sixièmes po­
sitions au tournoi des Maîtres 
et à la Classique de Philadel­
phie de la semaine dernière. 
Il se classa 14e à l'Omnium 
Mondial Carling de l'an passé.

Les autres membres du con­
tingent canadien au Royal 
Birkdale sont Bob Panasiuk et 
Boo Rose de l'Ontario, Wilf 
Homenuik et Len Harvey du 
Manitoba et Ed Ross, de Sas­
katchewan, le seul amateur, et 
à 24 ans, le plus jeune de ses 
concitoyens è faire le voyage.

Le tournoi mondial de 72 
trous se terminera samedi. 
Après la deuxieme ronde de 
jeudi, le groupe sera réduit è 
75 plus les égalités. La pre­
mière bourse est de $35,000 
et tous les participants reçoi­
vent $400 en prenant le départ 
à la première ronde.

Si votre rhum est le plus sec, le 
plus léger du monde, il doit venir 
de Porto Rico. Et si, par surcroît,

il est le plus réputé...c’est
sûrement du t t rhum Don Q

( r' >.

oilfRIO RIC»«

£
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Le phénomène des gardes rouges s'expliquerait 
par de sérieuses tensions en Chine populaire

WASHINGTON — L«t linologuei américain! ne font parvenu! juiqu'à préient qu i la aeule conclu­
sion de l’eaistence d'une lerieuse fêlure à l'inférieur du parti communiste chinois, mais ils ne sont pat encore en 
mesure d’évaluer ta profondeur ni de prédira quelle sera l'issue du sérieux conflit interne qui secoue actuelle­
ment l'appareil politique chinois.

Dan» les milieux officiels 
américains, on reconnaît vo­
lontiers ne pas être en mesure 
de fournir une réponse aux 
multiple* questions qui se po­
sent. La seule évaluation que 
l'on se risque a faire est que 
les événements en fours au 
ront une portée capitale, qu'il 
ne s'agit certainement pas d'un 
événement passager mais d'une 
scission profonde dont on n'est 
pas près de voir la fin

Il est toutefois certain que 
de trè* sérieuses tensions in­
ternes sont à l'origine de la 
situation actuelle. Les 'durs', 
ayant à leur tête Mao Tsé- 
toung, ont probablement senti 
un début d’embourgeoisement 
au sein du parti. Ils auraient 
alors décidé d’agir contre cer­
tains échelons du parti en qui 
ils n'avaient plus confiance.

L'appel aux masses estudian­
tines, paysannes et ouvrières
_ et peut-être même au sein
de l'armée est pour les 
experts américain* des choses 
chinoises, l'indication que c'est 
sur elles que Mao Taé-toung

Fin de la mission 
à demi réussie du 

"Lunar Orbiler"
WASHINGTON — "Lunar 

Orbiter" a terminé lundi ts 
mission photographique de le 
surface lunaire sens pouvoir 
capter, comme on rêvait es­
péré, le "Surveyor 1" qui, 
après avoir réussi à atteindre 
la lune, avait pris il y a quel­
ques mois une série de films 
de télévision.

La NASA a annoncé de son 
centre de recherches de Lan 
gley en Virginie que les 37 
derniers clichés transmis par 
"Lunar Orbiter" ont été en 
partie développés. Los résul­
tats obtenus indiquent que par 
suite des difficultés qui, de­
puis le début de l'expérience, 
ont gêné l'opération de l'un 
des appareils photographiques 
Il est maintenant improbabla 
que le "Surveyor" puisse être 
repéré sur les clichés. Les der­
nières photos parvenues du 
satellite lunaire sont d'excel­
lent* qualité mait allas ont 
été prises par un appareil in­
suffisamment précis pour pou­
voir repérer la "Surveyor",

entend consolider sa poaition, 
face a ce qu t) a sans doute 
jugé être un début de corrup­
tion et de faiblesse parmi cer­
tains cadres du parti risquant 
de mener au "revi*ionni*mé'’.

Mais, pour le moment, per­
sonne n'est en mesure de dire 
si cette offensive contre d’an­
ciens "durs” aujourd'hui con­
sidérés comme ‘mous" a pour 
but de répondre à une menace 
réelle et sérieuse ou corres­
pond à la seule volonté de Mao 
Tsè-toung d'accélérer le pro­
cessus vers le communisme 
intégral.

Les grandes manifestations 
contre l'ambassade soviétique 
concordent avec cette ligne 
de pensee : il s'agit visible­
ment de mobiliser l’opinion 
contre ce que le régime con­
sidère être le ‘‘cerveau-mo­
teur’' de l'assouplissement en­
registré a certains échelons de 
la hiérarchie communiste chi­
noise.

La grande inconnue reste ac­
tuellement. aux yeux des sino­
logues de Washington, ce que 
représentent réellement les 
"gardes rouges” lancées par le 
gouvernement chinois à la 
pointe du mouvement. Person­
ne ne peut évaluer exactement 
leur force réelle, ni surtout se 
rendre compte si elles ne cons­
tituent pas un risque pour ceux 
qui les ont mises en action.

On a l'impression que le ré­
gime est parvenu à maintenir 
un certain contrôle sur l'action 
de ces bandes fanatiques dont 
la xénophobie particulière­
ment contre l'Lnion soviétique 
— semble être ia marque do 
minante. Certains experts se 
demandent si les "gardes rou 
ges" ne sont qu'un instrument 
créé temporairement par Mao 
Tsé-Toung pour affirmer sa 
suprématie sur les autres fac 
lions du parti en exagérant la 
menace qu'elles constituaient 
pour lui. D’autres, à la lumière 
des bagarres qui semblent 
avoir eu lieu entre de "vrais” 
et de “faux” gardes rouges, s’in­
terrogent sur les possibilités 
qu’à longue échéance le mou­
vement de masse devienne in­
contrôlable et se retourne con­
tre le régime lui-même.

Mais, il ne s'agit, en tout 
état de cause, que d’hypothèses 
qui émaillent fétude aussi ap­
profondie que possible à la- 

ttelle se livre le gouvernement 
e* Etats-Uni* avec tou* le*

éléments dont il peut disposer 
pour tirer des conclusions.

Hourfs et confusion

PEKIN —- Un trac distribué 
hier i la gare de Pékin, annon­
ce qu'une lutte sérieuse a op­
posé à Tsi Nan, capitale pro­
vinciale du Chantoung, la gar­
de rouge a des travailleurs 
“trompés par un mauvais se­
crétaire du parti”.

Un autre tract révèle qu'à 
Lyang dans le Ho Nan, des élé­
ments indésirables se sont in­
filtrés dans la garde rouge, se 
distinguant par leur mauvaise 
conduite et leur brutalité.

Ces tracts font suite à d'au­
tres qui annonçaient pendant 
le week-end qu'une dizaine de 
gardes rouges avaient été tués 
dans la région pékinoise. Un 
autre tract qui semble friser 
le nihilisme demande que les 
comités du parti suspendent 
leurs travaux et que les gardes 
rouges deviennent une organi­
sation omnipotente jusqu'à nou­
vel avis.

Ces divers tracts peuvent 
n'étre que propagande destinée

à parfaire l'auréole d'héroïs­
me accordée par les journaux 
aux activités Ils pourraient 
être aussi le reflet d'un dé­
saccord pas tout à fait tranché 
au Comité central ou aux éche­
lons inférieurs du parti.

Il est remarquable en effet 
de constater que le Quotidien 
du Peuple", organe officiel du

Karti, rappelait dimanche que 
i force ne doit pas être em­

ployée mais adressait lundi un 
“salut chaleureux à “la garde 
rouge qu'il faut considérer 
comme l'avant-garde d’une ré­
volution à laquelle participent 
les masses

L'organe du parti vient d'ail­
leurs de juger le moment venu 
de faire sa toilette En premie­
re page il a annoncé hier qu’il 
ne paraîtra plus à partir du 
1er septembre que sur quatre 
pages au lieu de six et dimi­
nuera légèrement son prix.

Curieusement ni la presse ni 
la radio pékinoises n'ont en­
core annoncé la manifestation 
qui se poursuit devant l'am­
bassade soviétique, depuis qua­
tre jours.

Washington interdit à la société 
française Dassault la vente de 

"Mystère^O" à l'Afrique du Sud
PARIS - A la Generale aé­

ronautique Marcel Dassault, 
on se refuse encore à considé­
rer que l'interdiction formulée 
par les autorités américaines 
d exporter des 'My.stère-20" en 
Afrique du Sud puisse être dé­
finitive. II est exact cependant 
que la General Electric qui 
fabrique les réacteur* équi­
pant cet avion d’affaires et de 
liaisons rapides a fait connaî­
tre à la maison Dassault que 
le gouvernement américain lui 
avait refusé l’autorisation d'ex­
porter des CF700-2B vers l’A­
frique du Sud, en arguant d’un 
embargo permanent applicable 
à l'ensemble du matériel mili­
taire destiné aux autorités de 
Pretoria.

La direction de Dassault con­
teste qu'un appareil comme le 
“Mystère 20" puisse être assi­
milé à du matériel militaire. 
Elle fait valoir que les quel­

que 115 appareils de ce type 
importés aux Etats-Unis mê­
mes par les snins de “Pan 
American Airways" ne sau­
raient avoir d’autre utilisation 
que civile et qu'il en va de 
même pour les exemplaires 
destinés à l'Afrique du Sud. 
La maison Dassault v« donc 
entreprendre des démarches 
nouvelles auprès des autori­
tés de Washington pour les 
prier de revenir sur une inter­
diction explicable seulement 
par le fait que le nom de Das­
sault depuis de longues années 
s’est trouvé attaché presque 
exclusivement à du matériel 
militaire.

L'année dernière, les Etats- 
Uni» avaient déjà interdit la 
vente au gouvernement sud- 
africain d'un appareil françai* 
à grand rayon d'aefion destiné 
aux patrouilles en mer.

DJAKARTA — Le lieutenant- 
general Hidayat, ancien minis­
tre indonésien des postes et 
télécommunications et du tou­
risme, a été nommé ambassa­
deur d'Indonésie a Ottawa, an- 
nonce-t-on officiellement à Dje- 
kerte.

«t g! *
NATIONS UNIES — La délé­

gation soviétique n’a pas l'in­
tention de demander la convo­
cation du Conseil de sécurité 
pur avaliser la mission de M. 
Herbert de Ribbing, représen­
tant spécial du secrétaire gé­
néral pour ie Cambodge et ia 
Thaïlande, indique-t-on mardi 
de source soviétique. On sait 
que M. Nicolas Fedorenko a 
fait des réserves sur la nomi­
nation du diplomate suédois 
parce que sa mission et le 
choix de sa personne n ont pas 
été soumis a l'approbation du 
Conseil de sécurité. L’URSS en­
tend réaffirmer à toutes occa­
sions le principe selon lequel 
seul ie Conseil de sécurité est 
habileté à prendre dos déci­
sions lorsqu'il s'agit d'une in­
tervention quelconque de 10. 
N U. pour le maintien de la 
paix et de la sécurité interna­
tionales.

M Jf.
SYDNEY — M. Raymond 

Kocan 19 ans a été condamné, 
mardi par la cour de Sydney, 
à la prison à perpétuité pour 
tentative d'assassinat sur ia 
personne de M. Arthur Calwell, 
chef du parti travailliste au 
parlement australien. M. Ko­
can avait tiré un coup de pis­
tolet sur M. Calwell lorsque 
celui-ci prenait place dans sa 
voiture à l'issue d'un discours 
qu'il venait de prononcer à 
l'hôtel de ville de Mosman, 
dans la banlieue de Sydney.

LONDRES *— Le nouveau se­
crétaire au Foreign Office. M. 
George Brown, se rendra à 
New York le 7 octobre pro­
chain pour assister aux débats 
de l’Assemblée générale des 
Nations unies, annonce-t on of­
ficiellement. Pendant son sé­
jour aux Etats-Unis, M. Brown 
se rendra également à Wash­
ington où il espère s’entretenir 
avec le secrétaire d’Etat amé­
ricain, M. Dean Rusk.

>:* î'.î
PARIS — L'état de santé de 

M. Léon Mba, président de la 
République gabonaise, donne 
de graves inquiétudes. Selon 
des sources sûres, l'état de 
santé de M. Mba, qui a été 
hospitalisé aussitôt après son 
arrivée à Paris, le 70 août der­
nier, s'est aggravé ces jours 
derniers, mais on ne possède 
aucune indication sur l'affec­
tion dont il est atteint.

WASHINGTON -- Le gou 
vernement américain a décidé 
de renforcer le contrôle qu'il 
exerce sur les exportations de 
certains produits stratégiques 
vers les pays amis des Etats- 
Unis.

•K -t« -îi
WASHINGTON - L# sénat 

« approuvé mardi à mains le­
vées la nomination de Mme 
Constance Raker Motley com­
me juge fédéral. Pour autant 
que l’on sache, c’est la premiè­
re fois dans l'histoire des Etats- 
Unis qu'une femme de race 
noire est portée à la magistra­
ture fédérale. Avant de devenir 
juge fédéral. Mme Motley fut 
notamment membre du sénat 
de l’Etat de New York et fit 
partie des conseillers légaux de 
VAssociation pour le progrès 
des gens de couleur pendant 20 
ans.

•Je & &
Le département du commer­

ce a annoncé mardi qu'il de­
mandera à partir du 6 septem­
bre, une licence d'exportation 
spécial# pour les expéditions 
vers les pays amis de certains 
produits stratégiques qui, jus­
qu'à présent, pouvaient être ex­
portés avec une licence généra­
le. Il s'agit de certains types 
de caoutchouc synthétique, 
d'huiles et de graisses, de pro­
duits chimiques organiques, de 
métaux et matériaux magnéti­
ques, de substances polyméri­
ques, de systèmes de contrôle 
numérique pour machines ou­
tils, de machines combustibles 
pour réacteurs nucléaires, de 
réservoirs pour le traitement 
des matériaux radio-actifs et 
d'équipements électroniques.

Nouvelle baisse 
des stocks d'or 
des Etats-Unis
WASHINGTON. — La Fran 

ce a de nouveau été In seule 
responsable des sorties d'or 
monétaire des Etats-Unis en 
juin dernier, indiquent les 
etatisques du département du 
commerce-eur les mouvements 
d'or à l'entree et à la sortie 
de» Etats-Unis.

Le total des sorties d'or 
s'est chiffré à 101.5 millions 
de dollars, dont 101.2 millions 
ddr fin qui ont été entière­
ment exporté à destination de 
la France. Les expéditions 
d'or «on raffiné 10.3 million 
de dollars) ont été. destinées 
nu Royaume-Uni. à in Belgi­
que et A l'Allemagne occiden­
tale.

Ces sorties ont été en partie 
compensées par des importa­
tions qui ont totalisé 1.5 mil­
lion de dollars, dont la ma­
jeure partie (0.9 million) pro­
venait des Philippines.

Le département du commer­
ce rappelle que le stock d'or 
monétaire des Etats-Unis a di­
minué de fl* millions de dol­
lars en juin dernier, pour 
tomber à 13 4 milliards de l 
dollars.

Les milieux économiques de Washington 
écartent l'imminence d'une récession

WASHINGTON — La récession n’esf pas pour demain. Telle est l'impression 
des milieux économiques de Washington, alors que la faiblesse accentuée et persis­
tante de Wall Street indique le manque de confiance des investisseurs dans l'avenir. 
On s'inquiète toutefois, dans ces milieux, à la fois de l'effet psychologique que pour­
rait avoir le mouvement de baisse des dernières séances s'il se poursuivait au même 
rythme et des incertitudes qui planent sur 1967.

L'activité de l'industrie amé­
ricaine. souligne-t-on dans ces 
milieux, est encore loin de 
donner des signes d'un début 
de récession. Un ralentisse­
ment a, certes, été enregistré 
dans la production automobile 
mais il n a pas empêché l'in­
dice de la production indus­
trielle de continuer à progres­
ser rapidement pour attein­
dre en juillet le niveau record 
de 157.5 (base 100 en 1957 59), 
comparé à 148 7 en décembre 
dernier, soit une progression 
d'environ 6 pour cent en sept 
mois. Malgré cette expansion 
rapide et bien que le niveau 
de vie ait légèrement dimi­
nué pendant le premier se­
mestre — les prix ayant aug­
menté un peu plus fortement 
que les salaires — la demande 
continue à dépasser l'offre : 
les carnets de commandes rie 
l'industrie de transformation 
se sont allongés de plus d'un

Le texte de la 
décision de Ihant 

est déjà rédigé
NATIONS UNIES — Si ello 

no sera rendue publique que 
demain matin, la décision de 
U Thant d'accepter ou d* re­
fuser le renouvellement de son 
mandat de secrétaire général 
est prise. On apprend en effet 
que la communication qui sera 
adressée eux délégations jeudi 
a déjà été imprimé* dans les 
services de l'ONU et a deux 
pages et demie de long. Sa 
diffusion demeure rigoureuse­
ment interdife jusqu'au retour 
du secrétaire général à New 
York ce soir à dix heures et 
demie. Il est donc encore con­
cevable bien que très impro­
bable que U Thant puisse ap­
porter des changements à son 
texte à son retour d'Amérique 
latine.

milliard de dollars par mois 
depuis le début de l'année.

Cette situation devrait se 
maintenir pendant plusieurs 
mois encore, estime-t-on dans 
les milieux économiques. D'une 
part, les dépenses militaires 
dues au conflit vietnamien 
vont continuer a augmenter 
jusqu'à la fin de l'année. Elles 
constituent actuellement l'elé- 
ment le plus dynamique de la 
demande. D'autre part, on s'at­
tend à une reprise des achats 
d’automobile après la présen­
tation des modèles 1967. dans 
quelques semaines.

Mais de nombreuses me­
naces planent sur 1967. Pre­
mièrement, la hausse sensible 
des taux d’intérêt risque de 
nuire à l’expansion des inves­
tissements. Un certain ralen­
tissement semble déjà avoir 
été enregistré cette année par 
rapport aux prévisions initia­
les. mais le taux d'expansion 
semble néanmoins devoir être 
de l'ordre de 15 pour cent, ce 
qui reste considérable. Un 
nouveau freinage l’an pro­
chain ne serait guère inquié­
tant s’il est modéré, car il 
contribuerait à l’atténuation 
des pressions inflationnistes. 
Mais s'il est accentué, il pour­
rait être dangereux.

Ensuite, et surtout, 1967 me­
nace d'être une année d'infla­
tion. La hausse des prix à un 
rythme annuel de 35 pour 
cent depuis le ric-hut de l'an­
née, le relèvement des tarifs 
de l'acier et l’augmentation 
des salaires des mécaniciens 
d'aviation après une grève de 
six semaines, nnt consacré l'ef­
fondrement des normes recom­
mandées par l'administration 
en matière rie prix et de sa 
laires.

Le gouvernement n'a pas de 
solution de rechange pour 
l’instant et ne pourra en pro­
poser aucune avant les élec­
tions de novembre. L'incerti­
tude règne quant à la décision 
qu’il prendra.

Castro reconnaît 
certaines erreurs 
commises à Cuba

LA HAVANE — Affirmation 
du droit pour Cuba de cons­
truire un socialism* propr», 
reconnaissance de certaines er­
reurs et d'insuffisances dans 
plusieurs domaines de l'activité 
du pays, violent réquisitoire 
contre les pseudo-révolutionnai­
res latino-américains, tels sont 
les principaux thèmes du dis­
cours de cinq heures prononcé 
par M. Fidel Castro lors de la 
clôture du 12a congres de la 
Confédération des travailleurs 
cubains.

"Que les autres construisent 
le socialisme ou le communis­
me comme ils l'entendent mais 
qu'ils respectent notre droit de 
construire notre propre socia­
lisme et notre propre commu­
nisme", a déclaré le premier 
ministre cubain. M. Castro a 
annoncé à cette occasion que 
le premier congrès du parti 
communiste cubain se tiendrait 
avant un an et qu'il "définirait 
clairement les voies et les fon­
dements de la révolution cubai­
ne".

Fidel Castro a reconnu que 
■"certaines erreurs avaient été 
commises dans le pays". Il a 
toutefois affirmé qu'il n'y avait 
jamais eu d'abus délibérés. Sa 
prononçant contre le sectaris* 
ma au sein du parti et condam­
nant notamment l'abus de pou­
voir, M. Castro a affirmé : 
"L'abus de pouvoir est la so­
lution de facilité pour un diri­
geant. Mais pour être un diri­
geant révolutionnaire, il faut 
avant tout de l'objectivité et de 
la mesure. Il faut travailler da­
vantage avec son instinct qu'a­
vec l'intellect."
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Parents, pour une rentrée des classes économique, profitex-en plus 
que jamais ! En premier lieu, voyex Dupuis pour habiller vos enfants 
des pieds à la tête. Vous y frouverex des valeurs insoupçonnées pour 
votre dollar. Comment les porteront-ils, quand, où... choix de vête­
ment* suggérés par les institutions d'enseignement... bénéficiez de* 
conseils experts Dupuis. Venez tôt et obtenez votre part ; il y • 
une grande sélection, qualité et des prix que vous aimerez !
Filles - rayons 550 et 430 - 3e étage — La Chaumière . 2e étage 

jeunes hommes - rayons 630, 660 et 661. rez-de-chaussée 
Papeterie — rayon 280 et Librairie — rayon 281 au rez-de-chaussée

DUPUIS *65 EST, STE-CATHERINE, MONTREAL • HEURES: 9 H. 30 A S H. 30


